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V ETYMOLOGIE 

■ - //Ou J 8 7 ^' ^ 

EXPLICATION 

Des 

PROVERBES 

F a A N c o I s, 

Divifée en Trois Livres par Chapitres 

en forme de Dialogue, 

Avec 

Vne Tahle de tous Us Proverbes contenm ir« t« 

TraUïé, 
Par 

Fleury de Bellingen< 

çy^o Pfii^ -v^^ 
J LA HArh 

Chez Adman Vlacq^ 
MgDCLVJ, 
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Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187N24 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke BIbliotheek, Den Haag. 

187N24 



A Mon-Seignenr 

DE SOMMERDICK 

I Seigneur de Sommerdick, deSpick, 
" de la Plate.dc Bommel,& d'Olpiej 
Colonel d'un Régiment de Cava- 
lerie , k Chevalier de l'ordre du 
Roy. 

Mon-Scigneur: 

^Expérience & U nMure mm apprennent que U 
lumière a tant de beautez. , & que [a grâce a des 
attraits fi agréables , quîl jaque Us yeux ma- 
'udes qui s'offenfent de [on efclat , tandifque U 
refle du monde fe latjl'e tranjporter de joj/e à la veue de fes 
rayons. Us peuples que lejort de leur na'tjfance a con- 
fnéaux régions plus votfmes des Pôles, goûtent plus jen- 
jiblement ces ravivantes voluptés. , que ceux auxquels Vac* 
coutumance de voir tous les jour s lefoleil (qui en eft la four ce t 
ou ^luftofi le Pere , comme dtfem les Phtlofophes) 4 
emoufé le fentiment. On dit que quand ce bel Aïire fo 
levé fur leurbemi^hére , & commence à briller fur leur 
Orix^ony qu'ils font ravis d'un tel excez. de contentement^ 
qu'ils fautent , dmfent , battent des mams , & envoyent 
des cris connus au ciel-, comme s' ils esîoient tnf mf . Si 
U jplendeur delà vertu efloit aufivifible , comme elle eft 
accomplie , elle produiroit indubitablement en nos amei 
des tranjports & d^s rayijfemetts tnfimmem plus grandsé 
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les i^heaquesi qui ne la contehtjJLuimt p'cnidèc en U 
belle Jlame d'VltJfe efchappe du naujrage , é' [urgy tout 
md au fort de leur contrée ^ eftotem comme hors a* et 
niefme à U prefeme d\m fi rare objet, St i ombre a tant 
d appoi , que devons nous ytger du corps f éf fi Li figure 
ravit ji puijjamtnent , tl faut croire que la vente efiin- 
finiîiient plus charmante , & que la vertu mejme a des 
tratts que la bouche des hommes ne fçMiroit exprimer^ 
. ce [ont des (^alitez. , d'elles mefmes mvifibles , <jr vtfi- 
blci jeAement en leurs effutts , qui luj font conquenr les 
(œurs^ & aiqucrtr l'amour de ces ejprtts revejches qui 
femblem prendre À tafche de contrduuter tout ce qm a 
quelque apparence , ou fimbUnce de bien. font ces 
mjmes quAlitez.qut obligent toute la nature a /numtlwr 
devant elle ^ & a lay rendre les hommages que fon emp- 
mice mente, Cefontaufjt ces mefmes qualitez.quifont 
révérer le mente de ceux qm les pojj'edent, ér q i ejUns 
reconnues en voHre condume , vous font efiimer dans 
la guerre le parangon desgemrcux guerriers , & dans U 
fatx l'exemple des bons politiques. Les dtverjes rencon- 
tres vîi l'on vous- a veu fuer foux. le harnois , & les confeils 
eu la nuturtté de vostre jugement a efié remarquée , ne 
permettent pas qu'on en doutte. Vom ce dernier, tous ces 
grands hommes a'rflat, qui ont ouj& admiré les oracles 
de vos fages avis dans leurs célèbres ajjemblées , en font 
non feulement les tcfmoms pour les r économe 5 mais aup 
les héros pour les publier. Et quand au premier , qui con- 
terne vojire valeur , fi ]e necraigmis pas de vous ennujer 
par un difcours que peut esire vous jugeriez prolixe , je 
pourras fane un long registre des remontres^ des combats^ 

& 
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é'des fieges , ott vous vous efics fignalê : mats deux tef. 
moins mentïques & irréprochables , le ^.rand Frédéric 
Henry de Nujfau , r'^ Ptcolomeny , autorifent cette 
vente. Ce grand i...'.is que tov: c ^' Hemaigne a veii 
triompher a La tefte ce fcs troupes ^ arriéres , a efié 
Jpectateur de vult.e gcne-ofué fu' ' pi^ignes de 
imwegB, & s e . efionnéde vous Voir uffronter &cho^ 
^uer avec m efcadron de deux cents che vaux , fon armse 
Victorteufe , fans blefnir à la face de ces braves Gens 
d'arm s, qui avaient fait pâlir en divers combats prefque 
us les ennemis de dfar, dequoyce vaillant Chef de 
erre vous tnvoyajaire compliment par la bouche de 
fon trompette , au quel vous fîtes repartir , que vous vota 
offriez, a, co77ihattre avec que cent chevaux de vofiregou- 
ernement contre luy^ & deux cents des fiens. Quant 
il cet tllufire Prince d'Orenge^ Frédéric Henry de ^.iffou^ 
^ont les pro ejes O' victoires ne font inconnues a aucun 
vivant aufiedeou nousfommeSjS'ihrefi fourd&aveU" 
gle, l'elh me qu'il a fait de vous en fes diffems & en 
fes Cûujetls, fi un argument fi ptdffant de la croyance 
quU en avoir ^ que je ne fçaurois fansindifcretion , 
ans déprimer les louanges qui vous fontde'ùes , 
gérer d'en faire un long rapport, Vhïftoire de fa vie 
qui va meshtiy flottant par toute l'Europe^ comme wii 
fleuve fans fond, fait fans vous nommer , un ample récit 
de la vcfire-jpuisqutl vous a jugé digne de participer a fes 
palmes par les empluis qu ' il vous a donné, & qui vous ont 
ac quis la lo uange & la bien vedùce de tous les peuples qui 
ont eu.ou qta auront à l'avenir la conoi ace de fa gloire, 
& comme s'il eut voulu que vous fujfiiex. auffi partici- 
pant des lauriers du Pnme, qm de voit efire hmique 

* 3 fuccef- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibllotheek, Den Haag. 

187N24 



faccejfeur de fes palmes de fin renom par le mérite de fi 
vatUance , comme U ejloit desta par nature, de fin fimg & 
definnom-t tl vous ordonna de l'accompaigner en fin pre- 
mier exploit , ou tl reiijfit fi hmeufiment , que de toutes 
les troupes qui tombèrent dans fin embufiade , U plu*, part 
furent pris ou tue^ , puisque vostre matn , cr vosire çonfitl 
furent les prmctpaux organes que ce jeune Vrtnce emploj/â 
en l'heureufi exécution de ce premier exploit -, Uty- mefmé 
vousfitpart de la première corome qud ^vott acquis, envoui 
déférant la louange qne vojire jage,fe & que vofire valeur 
j avaient mérité , fortip.mt & ajfermijjant par u mojen 
i^opmton que tout le monde avott conçeu de vous» le prens 
la liberté d'entrer enlapreffe, & de me meure ptWttque^ 
nient y comme jay tousfiurseïiepnvement'tau rang de ceux 
qui vous rejpecient^ qui vous eflmenty & cherijfent. L'hon- 
neur que fay eu durant plufieurs années de recevoir vos corn- 
mandemens , & de vivre fiuz. vojire obéijfance , dans 
vope gouvernement , m^ ayant donné non feulement affés de 
loifir , maisaujjt ajfez de fujet à'ejiudter & deconoijlre, 
félon ma petite portée , ce que vous efies , & ce qui vous eïl 
deu : & les obligations particulières que j'ay a voftre muni- 
ficence , m'obligent à prendre & à efpoufer invtolablement 
£eparty,& avous prefenter par j orme d'hommage les fruits 
de ce que je fcay & de ce que je puis , avec ce que je fuis pour 
771 acquitter félon ma petite capacité , d\me partie de mes 
devoirs , & mériter autant qu'il m'efl pofftble l'avantage 
de me pouvoir qualifier avec quelque droit & eïlre en venté ^ 



MONSEIGNEUR, 

A la Haye le 26. 
d'Avril 1656. 



Voftre très humble , très fidelle, 
& très obeiflant fer viteur. 

F« Bellingen^ 
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Au Lecteur. 



LEs premiersEfiais desProveibes^qui virent le 
jout au partir de ma main, il y a environ trois 
ans, ayans reçeude primabord un accueil favo- 
rable ^ pourreconnoitre l'honneur qu'on a faitau 
'Pereenlaperfonne de l'enfant ,j'ay creu devoir 
offrir ces Etymologies à la bienveillance de ceux 
cjui en ont recueilly favorablement les Efl'ais^ 
bien qu'ils y ayent remarqué quelque.' taches qui 
les rendaient moins agréables aux yeu:^ des ames 
tendres, lesquelles j'ay reparé parla reformation 
de quelques circonihncos) & par quelques em- 
beliflemens que je raporte aux traits de fa nay vê- 
te natu relie. On ne le doit pas eftonncr , fi je luy 
donne un aine, parceque le livre, qui tient le pre- 
mier rang en ce volume , eftoit nay entre mes 
mains auparavant qu'il vit le jour, comme le 
troifiéme qui le fuit, n'a eu naiffance qu'après luy. 
S'ils ont quelquesfois paru par parcelles ,& piè- 
ces détachées fur le théâtre en habit Comique , & 
fe font faits admirer en la bouche des meilleurs 
Acteurs de ce ficde, ils en font redevables àl'au' 
theur de la Comédie des Proverbes , ouvrage que 
j'eftime non feulement le plus laborieux, mais 
auffi le plus merveilleux de tous ceux de la mef* 
me efpece , que la plume , ou la langne ont pro- 
duit jufqu' à maintenant à nos yeux , ou à nos 
oreilles,tant pour la Haifon merveilleufe, & pref- 
quc miraculeule de tant de pièces dilferentes,que 

pour 
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pour le rapport inîmîtablc, o: li a propos d'un fi i 
grand notTjbre de inenibres, ou divtrs, ou con-a 
mires, en lacompofitiond'un fi petit corps. Que- 
toutel'antiqnité admir-e tant quVlle voudra , & 
cflevc, s'illuy plait , jufqu'aux cieux, Tindurtrie 
de fon Phidias en la fculpture dcTcffigie de Pal- 
las; parccque toutes les parties de cette ftatùëfe 
fapportoient au centre du bouclier , qu'elle tenoit 
f.n la main > avec tant de fymmctne, & unettlle; 
^iai^on^ qu\>n ne le pou voit dellacher , fans luet- 
tre en defordre, 6c ruiner entièrement tout ce ra- 
re chef d'œuvre : Pour moy je trouve que cette 
Comédie eft beaucoup plus induilrieufe , ôc plus 
digne d'admiration ; ^ toutesfois paimy tanr de 
fujets de louange que fon aniheur a iiicritc , je 
remarque un légitime fujer de blafme, parcequ'il 
li*a pas imite l'honefte ambition du fculpteur 
Phidias, qui pour immortalifcr fa mémoire, gra- ■ 
va fon nom fur le milieu de l'eftu de fa Pallas, 
n'ayant pas mis fon nom au frontifpice de fon 
livre pour fe faire connoitre , & nous obligera 
|uy rendre l'honneur &les louanges qu'il méri- 
te légitimement. Si j'appcrçois qu'on continue 
lamefmc faveur en public à ce volume qu'on a 
tesmoignc cy devant aux Ellays, je le feconderay 
d'une nouvelle fuitte pour fatisfaire félon mon 
pouvoir à la bienveillance & à la curiofité dç 
^ eux qui en font quelque eilime. Adieu. 



ni 
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Le Premier Livre 
DE 

L ET YMOLOGIE 

DES 

PROVERBES, 
Propofe2& cxpofcz enformé 

de Dialogue. 



CHAPITRE I. 

r. ^ aire honneur an Soleil. z. p'h gros Pi ff^ye. 5. SixSeignort 
Quatre Ejpaignols font dix Diables en France. 

COfme» Le Soleil à fon lever convie 
tous les Animaux à éveiller leurs 
fens , & à reprendre leur train ordi-. 
naire,& tous les Animaux de la terre 
oyent fa voix,& luy obeïflTcnt volon- 
tairement. Ils ouvrent tous les yeux ai x pre- 
miers rayons de ce grand luminaire. La plus- 
part des Oifcaux le faluëntdc Tharmonie de 
leurs chants, l'Eléphant ployé les genoux & 
l'adorcl'Hcmmefeulfermclcsyeux àla clair^ 
'té,& fe cache entre les rideaux,& fouzlcs cou,- 
vcrtures d'un lit, de peur d'en cftre importuné; 

A tomxà 
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Z LeI. Liv.deVEtymologie 

contre l'avis de l'Apoftrc Sainft Paul , quidîc 
que Ceux qui dorment , dorment de nuiB. C'eft 2 
toy Simplician, &à tous tes pareils, que ce 
difcourss'adieiïe. D'abord que cête brillante 
lumiere.perce les vitres de ta ch3mbre>& pénè- 
tre les courtines dont tu t*er;vclcppe , pour te 
deftcndrede l'importunitéde ctt Aftre , elle 
feiTibleiefairecefjcrct , & fenfible reproche: 
ô Infenfé, qui perds icy nonchalamment le 
plus précieux temps de ta vie , ce n'cft pas pour 
afloupir tes feus, ny pour te faire fommeillcr 
que j'éclaire: c*eft pour t'esvcilier, & pour 
l'cguilloneràmagnitierles œuvres de Dieu, à 
chanter fcs louanges , Se à toccuper à chofes. 
dignes de la nobkiïe de ton eftre. Et neant- 
moins pendant que j*esclaiie tout ce grand 
Univers, ru ferme honteufementles yeux à ma 
lumiere5& t'amufe à ronfler* 

Pline efcrivoit un jour à l'Empereur Vef- 
paGan , que la vie eft une longue veille , & que 
ccluy la doit eftre dit vivre le plus, qui veille le 
plus en s'addonant à des lo .iables exercicesicar 
jEneid. 6. le fomeil eft une efpece de mort, Ce fi dit l^irgile» 
h proche parent delà jnort i Etbienque ceux qui 
dormct nefoient pas mortSjauffy nefont ils pas 
veritablemct vivâts,& toutcsfois ils doivét plu- 
ftoft cib e mis au rag des morts que des vivants. 

Simplician^ Je vous entens , mon Illuftrc 
Docteur, & fçay tout ce que vous avez dit; 
mais vous ne fçavc/ pas pourquoy je dors ainly 
T^Provcr- gj.2<j>^ matinée. C'f/î pour faire honneur auSoleil» 
f.iiic h'jn- Cofme. Excufe, ou pluftoft railleriedigne 
'«(•«/ .tw:>4- detonEfprit. Tu te levé tard {dis tu) pour faire 
ieii, teUif. homur au Soleil > c*eft a dire j pour /«y laifjer l*ho' 
neur de fe lever le premier. Si quelque jeune & 
délicate Dainoifcile curieufe d'enuentenir fon 

embon- 
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Des Vroi cïles, | 

embonpoicme payoit d'une telle monoye, je la 
trouverois peut eftrerecev2ble;carjefçayque 
le foin qu'elles ont de fe rendre agréables, pour 
tiouver en agréant quelque paity avantageux, 
ies oblige à chercher, &àprattiquer tout ce 
que la nature,& la bienfeance fuggererent pour 
une telle tin. Mais qu'une repliqlie fi efféminée 
foit foi cie de la bouche d'un homme, c'eft de 
quoy je ne me puis afTez ef^onncr. Je m'attcn- 
dois ayanc parlé en homme à un homme d'ouyr 
une lembbble repartie à celle que tit autresfois 
le grand CoHne de Medicis , à un de Tes A mis, 
qui Tcftant venu vifucr le matin, Se l'ayant con^ 
|j tre Ton efperance trouvé encore lômeillant dans 
jt fon lid.quoy qu'il fut affés tardjuy dit d'une fa- 
çon a(Ic2 refoluèrEt quoy,cu eft ccCofmc fur la 
vigilance duquel toute la refpubbque repofc«f 
Il ne fe fert pas de fes yeux en plain jour. Igno- 
rez vous,repliqu3 ce grâdDuc,quc mon do'rmir 
vaut mieux que les veilles des autres,entcndant 
par lâ que fon efprit reprenoic de nouvelles for- 
ces dans le repos du fômeil pour travailler cftât 
înveillé avec plus de vigueur au bic du public. 

Simplician. Je vois bien que vous ne pre- 
nez rien en jcu,&: que la liberté de ma Gaillarde 
repartie ne vous agrée pas. Puis donc quil fauc 
que Je vous dife la véritable raifon de ma non- 
chalance , je ne vous celeray pas qu'une petite \ 
desbauchs que je fis hier au loir avec mon gros 
Pift>e de compère, & un diable de Seigno?fon 
Amy eft la caufe de ma paieiïê . 

Cofme, Si jen'entcndois pas tonlaneacre, 
Se fi je ne conoilTois pas les Perfones,je croiiois n. VrarJ 
que tu as traitté un Allcman avec unÉfpaignolî grospifrt, 
, mais je fçay qu'on nôme ordinairement çros Pif. 
fn j un gros homme qui a les joués rebondies de 

A Z grailTc 
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^ Le !♦ Ltv»dtl*Etymologie 

graifle : mot emprunté & corrompu de l'Allé- - 
man^f«ff<t, qui fignifie un joueur de fiffrc& : 
approprié à celles fortes d'hommes ; parcequ' un 
joueur de fifFre le fait enfler les jouës à force de 
fouffler, en Autant > comme ceuxcy les ont en- 
fléesdc graiire a force de manger,& comme ton 
coinpercles a. 
^mT^tre Quânt à l'autrc que tu qualifie Diable de 
^B/paignois Seignor,c'eft faiis doute unEfpaignoI, lequel tu 
font dix nomme ainfy ; parceque nous difons ordmaire- 
Diables tn p^ç^f y/jj Scignors tjuatre Efpaignols,font dix 
fronce, j^iablts (n France. En voicy les raifons. Qui dit 
Scignordit Efpaignol j parccque comme le 
François fe qualifie Monfieur,ainfy l'Efpaignol 
fequaIifieSeignor;8d parcôfequent fixSeignors 
& quatre Elpaignols font dix Efpaignols. Or 
on a pris ce nombre de fix par allufionaumoc 
fi , duquel les Efpaignols fc fervent pôur affir- 
mation , comme les François ufent du moto«v: 
car les François rencontrans fur le mot fi , 
difcnt fix , & parceque les Efpaignols difcnt 
ordinairement jî5'f/g«or, pourdire,ouy Mon- . 
fieur , les François difent fix Signors : à quoy 
ajoutanslereftcdu Proverbe pourtefmoigner 
6.fAifons l'averfion &animofité de ces deux nations ils 
^'IC^d^s fix Seignors & quatre Efpaignols 

Efpaknots. Diables en France. Si on vcutrecher- 

* cher les caufcs principales de cette antipathie, 
on en peut remarquer iusqu'à fix. 

I. La première peut cftie raportceàladi- 
verfité des remperammens del'un & l'autre 
peuplcqui eft pi oduite par les diverfes qualitez 
de Tair que ces deux peuples respirent , & des 
aliments dont ils fe nourifTcnt ; mais beaucoup ' 
plus & principalement par les influences con- 
traites des Aftres, qui domincnc fur leurs cli- 
mats; 
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T>(s Proverles. y 

irats : car l'élévation du cicl,& la conftellation 
d'Efpaigne eftant fort différente de celle de 
Fran(^e , les temperammens de ces deux na- 
tions doivent confequemtnenr eftre fort diffe- 
rcns : parcequc, comme dit Hypocrare, ladi- ^'■'^(^f''*» 
terlite des cotijullatwns caujela dn erptedestm- ^J^^^ 
pcrammcns , complexions des hommes^ Je ne 
veux pas inférer de là , que Tafpedt des Aftres 
ayt un empireabfolu fur leurs volontez : car je- 
fçay quelesfages ne fe laiflent pas gouvernci à 
la malignité des eftoiles, quand leur afpeét les 
porte au mal: je fçay au contraire que leurs 
lagefTe maiftrife leurs influences malignes: 
Sapiens dotr.inahituy j^j]ris ; mnh je crois bien 
qu'encor que les eftoiles ne les contraignent 
pas , que neantmoint leur vertu naturelle les 
efmtut ,& incline , &les porte à prendieune 
pente conforme à la vertu de leur influence, 
D'cû on peut conjefturer Se conclure , que les 
aftres, qui dominent fur les climats de ces deux 
|Regions,ayans des influences diverfes, produi- 
■fent aujîy des inclinations différentes aux Peu- 
ples qui les habitent. Voila la première raifon 
quiefttiiéedu magafin de la nature , & qui à 
cette occafion peut eftre dite naturelle, comme 
toutes les autres peuvent eftre dittes moralles. 
[ 11. La Seconde peut provenir de la miau- 
vaife opinion que les Efpaigncis ont conceu 
des François , & que les Frat çois cijt recipro- 
qucm.ent conceu des Efpsignrls , parlafre- 
quentation des Peuples lin>itropbes: car au 
temps pafTé on ne voyoit paffcr dePrançe en 
Efpaigne aucunes perfones de confideracion, 
ou de condition remarquable-, ains feulement 
quelques pauvres montaignats des lifieres de 
Êearn , ou de Gafcoigne, auflymefprifables 

Al pour 
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6 Le T. Liv.del'Etymologie 

pour h façon de leur veftement ridicule, que^ 
pour la baffelFe de leur exercice , & leurs mau- 
vaifcs meurs -.car pour la façon de leur vtfte- 
mencell'eftoit fi ridicule , que les chiens ne les 
pouvoientvonTur la rue fans courir » &abayer 
après eux:car au lieu de chappeau, ils portoienc 
fur la tefte certaines toques rondes & plattes 
comme des affictes , ouccrtains capuchons 
atachcz a desvieuxbalandras d*u ne fi cftrange 
façon,qu'ilsfaifoiéc peur aux petits enfansravec 
cela ils marchoiét jambes nuës,& porcoient des 
cfclots de bois aux pieds;C eft ainfy qu'ils nom- 
ment les fabots qui leur fervent de chaulTure. 

Quant à la baffcfie delcur exercice ^ ils va- 
quoient tous à curer les retraits, à ramoner les ; 
cheminees,& à transporter les ordures des rues 
& immondices des maifons. * 

Pour ce qui tft des mauvaifes meurs , ils. ; 
eltoient prefque tous adonnez à ryvroif^nene: 
car ayans gaigné quelque pièce d'argent°en ces 
bascmploys, ils en employoient une partieà 
boire , & n'eftant pas accultumez au vin (joint 
que le vin de ce Pays lâeft fort fumeux & vio- 
lent) il leur en falloir peu pour les enyvrer ; de 
forte qu'on les voyoït ordinairement fur'ies 
rues, ou chancelier de part & d'autre, & faire 
de grimarfes plus brurallcs qu'humaines vices 
grandcmcntabhorrcz de tous les Efpaignols.&r l 
qui les obligeoient à croire , que tous les autres r 
François clïoient de mefmss meurs, & rcffem- 
bloient generallemcnt à cefte racaille . d'où j 
nailfoit en leurs ames le mefpris & la haine de 
toute la nation Françoife , jugeans de ton- ' - 
autres par le vice de ceux qu^iis voyoieni . 

Les François feformoientaufTy fur un pa- 
i eiliu;et lin desdain gênerai de toute la nation 

Efpaig- 
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Des Vrovtrltt, y 
Efpaignolle : car peu d'hommes qualifiez ou 
de naifiancerelevéepar dcflus la lie du peuple, 
padoient d'Elpaigneen France. On n'y voyoic 
venir que quelques pauvres cfcroucllcux , que 
la nectilité du mal qu'ils fouffroient y amcnoir. 
pour ertre touchez de la main du Roy,qui en ce 
fmet eft l'organe miraculeux de la grâce de 
Dieu. De la les François prenoient occafion de 
croire.qiie tous les tfpaignols ctto:enc de pa- 
vciliedclfaite : &de là provenoic le desdain, 
fie rmimuiégeneralle .qu'ils concevoicnt pour 
toute la nation Efpaignollc. 

m. Pourtrcifiê-ne raiion de cct:e avcr- 
fion , on pourroit alléguer la jaloufie de ces 
deux puifTantes nations , qui font iaîoufes de la 
gloire l'une de l'autre , &: piqu(5cs d'envie de 
dominer l'une fur l'autre. 

IV» On pourroit au(îy raporter pour qua- 
trième fujet de leur animofité les anciennes 
prétentions que les Roys de France &d' Efpai- 
^gneontfurlesEftatsl'un dcTaurre. 

V. On auroit aulTyraifon d'alléguer pour 
Icinquiôine motif d:: cette mutuelle aliénation 
des efpriis,le voyage que Louys onzième î<oy 
de France lit en Efpaigne en qualité d'Arbitre. 
Ce Roy cftoit d'une humeur jSFÀs, particulière, 
&neregouvcrnoitpasàla mode des autres» Les 
Efpaignols qui s'eftoientliguré,qu'iî viendroic 
en un équipage digne d'un Prince de fa qualité, 
s'eftoient aulfy mi^s en eftac & en habit décent 
pour paroitre à fcs yeux , & pour l'honneur de 
la nation ^ mais quand ils virent le Roy Louys 
enunhabitaffez contemptible , & quin'avoic 
rien de Royal, couvert d'un vieux chapeau fait 
là l'antique, & tout bordé de graiiTe , oii il avoit 
coufu une image de plomb de la Vierge Marie, 

A 4 laquel- 
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9 ^ Le r. Liv. âe V Etymohgîe 

laquelle ilbaifoitpar reprifes, ils l'eurent en 
desdam.& hrent mçÇpns de route fa Cour à Ton 
occafion Cemerprisfutiin des principes de 
l animontéquiregncencoràprefent enrre ces 
deux nations: Tes François n'ayans pu depuis 
ce temps â, effjcer la mémoire du mauvais 
accueil ou ils reçeurenr des Efpaignols.ny di- 
gérer le desda.nqu^.Is firent d'eux', lerelTenti. 
ment en eftant p.jTe , comme un héritage fuc - 
ceihf de Pere en fils , & provigné de lia.?a<-e en 
Jignjge. ^ »o^«^" 

VI. Ajnuftons pour fixiême & dernière 
caufe.la fT-alice .nveteréc de Sathan,qui ePpia-it 
Ics occafions de fe prévaloir contrcVhotiime, 
fefert des caufcs tant naturelles que moralies 
comme d autant de vives flammefches , pou^ 
atifer dans les cœurs des uns & des autres le 

hu^saS^^^^ 

Or l'Antipathie produire par toutes ces 
C3ufes,eft lafource d'où dérive h haine mutuel- 
e qu.dmfe ces deux nations & cette haine eft 
la féconde pepmierede toutes les enviciJalou- 
lies, & guerres qui ont efclatté en divers fiecles 
alaruinedes uns& desautres,&quiont porté 
les Efpa.gnols , quand ils ont eu le pied & 
1 avantage dans la Françe , à tra.trer les^ Fraf- 
çois avecque tant d'inhumanité qu'ils ont creu 
que lesDiables mefme neles eulTent paft aTté 
plus inhumainement, d'où ils ont pris occafion 
de d>re qu^autant d'EfpaignoIsq^u enS 



CHAP. 
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Dis Provcrhes, 9 
C H A P. II. 

l^. Koger Bon tcmfn. V. Pitu parla, bcn befoign.':. VI. Ha^ 
hier- l^ll-JAcner fnr un chemin, OH iln'j) a point de pierres, 
yill. F •tire yrnir â lufé. 

SjTnj)Ucian, Vraycment c'eft à ce coup que 
mon Erpaignol pourroit dire, s ilvouseii- 
tendoit , Pauco parlare , ben befoignare (le ne 
f<jay s'il parloit Garçon oiiCaftillan,car jen'en- 
t'ens ny l'un ny l 'autre ) comme il dit hier plu- 
fieurs fois à mon gros Roger Bon temps de 
Compère Paquys-jToyant hablcr félon Ion or- 
dinaire 5 je pcnfe qu'il vous meneroit bien par 
un chemin ou iln'y a point de pierres , & vous 
feroit venir à jubé. 
Co/wf. Tu honorerois bien ton Compère , fi iv. prov. 
tuluy pouvois doner la noblelfe de la mefme Roger Bori 
race dont tu luy donne le nom: car la maifon temps. 
des Bon temps eft aufîy noble & ancienne qu'il 
y en ayt dans le Pays de Vivaraisd'ou elle e1t 
originaire , & fait fa rclidencc dans la ville 
d'Annonay. Lefurnomde Bon temps eft hé- 
réditaire à tonte la race, & le nom de Roger eft 
tous jours atf-fté & propre a Tailné depuis 
quelques Cecles qu'un des chefs de Icurfamil- 
le,grand homme & fort illuftre , mais horrmc 
de bonne chérc,& ennemi de la mehncolie,qui 
pour ne pas démentir fon nom fedonnoit vo- 
lontiers du bon temps fans offenfer perfône,cpm- 
me fa vertu rendoitfon nom glorieux par toute 
la Françe ; aulfyfa belle humeur le rcndoit 
agréable en toutes compaignies , & lefaifoit 
dtimer auffy heureux que vertueux • de forte 
qu'on pouvoir bien dire dcluy ce qu'on difoit 
autresfoisdans Rome de Servilus Vatia : Ro- 
ger bon temps tu es le feul au monde qui fcais 

A 5" vivre. 
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1 o LcJ^L h. de VEtymoîogie 

vivre. Tous ceux qui efpris dcTamour ci'unfi 
heut enx genre de vie , faifoient gloire de l'imi. 
ter,ieputoient aulT)- à honneur d'eftrc qualifiez 
comme luy , & de participera b gloire de fon 
nom comme à la félicité de fa viej mais comme 
toutes chofe tendent à cori'uption, il eft arrivé, 
que ceux là mefme qui fe font émancipez à 
toutes fortes de desbauches & pîaifirs illicites, 
ont ernprunté, ou pluftoft ufurpé le nom que les 
premiers imitateurs des plaifîjs innocens du 
noble & vertueux Roger avoienc mérité par 
inie imitation aiiffy louable qu'innocente , de 
façon qu'aujourdhuy par une corruption inou- 
je un desbaiiché , un prodigue , un enfant fans 
^uci , eft appelle R^ogtrBon temps : ô que fi un 
Efput eut autres fois raifon de dire à Saine 
Hiei-ofine , qui fe difoit Chreftien : Tu mens, tu 
ne l'es pas , tues Ciceroniem parcequM imitoit 
1 éloquence de Cicerdn , n'aurions nous pas 
mefme droit de dire à ces débauchez : Vous 
mentez impudens, vous n'eftes pas Ro^er Bon 
temps, puisque vous n'imitez pasfa vertu, vous 
eftes Epicuriens , puisque vous fuivez le trein 
d'Epicure. 

Si ton Caftiilan tn'entcndoitainfy raifoner 
fur le mot de Roger Bon temps , m'impoferoic 
il le filence/me diroit il en retroufTant fa longue 
mouftache, & avec fa gravité Caftillane , com- 
V. Pauco me tu viens de dire,P.ï//co parlar,hen henfoimar.^ 
t'^ria,hcn Je ne Icpenfe pas, &: toutes fois quandilmc 
i'auroit dit , nous n'aurions point pourtant de 
querelle , j'approuverois fon dire, & n'ayant 
point péché contre fon Oracle , je ne m'en 
oftenferois pas ; au contraire encheriffant fur 
fon propos ,j*j;outerois pour luy faire plaifîr, 
& pour enrichir (à fentence, les apophtcf'mes 

" de 
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desProi-crla, II 

^1 de quelques Anciens Sages, je dirois que le 
.Philofophe Sinnonide n'cïXok pas honteux d'à. 
\oi)'ù^ qu'il s' ejhit fouvem repmy d'avoir trop 
parléyjamais etes'efireteuM dirois apresScr.equ?. 
qu*J/' n'y a rien qui ajjeurc eflablijfe mieux U 
repos de l'hofnmet que ffarler peu iCrpenferaffc^. le 
dirois après A npolonius , que Le Babil ejlpUin 
V erreur , t7 le jilence de feurté. Je dirois. que le 
jaint tlptic nous apprend, que Le péché accorti- 
paig7ie tous jours V excès du habU : Et qu'il nous 
exporte à éviter le mal , C^r à f. lire U bieniû, recher- 
cbertsr pourfuivrelapnixiCi: c'eftle vrayfens 
de l'ap ophcegme de ton Ca'tilbn. 

Quand il m'entendroit parler de la forte, y i. Hd^ 
du o- 1 il que je hable ? ni*argneroit il de trop de Uar, 
babil , d'une jait ince exce:iive ? car c'eft ainfy 
que nous entendons le mot dei[;^é/cr^emprunté 
de rEfpaignol hahiir.qui pris en fa vraye Hgni- 
fication.fignifie parler beaucoup. 
I Et s'il m'oyoït expliquer', crois tu (comme vil- M?- 
tu dis) qu'Urne metieroit par un chemin ou il n*y a *^ 
point de pierres ? c'cfl à dire , qu'il me traiteroit ^ 
avec un tel excès de rigueur , & une^feverité n p^intdt 
extrême, que tout moyen de nie dtffendre , me i'iir,(s» 
feroit interdit j&oIlé\caren lin c'eft ainfy qu'on 
doit entendre cesparolcs j veuque Icspierrcs 
font les armes de ceux qui manquent de toute 
autre dertenfc : Certainement il n'en auroic 
point defuiec , &)e ne crois pas qu'il en eut 
la penfée.n'y melme qu'il voulut pourcelaen- ym. 
treprciidre de me faire Kf/iiV à f^/c'é, comme tu /'-;,;V^ 
dis,c'cfi à dire de me mêcrefi bas, & me rcduii c 
à une telle extrémité, que je ferois contraint de 
me jetrer à fès genoux de me fousmettre à fes 
volontcz , & deluy dire: ufez de lapuilïance 
l!llimit(5e que vous avez fur moy ; difpofez de 

moy 
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Il LcI.L iv. de î'Etymologie 

moy fouverainement : commandez d'une au, ■ 
tliorité abfolue : car vtnir à jubé, ne fignifie rien ^ 
moins que cela. 



C H A P. III. , 

JX. S^fci imrr des , Armes de Sdnfn. X. 'S/lettre cinCj (S^ \ 

tirer fix. XL Faire comme les Bahuticrs ybcAuccujf de bruit ^ 

Cîr ffcu de b( feigne. XII. Il a enccr fon premier begtàa. éi 

XII I. Ilejl du fjuateryeme ben'^diche. XI T. l'Empereur 4J 

d'.Ancmaigneefllc Roy dey Roys.-le Roy d E/p^igne^Roj des \\ 
hommes : le I{ùy de France , I(oj des afnes:le Roy d'Angle- 
terre, Rpy des Diables: 

Ç^Ivipîician. Je ne croispas aufTy qu'ilen eut la 
*^penfée} mais vous eftes fi pondtuel , que vous 
prenez tout au pied de la lettre. Le bonSignor vous 
eut ouy avec aflcz de paticnce:car il aymoit mieux 
s^efcrimer des armes deSanfon y 8c mettre cinc pour 
retirer fiXy c^tàa faire comme les Bahiitiers y^vinc]- 
palemct durant le repas. Ne vous figurez pas qu'il 
foitder, plus raffinez de ce monde: ilaencorfonfre- 
Tnierheguin , Scpour nepoint flater ledé, ilejldu 
quatorzième benediate-y quoy qu*il foit d'im Pays 
d'où le Monarque fe dit Roy des homme s ou chsif- 
que particulier fe dit aujly bo?i que le Roy. 
IX. Cof, vS'il eft de l'humeur que tu dio,nous nous fuf- 

€rimer fions bien accordCjSc je n'cuffe pas cmpefché qu'il 
d:s armes n'cut bien jouë des machoires : car c'eft ccla qu'on 
deSanfon. appelle cfcrimer des armes deSanfon, àcaufcque 
Sâfon desfit mille Philift ins avec la mâchoire d'un 
* nfnejdont il eftoit arme, comme il eft raporté dans 
l'Hiftoirc wSainte:& s'il eut eu befoin d'un guide 
]pour appredre à mettre cinc retirer yTx^c'eft à dire 
XX mctre les ci ne doits dans un plat & en tirer quel - 
qucbon morfcauqui fait le fixieme, jeluy eufle 
XTionftrélechcmin , en quoy peut eftre nous eu f 

fions 
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Des Provtrhts» ^ 3 

7 XI. Pane 

■ fions mieux rëufly luy 8c moy , qu'a pure connr.eies comme les 
Bahutters beaucoup de huit & peud" effutt , qui do Babutters, 
nent tousjours une douzaine de coups de mar- be*Hcoup 
teaux.oii un feulfuffiroit,pour faire entrer un pe- ^e^'**^' 
tit clou:car au contraire nous eulFions fait à tes 
dépens beaucoup d'eftait 8c peu de bruit ; 8c bien * 
q\x TiX-'oMyièArt, Il ayt encorfoji premier beguinyC't^ ^ 
àdirequ'ilfoit encor jeune 8c fans expérience, ou cr.corftn 
fimple 5c idiot (car c'eft ce qu'on dit avoir fon pre- primier 
micr béguin) ou mefmc qu'il foit du qaatorz'éme begui». 
benedicite , j'entends du quatorzième verfet du XlII-i"/ 
cantique que les trois Enfans d'ifrael Mifac,Sy ffi^^ l^*" 
■ drac,8c Abdenagochantoientdans la fornaife ar- ^^^^'/^,cite. 
dente de Babilone , 8c comme les Ecclefiaftiques 
les chantent à leurs Laudes,qui ei\ Beriedicite omnes 
bejiia ô^pecora Domino : "vous toutes les Belles ^ pé- 
cores benifez, /eS^7^w?«ri bien (disje) qu'il foit une 
vraye pecore,nous euffions fait honneur aux vian- 
des aulfi bien qu'à noftre holle : car ceux de fon 
Pays ne font pas des moins habiles à table quand il 
neleur encoullerieniveuquec'eft là autant qu'en 
lieu du monde qu'ils fe montrent habiles hom- ,, ' 
mes, 8c qu ils vérifient en ce qui les touche 1 a- d'^iu- 
pophtegme de l'Empereur Maximilian , qui difoit matgne efi 
ordinairement que l'Empereur d' j4lle7naigne efi le le Roy des 
Roy des Roysje Roy d'E/paip^ve Roy des hommes, le Roy ^y-^ > 
de France Roy des Jfnes le Roy d' Ajigleterre Roy 
des Diables \'çxxç.cc\^ç. tous les Princes fouverains ■^'"^^'^ 
d' Allemaigne, qui font come autant de Roys dans i,^mmes, le 
lesProvinces_dcleurobeïllance,releventde faco i^pyde ' 
ronejparceque tous les Efpaignols fe croyent nays France, 
pour commander, 8c difentcommunemententre K^y <^fs 
eux ,parlans d'eux mefmes en particulier, qu'ils bejies,le 
font Tan buenos , comme elRey,y aun : parcequc les ^ 
François s'eftiment obligez à s'alTuiettier àlavo- 
ionté de leur Roy , comme des chevaux à prendre jesDit- 
îc collier, oudesbcufsàfouffrir lejoug: ou com- bles, 

me 
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14 ^iv^deVEtymoUgie 
mcdesafiiesà prefter ledr.sfouz/acharcrefan, 
répugner ou regimber, anOy d,t on que c^'eft "„ 
trançe.ou les Koys font vrayment ^oys parce 
quilnycft pas permis de douter de leur' puif- 
fincefouverame, & autorité abrduc: parce que 
finallementles Angloisfonr, comme ils dif.nc 
euxmefmes.extremementteflus regimbent fa 
clément contre J'efperon d'une amcitérou." 
veraine ou trop abfoluë quand elle lemble cho. 
quer leurs droits ordinaires. 

Xr. rapi>tttt ftent tn man-^e,i»t. Xn. Il ffl ch ■ 

rndHjoU tlautraga,çné. XXI. Dcmurcr.U 
lumorttededtxhHtt. XXII. EaGalryt. 

^ SimpU Pour monflrer , comme vou«; à'nts 
anottre Efpaignol le moyen de bien faire le 
devoir a table, il tut fallu avoir meilleur anoe- 
tit que vous i c l'aviez à noflre dernière entre- 
vcuë: Il ea vray que V^ppait vient en mangeant : 
car encor quetuvj/ovf;;^ dmir & po}ffon,comn\Yc 
en cela à noftre Caftillan , tjui n'e)i ny chair , ? y 
foiffon , vous nVu/?]cz peut eftre pas trouvé d'e 
quoy faire gode chcre.ccm.me vous pcnre2,tou- 
tesfois je veux croire, que vous euff:ez eflé plus 
civil quemon gros ventripotent deCompcrc, 
le quel après avoir fjrcy fa g! ofie pancc, er fait^ 
comme on dit ^ un boudin y fut fi incivil que dire 
e n forta n r de tabl c : J 'ay bien difné. pendu [oit il qui 
r4gtf/m'je fus fi outré decholéie, oyant un tel 
remercimcncque s'il eut efté aiilturs que céans, 
le lté,' eu ff t donné cit.cO' quatre Ja nwitiéde dixhim\ 
Cofm. Il eft vray que l'appétit vient en man- 
'„ten Scant, mefme ailleurs qu'à la table Se en autre 
occafion qu'au repas : Amiot Précepteur du 

Roy 



XVI. 
Vapetit 
yifnt en 
m4» 
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De; Proierhcs, 



Roy Henry troifiême , lors qu'il efîoltencor 
Duc d'Anjou fitconoitre à fon Dilcipld^u'il 
lecroyoit ainfy rcarilUiy remonftroic fouvenc 
que Ton ambition eftoit bornée, & qu'il fe con- 
, ;tenteroit d'uo.beneHce du revenu duquel il pût 
vivre honefternentfclon fa condition : Le Roy 
jugeant de la pcnlèe de Ton Ame par les parolles 
' de fa bouche , le pourveut d'une riche Albayë, 
dont le revenu anjiuel pouvoic abondamment 
fatisfaire à fescupiditez , fi elles eulfent efté ré- 
glées félon fcs difcours • mais comme l'hydro- 
pique demeure altéré après qu*il abeu, aufTy 
"elprit avare & convoiteux ne demeure pas fa- 
sfaic de l'abondance des biens qu'il reçoit. 
Lesrichefles de ce bénéfice ne firent qu'attifer 
le feu des convoitifes d'Amiot ; de forte que 
1 TEvefché d*Auxerrc efiant venue à vacquer 
■quelque temps après : il la demanda au Roy> 
quel fefouvenant de luy avoir autresfoisouy 
ire qu'il fecontenteroit d'un fcul beneficedu 
evenu duquel il pût vivre , luy remit enme- 
oire cette grande modération dont il avoit 
fait gloire. Amiot ne pouvant plus ce'er le feu 
desconvoitifes qu'il couvoitdansfon Ame.re- 
partit librement : Syre Vûf/petit rient en mari' 
pnnt^ Cette repartie fut fi bien recueillie du 
Roy,^i de route la Cour,qu'âya;-it impetré l'E- 
vcfché qu'il demandoit , fes parolles fervirent 
depuis de refponfc commune en pareilles occa- 
fionsj toutes fois fansperdreleurfens naturel: 
car s'il eft vray aux chofes moralles que l'Ap-f e- 
f it z-iait en matigeant»c'c^ à dire que la convoitife 
des biens de la terre augmente en acquérant , il 
cftaudyvray, anmoins jusqu'à un certain ter^ 
ie , que ledefirde manger vient du manger 
♦.erme,lapreftiice &le ^ouft des viandes aigui- 
ant J';'ppetir. D« 
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l5 XeT. Liv^deVEtymologie 

1/ tft chair ^"^^'^^ qu'eftant,comme tu dis,chair & poif. 
trfoijfo». fon,j 'encens ces parolles félon ton propre ftns. 
ne me figurant pas que tu veuilles dire fuivant 
Tinrelligence commuitc de ces mefmes paroi- \i 
les , que je fuis Cocu , & Maquereau , parcc- 
que le Cocu, j'entens Toifeau qu'on nomme 
ainfy eft de chair,&qu'il y à un poiflTô nome ma- \{ 
quereau de forte dis je , qu'eftant chatr (<r poifjon» 
c'clt a dire de lareligioqui ne fait point de diftin 
ftion de viandcj & où l'on mange/ans regarder 
au jourdetoutccqui cftprefenté , foit chair, 
foit poiilon , je m'j marine que j'euffe trouvé fur . 
ta table de quoy farisfair e à mes appétits , foit il 
que mon inclination eut efté portée à la viande, t 
foitaue j'cufleprisgoutaupoifîbn: carjecrois r 
qu'elle eftoic fuffifamment couverte de l'un Se i 
de l'autre. 

Et pour tonCaftillâ.quoyqu'il ne foit ny chair I 
iiy poiiTon,c*cft à dire,quoyqu*il nefoit ny de la r 
Religion où Ton mange de la viande fans faire l 
diftinAion des jours, ny de la Religion qui def- t 
fend d'en manger à certains jours , en un mot 3 
quoyqu'il foit homme fans foy, fans Religion, ij 
& vray Athée, je^crois qu'il a fait honneur à ta .| 
table>fuivantlacourtoifiedc ceuxdefon Pay<^, '\ 
qui for.t fi afpres aux morfcaux 1 rians, quand ils 
mangent aux defpens d'autruy, qu'il n'y a ordre }?! 
defeftin tant excellent foit il, qu'ils ne vifitent 't 
de l'œil & delà main. 

Car bienque la frugalité Efpaignolle foit H 
merveilleufe non feulement dans l'Efpaigne ^ 
niefme , où les corps at renuez par les exceifi ves 
chaleurs du Pays,femblcnt nepouvoir pas por- 
ter naturellement un alimenrli fucculentqu'cft 
la viande i mais aufly en tous les lieux où ils vi- 
vent auxfraisdc leurbouifcineancmoinsquand 

line 



XV/II. 

Ji n 'ji ny 

€hair,»y 

foijfon. 
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Vis Pyoïerhai 



XVIII. 

F'Ure gcdt 
cherc. 



ne leur encoufte n'en, il n'y a point de gens 
ouz le Ciel qui tFOtiven: plus de contentcmenc 
; faire p«î^trc/;trf, oucoir.medit l'Allemanjdu- 
,|uel nous empruntons ce mot 50(î»c cMct, c'eft 
. dire bonne chère , fçachenc nuei x l'art defe 
)ien farcir les tripes, ou de faire des boudins: 
:ar c'eft ainfy qu'il faut dire , non pas fairtun xix» 
'êudhii y ay^f^t fuivant Tofage commun une Faire „n 
îien grande différence entic J'un & l'autre; bondiu. 
d'autant que faire des boudins c'cft manger à 
Dlaifir & fe farcir les tripes ^ mais faire un 
boudin , â le prendre fuivant ie fens du com- 
mun proverbe c'cft marier un Gentilhom- 
me avec une riche Roturière j parceqU'on die 
que le Mary eftant de noble race apporte à 
l'alliance la noblcfle du faiîg > & annoblit 
la femme & toute la lignée qui provient de 
leur mariage : & la femme qui eft riche, 
fournit degraififc, c'eft à.dircj du bien pour 
vivre graflement & àl'aife» Ce fut untel bou- tmfarà', 
din qiTe Ht il y a environ deux cent foixanre 
trois ans Reynold Comte de Gueidres , le- 
quel après avoir engagé fcs Principautez & 
prodigué presque tout fon bien en bomban- 
ces & depenfes exceflives , fut en fin ré- 
duit à une telle extrémité , qu'il ne fçavoit 
plus comme on dit ordinairement de quel 
bois faire fiefche. Au fort de fes angoifTes 
il eut recours à TArchevefque de Cologne, 
fon Oncle , lequel après l'avoir tanfé de fes 
indifcrcttcs prodigalitez > luy confeilla de de- 
mander en mariage la fille unique de Berthaud 
de Malines , qui n*eftoit que Marchand de fa 
profedion, mais le pins riche qui fut enTHuro- 
pc. Il fuivit les fages avis defononclej&' eut en 
cfpoufant Marie tille de Benhaud alFez d'argent 

g pour 
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XX. 

J'ay hitn 

fait iltjHt 
l'a gaigné^ 



XXI. 

I)oner cinc 
^ qualre, 
id moiiiédt 
dix-lmt» 



18 le !♦ Liv, de {'EtymoîogU 
pour dégager fon bien & fe mettre à Ton aife ' 

Il y a apparence qu'en façonnant ce noblc,& 
illultre boudin , on fe fa» cit bien les boudins- ^ 
je m'imagine que ton gr os Compère avoit bien 
bourré fon pourpoint , au moins il Tavouoit en 
te difant par raillerie : i 'ay bien diné, pendu foitiï 
quiVagaigné, Le myfter e de la gaufferie n'eft pas 
grand, &ncantmoins elle le troubla, faute de 
rentcndre.car en conieffant qu'il avoit fait fort 
bonne chere,& qu'il taoit bien fatisfait de ton • 
bon traittement , il adjoutoit , pendu foi t il qui 
l'a gaigné : par où tu ne dois pas entendre qu'il 
eut intention de dirf;,que celuy qui avoit gâi<yni 
lcdiner,dont il eftoit h bienfatisfait.fut pendu; 
ains que celuy qui jivoit mérité le corde , rcçeut 
en un gibet le falaire de fes mesfaits. 

Par là tu dois connoitre l'injuft ice de ton 
mouvement, qui t'oblige encor à prefent à dire 
qu'ailleurs que chez toytuluyeuile donné une 
couple de foufîîets : car donner cinc <<ré}uatye,q\À 
font neuf en bonne arithmetique,ou la moitié dt 
dix-huit, fignifie donner un foufflet du dedans, 
ou de la palme de la main , (car alors les cinc 
doits font joints , & frappent tous cnfcmble ) & 
y adioufter un revers de la mefme main : car 
alors le poul ce demeurant en arrière, & éloigné 
des autres doitsjil n'y a quequatre doits qui tou- 
chentla ioue,& qui facentlecoup. 

A voue donc maintenant,que tu es redevable 
à fa belle humeur , qui tafchoità terejouyren 
reconoilTance de Ja bonne chereque tu luy 
avoisfait. 



CHAP. 
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Des Vroi'trhs, 
C H A P. V. 



tl. Tremper le Diable^ Icuèr des armfs de Cairt. 

XXIV. FaneUlechefritte.Xy^r.PcHdech'jffypcude platd. 
XXVÎ. Bander fa c^fe. XXVII. Barbouillé a anere. 
XXVIII. Ce font Jeux culs dans une chrntife. XXIX. Il 
n'rfi ftrmis de mentir qu'jf ' / , XXX. ^dyoir des 
triillix de2>f ydas^ 

^JmpU 11 en die bien d'autres de pareille 
^lubftance : cat des l'entrée comme je luyfai- 
)is des cxcijfes de ce qu'il dincroit un peu 
ird,il me repartit prompiement,qu'il n*impor- 
->\t pas pour cela: (jue il avait tiompéîe Diable des 
matin, & ^onè des arrnes de Ca'tmvçcquetint 
'ardeur,que la femme dcceluy qui Tavoic trait- 
'i en avoit fait la lèche frit !c , & que cela eftoic 
aufe qu'il avoit laiOTé dans le plat un lopinqui 
jy a^reoit, & que difant en foy mefme que Peu 
echoftpeu desplait,ll avoit bandé fa caift : & l'a- 
oit ouycnfortant , qui çromeloit entre Tes 
Xents , & l'appeloit Dtablt de Barbouillé d* ancres 
[k qu'elle diloit que Ton mary & Juy Ef.oienr 
eux culs en une chemife ,kquoy il avoit refpondu 
ms faire femblant de penferjou de parler à elle, 
• £ mefme fans la regarder, fju'iln^jhit permis 
u'aux Médecins de r?:entir :qu'd\e avoit fenty 
tue ces paroles là s'adrcfToicnt à elle, & qu'elle 
J voit répliqué d'une voix alTcz balfe : je penfe 
jue ce matin là a des oreilles de Mydas. 

Cojme. A ce que j'entens c*cft un plaifanc 
omme, il ne parle que par paraboles «dequoy 
outesfois je ne m'esbahy pas,puisqu*il eft alTez 
m & rulepour tromperie Diab{e,bienque la finef- 
e ne foit pas fort grande : car pourletrom- - 

pclefoLu'^^^^^^^ 'T' ^"^ ' 

fwci ^leu.cai le JJiable s imaginant (à ce que 
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XXIII. 

^OHÏy des 
armes de 
Cain. 

XXIV. 

Taiït U 
Il (l)t fritte. 



XXV. 

Peu di cho- 
fepeu de 
plaid. 



XXVI. 
Bander fa 
eaiffc. 



I . P(t. 5 . 



2.0 leJ. Liv, de l'EtymologU 

ditlevulga/re) qu'on ne priera point Dieu ce 
jour là > puisqu'on a défia mangé,croit avoir un 
grand avantage jmais il fc trouve abufé quand 
après avoir desiuré on fait la prière ordinaire, 
& que pour avoir joué des armes de Caïn , & 
branlé les mâchoires on n'obmet pas pourtant 
l'exercice ordinaire de pieté: caron nelelaiiTc 
pas,on le diffère fculemenr. 

Et c'eft alors que le Diable fe voyant abufé 
fcrvit U Icchefriitit s'il avoit un corps & uttè 
ainCî comme celle de qui tu parle; c'ellalors 
disjcquela r2ge defe voir abufé aracheioir les 
larmes de Tes yeux, & luy feroit faire la mouè,8c 
avancer les lèvres en forme de lechcfritte. 

Car bien qu'il foit vray que Peu de chofe , peu 
de plaid {ar c'eft ainfy qu'il faut direj& non pas 
peu des plait, comme on dit d'ordinaire) c'eft à 
dire que peu de chofe ne mérite pas qu'on en 
contefte ny difpute,ou plaidebeaucoupi neant-^ 
moins Satan qui fçaitquela pierrearracheles! 
armes de la main de Dieu,appaifefâ cholcre, £ 
attire fes grâces, reflTant un defplafir extrem 
quand il nous voit humilier devant la Majefté 
Divine,& réclamer fa mifericorde. 

C'eft alors ^«'/7iWf/4crf/7ffj puisqu'il fau 
que j'iifc de tes termes , & que je parle comme 
toyrc'eft à dire , qu'il part &s'en va:car bander 
fa caiire,fignifie cela par comparaifon auxTam« 
bours qui bandent leurs caiftès quand ils veu- 
lent battre la marche, & fe préparent à partir: 
car aprds avoir bien rodé (comme dit Saint 
Pierrejcherchant quelqu'un à dévorer , voyant! 
que le Ghreftien ferme en la foy appelle le Ciel 
à fon fecours,& implore la grâce Divine, desel- 
perant de la viétoire,voire mefme fe tenant pour 
vain eu , il fe retire avecque honte, & lai/Te le fi- 

delie 
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Des Vrovtrhu 



21 



dclle en paix fouz la protection du très haut, 
qui foule aux pieds Torgueil de l'afpic &du 
bafiiic, & triomphe des forces du lion & dra- 



gon 



m 



ferna 



ux« 



XXVI 
Baibeui, 
d'ancre. 



Or je ne fçay pas fi cette bonne Dame te pre- 
noit dans fa cholere pour un de fes Dragons 
d'enfer ; mais au moins elle te qualifioit de leur 
nom, & tepeignoitdelacourquelesPainrres 
leur donnât en te nommancDiable àçBarboUillê 
d'ancre , c'eft à dire.noir Diable félon Ton in- 
tenrion: car je ne crois qu'elle penfa à te taxer 
d'eftre de la faftion de Conchiny Mirefchal 
d'Ancre, fouzle nom & pour les confeils du- 
quel, la pluspart des Princes de France fe creu- 
rentpourfuivisdes armesdu Koy , & fe mirent 
en defFenfe , qualifians les troupes qui les pour- 
fuivojenr,les troupes du Marerchald'Ancre,& 
appcUans par mépris les Officiers & les Soldats 
de mefme troupes , Barbouillez d'Ancre. Et 
mcfme après la mort du Marefchal d'Ancre, 
qui avint en l'an mil fix cents dix-rept,& donna 
a paix à la France quand les Soldats congédiez 
epalToient par les villes qui avoienttenuîe par- 
y des Princes,lesEnfans couroient par troupes 
iprés eux en criât.aux barbouillez d'ancre. On 
jourroit ju^erque cette féme avoit deffein de te 
:aire le melme outrage,- mais il eft plus croyable 
>]u'elle avoit intentiô deTappelier noirDiable, 
parcequ'elle croit qu'il débauche fon Mary. 

Ce qui me confirme en cette opinion eft ^^vlll. 
qu'elle a ajoufté que c'eftoient deux culs dans 
une chemife c'eft à diredeux intimes & par- 
faits Amis, qui fembloient avoir un mefme cbcmije. 
Efprit , un mefme fentiment , & une mefme 
inclination : or on dit ordinairement que 
ceux qui font ainfy unis de cœur & d'afFetlion, 



lit 



culs 
une 



Sent 
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1 



Il LeJ. Liv. dcVEtymoIogie 

lufiin.l.1. Sont deu x culf dans ««ecW/>, par rapport à Ce- 1 
(h. 6. crops, l'un des premiers Roys de la ville d' A- ' 

thenes,quel'antiquitétabulcufe a dit avoir deux i 
corps, parce qu'il fut le premier qui ordonna < 
chez les Athéniens l'union de l'homme & de 1 
la t'efnine paris bien du mariage : pour cecaÉB 
mefme railon j'aymerois mieux croire que ceta^ 
fedoitd:redamaiy& de la femme , desquels 
Dieumefmea dit, qu'ils feront deux en une 
mefme chair. 

XXIX. Ccluydinslejardin du quel la pierre eftoit ' 
i'«'f jette, a reparty par forme de raillerie, qu'il n'e^'^ 
mZtt ft^^'^P^'''"'^ ""^"^f^^ ^"'a^x médecins , c'cft un 
^u'..x apophtegme appuyé fur l'authoriîé de Platon, ; 
Mr Jrcw qu» ^hfoit qu'ou devoit fupporter la menterie en 
un Médecin , & la pumr en tout autre • parce 
qu'il faut que le iMedecin, conforte fon Patient 
jusqu'à l'entremiré. en luy promettant la famé. 
C'eftoi: fervir à cettebonne Dame un dementy 
à plat couvert. 
XXX. Mais elle a eu bonne oréille Se bon nez • ca' 
^voir drsçWç a bienapperceu,& fenty que le pacquetVa 
M^l'^ dreifoit àelle, &c;eftpouVcda qVelle a re, 
plique qu elle penfoit que ce matin avoitdes ^ 
oreilles de My.U,eti\ï dire des oreilles d'afiie; » 
puis qu'il avoit l'ouyc fi fubtile: câr les Poètes ; 
ont faint , qu'AppolIon donna des oreilles 
d'Afneà Mydas , non pas pour refmoianer i 
comme cette bonne Dame difoirde Paquvs,{i 
qu'il avoitl'ouyefubtile;ains pour fairecoiîoi.ii 
tielincapacité defon jugement &la lourdifc^i 
de fon efpnt : car il avoit efté fi grolîîer que dc^J 
lUgerenfaveurdePanau Préjudice d'Apollon,i. 
&deprefercrlefonru(tiquedelafî(itedeceluyj 
la a la raviffantc harmonie de la harpe de celuy- M 
cy;o!(ju'on vcrroità prefentdeMidas,0 cous <' ^ 

les 
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m 



Des Proverhes, 



23 



es Efprits bruta iix qui font dans le monde,por- 
*[ roient de femblables oreilles : les rofeaux qui 
il oordent les M^jrcts n'auroient que faire d eftre 
■ft mimez des vents pour publier leur bcftife, 
■ommcon afaintqu'infpirez des vents fouter- 
,ains,ils chanfoicnt d'une voix foible \Mydas 
a des oreilles d'Afne, 

' C H A P VU 

XXXI- ^yalltr fans corde fant fouUn. XXXII. ^3«- 
le fùirJbUnc Ui matinée' eji lajsumée du Pelerin.XXX III. 
yAeitre un yert e de rinen prif&n. XXXIV. f^n rené Ca- 
tholique. XXXV. La douce torture devin. XXXVL Fin 
d'^Afne , yin de Cerf» rin de Lion, y in de Taureau , yin de 
Porc, y in de Rjnard,yin de Sin^e,yin deKa\arcth . 

SlmpU Le voyant en humeur de caufer , je 
uy demand3y,quel vin il avoïc bû i il me re- 
partit > qu'il avoit avalUfans corde cir fanspoulin 
un verre de vin blanc (car, dit il parformede 
parenthefe , R^uge le foir hUnc le matin , cV/î la 
journée du Pclerin) & qu'il n'en avoit mis qu'un en 
prifon avec un verre qui efloir fort bon catholique: 
. qu'après cela il avoit efprouvé combien eji 
à ioucela tourture devin y & les divers efFaits qu'il 
produit, 

Qofme, Il avoi t raifon de dire , qu*il avoit 
avallé fans corde,& fans poulinrcar le poulineft 
un engin roulant comme une poulie quifert 
avec Taide d'un chable à avaller les tonneaux 
devin dans les caves. 

Il me femble qu'il a fait judicieufement de 
préférer à fon des jeûner le vi n blanc au vin rou- 
^e • parceque ccluy-cyeftant d'une qualité ré- 
fringente, peut caufer des obftruétions; mais le 
blanc eftant d'une vertu appetitivejne peut pro- 
duire î çftant pris avecque tempérance , que de 

B 4 . tres- 



XXXI. 
,Ay aller 
fans cordi 

fans 
fùulin. 

XXXII. 
J(pug€le 
foirjblancte 
matin, 
c'cjlta 
journée du 
rderin. 
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i4 î« ^^î^. ^d'Etymologîc 

ires-loUablesefFaits, particulièrement le ma- 
tin parce qu'alors fa vertu eftanr moins com- 
bartuë , & trouvant moins de refiftance , fon 
action eft plus efficace,& ion effiit plus pur. Et i 
c'eft pour cela que le proverbe dit, Rouge le foir, \ 
hUnc le maihuc'efl la journée du Pèlerin. 1 outes- i 
fois ces parolJes ont aiiflTy un autre fcns: caron i 
les entend âuiry delà difpofition del'airlema- ^ 
tm & le fojr ,de laquelle on ju<ic de la compofi. } 
M.r/.T6. tiontlLi te'-nps le long du jour ou de la nuit, : 
>/. 2.3. R^'^"^ J^"" '^ft ^''«« "^-ous dit tes, il fera beau temps: . 

car h Ciel ejl roupe ( difoit lefus Chrifl parlant aux • 
Pharifum(<r Saducéms) au matin vous dites il ■ 
fera aujourd'lmy tempeftccar le Ciel malplaifant eft 
rouge. Mais, pour revenir à la première expofi- < 
tion de ce Proverbe, il faut remarquer, que j'ay ' 
dit, que le vin blanc ne peut produire que de 
très louables efFaits.eftant pris le marin avecquc • 
tempérance : & c'eft cela mefme que ton gros 
Compère Paquysfe vantoit d'avoir piatiqué. [ 
xxxili. quand il difoit qu'il enavoit mis unen prifon, 
^^'^ ""^ verre qui eftoit fort bon catholique. 

yîn en fri- 

entendant par l à qu'il avoit bii trois coups,dont 
f„„, le fécond eftoit enfermé entre les deux autres 

(qui eft un nombre qui ne tient rien de l'excès 
XXXIV, en un repas modéré; dans un verre catholique, 
P-n^crrt c'cft à dite d'une honefte capacité , pour boire 
cathouque. une fois raifonable , faifant ailufion du mot de 

fois, au motde/oy. 
ïxxv. Je m'éftonne qu'ayant efté fi temperé,il t ayt 

la douce 

neantmoins dit, qu aprés cela il avoit experi- 
torture du ^^^^éxQ/fjbien ejî douce la torture duvin • toutes - 
fois il eft vray que le bon vin pris avecque dif- 
cretion eft,comune dit Adrian Junius,l'alumet- 
federentendement,F/««w/we^M/,/owfj,&qu' a 
54.^*»^/. fwbtiIifer^Tprit, Bommvinum acuiijngenium: mÊ 

car 
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jytîFrorerles, 
car, comme die Plutarque en Tes propos de ta- 
ble, t9utainfy ejutlachdeurdu feiifait évaporer 
{*ericens de mefr/ie la chaleur du vin fait prtndre 
Jor à l'E[prit:elk bannit la crainte, pajfion tyi' 
^mic de la refolutiouyelle efioujfc les fintimens gros^ 
fierSiO' hajïards»<y met au jour la malice yV envie ^ la 
rancune,^ toutes les autres doubleures du coeur, ex^ 
fliquant O mettant en lumière par l'abondance du 
di [cours les pen fées de Vame: car c*ej\ dans le vin 
que fe trouve la vérité , in vino Veritas : C 'eft le vin 
qui donne l'afTcurance , & la libei té de parler: 
c'ettle vin qui rend éloquente la langue de ce- 
luy, dontil efçhaufFe le cerveau , &luy fait dire 
fans contrainte des vet itez quela geine mefnie 
n'arraçheroit pas de fa bouche en autre eftat & 
un autre temps j aufly cft ce pour cela qu'on dit 
ladouce torture du vin. C'eftoir par la douce vio- 
lence de cette torture que TEmptreur Aure- 
lian defcouvroit les fecrets des Princes Alle- 
mâstcar lors qu'il reccvoit leuis AmbalTadeurs, 
il deputoit un certain Erp.;gnol,nomme Bono- 
fus, grand bcveur, pour les entretenir ,& tirer 
d'eux en beuvant la conoidànce des confeils de 
leurs Princes. Main le vin ne produit pas tous- 
jours des efFaits li bénins : car agilTant comme 
toutes les autres caufcs naturelles fuivent les 
diCporitions desfujets, il produit aufly ordinai- 
rement des effets bien différents de celuyià, & 
c'eft pour cela qu'on luy donne tant de noms 
divers , fuivaur la diverfité des efFaits qu'il 
produit, & qu'on Pappclle Vin d'^Afney vin 
de cerf y vin de Lion , vin de taureau . vin de Pie, 
vin de Porc, vin de renard, lin de SifiQ^e , vin 
de Na:(aretK On l'appelle vin d*afne quand 
il aflbupit lens fens & rend Thomm.e hé- 
bété après avoir trop beû : Vin de cerf ^ 

B J ccluy 



XXXVI. 

yin d( cii j, 
yinde lion, 
y in de tait' 
reauyyin dt 
p',e , yin dt 
r<n/iid, yi/t. 
définie, 
yin de 
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26 u j--iv.de VEtymologie 

celuy qui rend mélancolique &: efpreint îes far* 
nies des yeux : t in de Lion» qui rend querellcux, 
& fait chocqucr inconfidcrement touc ce qui Te 
liliu^ Gi' prefente:& c'eflpcut eftre à cefujer,queles an- 
raidus.i.s. ciens Peuples d'Argos honoroienc Bacchus 
de l'Hi/L fous le nom de Bugenesy qui fignifie fils de beuf; 
atJ^".A ^ ''^"^ ceitaius autres Grecs l'ont furnommé 
ulZdrin. Taureau , & luy ont donné des cornes 5 toutes. 
iHjeb(j. \. foisDiodore tient qu'on luya donné des cor- 
nes, ou parcequil eftoitfils de luppiter Am- 
mon , lequel eftoit reprefentd auec une tefte, & 
i, 4« des cornes de bélier ouparcequ'il fut le pre^ 
mierqui accoupla les beufs pour labourer la 
terre; ainfy il faudroit que ce fut ce tant renom . 
méOfirisqueles Egiptiensreveroient. On dit 
aufîy T^/M ^/<rp/Viparceque ceux qui en font cfpris, 
necefTent ae parler , & caqucttcr importune- 
ment: Vindeporct^xnn^ il fait rendre gorge: 
Vindc renard , qui rend cauteleux & mahn : Vin 
de fwgequi rend effronté & inpudent , &fait 
fauter & rire fans refpeâ: ny confideration,ceux 
qui en font efpris, &t ceux cy ne fe peuvent ac- 
commoder avecque ceux qui ont vin de Lion, 
ny ceux qui ont vin de Lion s'accorder avec 
que ces fingesicar tour ainfy que la nature a mi 
une fi grande antipathie entre le finge & leLio 
qu'ils ne peuvent compatir enfemblc^ parceque 
le finge cfpie continuellement lesoccafions de 
le harceler & tourmenter; il fe met en embufca- 
cn quelque lieu touffu.où il ne peut eftre apper- 
ceu , & de là il prend fon temps , & faute fur le 
dos du Lion, puis lepinfè, l'egratigne, &le 
mord 5 & grimpe derechef fur quelque 3rbre> 
d'où il glappit & crie après Je Lion , comme 
pour fe mocquer de luy; mais aufly quand le 
Lion l'attrappe > il oe luy fait point de quartier, 

illc 
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des Provcrhcs, 



27 



Il le dechirciî le dcvore & luy fait payer Pinte- 
I reft de Ton infolence-, de nielme ces yvro^nes 
que nous difons avoir vin de ringe,ne ceffcnt de 
railler,picqutT &j i nter les autres par leur babil 
importun & nfiOrdant, dont ceux qui ont vin de 
Lion fe mettent en furie , & ;piénans tout au 
point d'honneur ils déchargent leur bile fur ces 
malins , & etîiontcz yvrogues, Lezhi de N^î^***" 
reth eft quand à force derireenbeuvant , ou 
pour quelqueautrc accident, le vinfort parles 
naiines. Les prophanes le nomment aulfy vin 
du pais delà V»erge Mane -, parceque la Sainte 
Vierge eftoit native de la vUle de Nazareth. 



C A A P. VIL 

jy. i'ï.fpanoiiyr larattt. 58. Attmdrt ccntmeles "Mfitnei 
attendant l'idbbé. 59. On parle de luyyCommvdc Pilate 
dam If cï'do. 4c . Charger d appomtf mont . 41. // njj'-in^ 
ble anchicn de Iran dcKiycllc , ijai s'enfuit tjuand enl'ap^ 
fille. .'. 1 . I j V f '<! d'ambre,il enUve la paille, 

S\?r.pîici(tn. Si nous n*avons pas excédé à 
mange'- &à boire^au moins nom nous fommes 
hîenefpmouys la ratte^ & mefme en attendant no- 
ftre Caft i 1 a n -iConpne V Abbé attend les Moines tnous 
avons p.irlé de luy , comme il efl parlé de Pilât e dans 
le credo:car Paquys impatient d'attendre fi long 
temps difoic que s*il eftoit à fes tuions, // le 
chargerait d'appointement pourluy faire doubler 
le pas i puis Pappeliant à diverfes fois par def- 
fous la table, je crois,difoit il, Qu'il fait comme h 
chien deNivelle,^ui s'enfuit quand on Vappellt'.^ le 
voyant entrer il luy a dit d'abord (jenefçay 
pour quel fujct)Ha Seignor vous avez le cul 
d'ambre)il enlevé la paille. 
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2B Le I. Lh\ del'Etymoîogte 

XXXVII. Cofme^ Tuparlcplusdodementquetu ne 
s'c/pano- penCc quiûd lu dis que TOUS tous ejies efpano'ùy 
*iyrU enUratte: car eneffait lors qu'on fe rcsioiiyt, 
la ratte s'ouvre , & efpanoiiyt d'aife : & c'eft cet 
epanouytTement qui nous contraint à rire par 
la correfpondencc qu'il y a encre la bouche, 
qui eft To! gane du ris extérieur, & la ratte.qui eo 
cft le principe interne : & il arrive quelques- 
fois , que l'excez de la joyc la fait efpanouyir 
avecque tant de véhémence, qu'il en arrive de 
trcs dangereux accidens , & la mort mefme. 
Jefçay qu'on attribue cncor à uneautre caufe 
ces t'afclieux accidents, & que les Phyficiens di- 
fent, que la joye fait ouvrir le cœur, & que s'ou- 
vrantcrop foudainement & exceirivement , les 
Efpris viraux qui refident en luy corne en leur 
refervoir naturel j en fortent en fi grande abon- 
dance, que le cœur, qui eft le principe de la vie 
demeurant deftitué dcb Efprits qui le vivifient, 
tombe en défaillance & meurt inévitablement. 
Ce fut par un tel moyen qu'une Dame Romai- 
de mourut foudainement , voyant contre fon 
cfperance , fon fils de retour delà bataille de 
Canncs,oîi elle croyoit qu'il avoii efté tué avec- 
que tout le refte de l'armée Romaine , deffaittc 
parHannibal : hli on peut mourir de joye , ou 
peut mourir de trifteife pour une raifon en par- 
tie femblable & en partie différente : car le 
cœur ettant refferré , affligé , & cppieffé defa- 
fcherie, & de trifteflè, la nature providente en- 
voyé de toutes parts les Efprirs à l'aide du cœur, 
lesquels accouransen foule àfon fecours , le 
prclTent & le choquent fi rudement , qu'ils l'e- 
ftouffent & le font mourir» 

Mais crois que voffre ris eftoit fi tempéré^ 
que vous aviez plus d'envie de paffurer que de 

pafmcrj 
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VesVroverlet. ^^^^^^ 
parmcr , & de vivre que de mourir , & c'eft J^^^^,^^^ 
oour cela que vous n'cîues pas la patience d at- 



oourceiaque — - . • ^^^^ 

tendre voftre Caftillan, & que vous vous mites uotne. .t* 
à table . & commençâtes à dmcr.W .r.^^^^^^ 
(comme tu dis) commcUs Moina mnidmt l Ab- 
ié-.ceft à d.re.en difnanttcar l'heure du repas ft 
reliée dans les monafteres^que quand 1 heure 
cft fonnée , ilsfe mettent à table , fans attendre 
perfonrc non pas mefme leur fupencur ;& cei tes 
l'imprudence de cet Efpagnol , meruoitbieti 
d'cftrc payée d'une telle monoye. ^^^^^^ 

Mais vous ne deviez pas pour cei* youb ^^^^^^^^^ 
licencier à parUr de lus comme il efl f^rU at ^^^^^ 
?iUte dans le cndo , c'eft à dire à en dctra- ^.piuu 
t\ci :toutesfois je vcus croire charitablement, cUns i^ 
que vous n'en difiez point de mal : car vous cndo. 
n'ignorez pas que Dieu a dit par la bouche de ^ ^^^^ 
fon Prophète qu' // rnrarxhera celuy^ ^ut ae- 
traHe m [tcm de [on Prochain , quel' Apoltre ^^^^ g^j^ 
affeure que les mtsdifans n* hériteront powt U çj^.^iàd^ 
ro^mme de Dntt , & que les Détracteurs lont j.^,;.^. 
jugez par lesloix dignes des mefmes fi'PPii- ""''-J^;^]' 
ces que les homicides , j'aymc .mieux pen- ' ' 
fer que voftre impatience vous incitoit 1^"/ 
kment à blafmer fa parcfTe : & que ce n^eltoit 
que pour rire que Pasquys le mcnaçoit d^^^ ^^.^.^^^ 
charger d'aptomiement,(i\^^à:\KtM Uy donner d'ayp<^inti^ 
des coups de point: carc'tftainfy quelecom' 
mun 1 entend* 

Ces actions & ces paroles font conoitre fon 
intention , & monftrent affez evidement que 
tout ce qu'il faifoit &difoitn'"cPoitque pour 
rire : car Tjppcler par deiTouz la table , & dire 
qu'il fait comme h chien dfi Jean Nivelle ^ ejui s en ^Llf 
fuit quand on Vappelîe » ne font ce pas des ///^,v 
actions , & des paiolles derifée? Jl eft vray ccmmcu 
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I e T. Liz\ de î'Et ymoîo?te 



flndetii^ q^eraaioi>de celuy quia fait nait.cccProveri 
yelle^Hi t)e, cltoir trop cnminelle poureftre ridicule- 
renfHit maîs'e vulgaire en ignorant lefujet Ta tourne 
nuandon en rittée. Ce lean de N.velle eftoit autren enc 
notnné Jean de Montmorency , Seigneurdc 
N»vele,filsde Duc deMommorency Ce lean 
donna un foufîîet à foi; Pere pour quelque que- 
relle domcftiq, e,& le Pcie s'en efiant plaint au 
Roy & a laCour de Pai lement,il fut cité devant 
JaCour pour y venir refpcndreàl'accufation de 
de fon Pere.& rendre raifon de fon attentat , & 
ne con-paroiffant pcint,il fut proclamé & fotr.- 
mé a fon de trompe par les carrefours de Paris, 
fuivant la coîiti me de France contre les contu- 
maces. Tant plus on l'appelloit , tant plus ilfe 
haftoit de courir & de fuir du cc'fté de Flan- 
dres , ou efîoit tout fon bien du cofté de fa fem- 
me. Son forfait cftant pubJiéJe monde ne par- 
loir de luy qu'avec un extrême desdain & hor- 
reurrcommi d'un félon & impie:! I n'eftoit plus 
dans la bouche du Peuple que le Chien de lean 
dcNivelle. Safuitte précipitée, & cette infâ- 
me dénomination , donnerentcommercement 
au Proverbe, & furent caufcqu'on difoit quand 
quelqu'un fuyoïteftantappellé, pour quelque 
fujet que ce fut, & qu'onatousjoursdit depuis 
ce ren^ps [k Ufait cowtr.e le chien eîe I ean de Nivela 
U,il s'en fuit quand on l'appelle. l'Ci igine de cette 
façon ik parler eftant ignorée, Ton en ufe indif. 
ferement en toutes fortes d'cccafions criminel- 
les ou ridicules , quand il vient à propos, & ton 
nrT TT S.'^°55"'^'P^''e.Paqnys ne s'en eft lervy que pour 
n Ucni ^ P^""* rejoiiyr. ^ 
W'LXmV La raillerie qu'il a fjit à ton Efpsgnolà fon 
t>tieyeU ^''"vee me confirme en cette opinion : car ayant 
i;4Uc. vcu quelque feftu, ou brin depaille attaché & 

pendant 
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Des ProverU^\ 3* 

pendant au derrière de Ton habit , il a dit en 
*^au(Tant , qu'il avoit h cul d'amhre.qu'il enUvoit la 
*4i/fc,faifant allufion à l'ambre, qui par la force 
d'une fccrettc qualité qui luy eft naiurelle.élevc 
les fcftus , & les fait adhérer à foy en eftant ap- 
proché jusqu'à une certaii^e dittance , & eftant 
rois àlaportéedefona<^ivité. 

G H A pT vTïT 

^3 . Ch/tCHti f/î T^laiflrc che\foyydit le Charbunnier. 44- l^cre* 
45 . Faire Its coniflimenf de la place "Maubert. 46. M^ngeif 
jupain du Hsy. 44. \iichcs de Satntljlifne. 4%.'$oijfon 
d'avril. 49. Traitter à ta fourche. 

SJmpl. AuflTy toft que mon Efpagnol eut 
quitté le manteau, j'aflignay les places à mes 
conviez, & pris la mine au haut bout de la table 
en difant d'une voix afTcz intelligible : Chacun 
tfi Maifire che:(foy,dit le Charbonnier leur ayant 
fait quelques complimms de la place h/lauhert , je les 
prioy de faire bonne chère. Le gros Paquys me 
repartit, qu'il me rendroit une parfaite obeif- 
fance^pourveu que je ne luy fauTe point Manger 
du pain du J^oy,ny des miches de Saint Efiiene , ny 
du poijlon d*Jivril 5 & que je ne le traitajje point à 
la fourche. 

Cofm. le connois à t'ouyr parler que tu as 
veUjCuy, ou leu l'Hiftoire du grand Roy Fran- XLill. 
çois, qui s'eftant laiOd emporter à Tardcur de la ch^c^» efi 
chalTe, & efgaré dans la foreft en pourfuivant à 
toute bride une befte fauve , fuft furpris delà 'ti'^tucùr-- 
nuift, & contraint de prendre le couvert, en at- iennier, 
tendant le jour en qualité de Chafîeur inconnu 
dans la loge d'un Charbonnier .lequel le recueil- 
lit & traitta avec toute l'hutranité & la civilité 
'qu'on eut pu defircr en efgard la capacité du 

lieu 
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XLIV 
flere. 



lieu , & à la puiflànce de l'hoftc mais il luy fîé 
le compliment que tu viens d'allcguer : car il 
s^afTit le preiT'ier en fa place ordinaire (qui fans 
doute eftoitla plus commode , Se comme on dit 
laplace du Hne)c''tûk dire du Seigneur du 
lieu, ou du Maiflre de la maifon, fuivant Tethi- 
rnologie du mot Aleman jpetrî.qui fignifie Sci^ 
oneur : ou du mot Latin HtT«/,qui f gnifie Mai- 
ftre de la famille, & alîigna le fécond lieu au 
Chaffeur inconnu , puis luy ayant prefenté dans 
une vaiifelle de terircune picçe de venaifon ha- 
billée à fa grolfe mode, il le convia à s'en fervir 
luy mefme-.& en tranch er par ou le caur \uyen 
diroit^mais, luy dit il s il ne faut pasdiieau 
grand nez que je vous ay fait manger de la vc- 
iiaifon: c'eftainf/ que le vulgaire lurncmmiot 
ie Roy -parcequ'en efFait il avcit le vifage four- 
ny d'un beau grand nez. Le Roy prenant plaifir 
à la civilité de ;fn hcfte , ne fc lit pas tirer To^ 
reille,& mi-gea en chaffeur aftair.^, puis ayant 
pafféiercfte de lanuitdans cette petite caba- 
ne., il replanta dés lepointdu jourfur lefevildc 
la porte , & fonna du huchet , pour faire enten- 
dre à fafuitelelieu où ileftoit , qui ayans re- 
marqué de quel endroit venoit le fon, s'y ren- 
dirci't de toutes parts. Le Charbonnier ayant 
rematqué que toiis les grands Seigneurs de la 
Cour le faluôient en l'abordant le genoiiil eti 
terre, & nelequalifioient que Sire , reconnut 
quel eftoit fon hofte,& palifiant de peur, appre- 
hendoit que fa Majefté ne le fit punir d'avoir 
chaffé de fes forefts (car il eft deffendu d'y chaf- 
ferfur peinedela mais le Roy ayant re- 
marqué aux traits de fon vifage la frayeur de 
de fon Ame, luy mit la main fur Tefpauleen 
figne de bien veuillance , & le ralfeura. Entre 

autres 
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tuffes marques de fa bienveuillancC) dont il re- 
onipenfj le bon traittemcnt de fon hofte, il 
itrova à fa confideration , que dés lors en avant 
t traffic du charbon feroic exempt de tous im- 
ofls tant par eau que par terre dans tous les 
eux de fon obeilïancej privilège qui eft de- 
ncué depuis ce temps là , S: continué encor à 
)refenr,2un'y bien que lesparollcs du bon hom- 
ne. 

Mais tu as tort de les mettreau rang des com- 
Sfjimns de la f Uce Mauberhqiii font niais , & ba- 
daux, & ne tiennent rien de la gravité magi- Ji^feMa^ 
Iralle de ce Maiftre Charbonnier : car je ne kcn/ 
trouve rien de plus for, que ces ineptes compli- 
niens:Monficur, cela vous plait à dire, fouz vo- 
(Ire honneur , fouz voftre grâce, & autre pareils 
qu'on nomme complimens de la place Mau- 
acrtjparcequeles Revendeurs qui eftalent dans 
Paris en cette place là.fe fervent ordinairement 
depareils complimens. 

Paquysquiaymeàrire,yprenoit,commeje XLVi. 
crois, plailîr , & te payoit de pareille monnoye, ^ 
en te priant de ne luy faire point mang<rdupaîn ^fj".^* 
du I{oy;c'd\ à dire,de ne le pas mettre en galère, 
ou tenir en prifon.car c'eft en ces lieux là qu'on 
mange du pain aux despens du Roy j parceque 
les Commiiés & Geôliers ne donnent pour ton 
aliment aux forçats 8c aux prifonniers que du 
paindont le payement eft tiré delà bourfe du 
Roy.ou des deniers qui y devoiententrer. 

Quant aux Miches deSaintEJÏiene dont il n*a- XLVII: 
voit pj'^aufrvenviedegoutertcefontde pierres ^ichesdt 
quclcsProphanesncmmintordinaircmentain- 
fy, parceque le Protomartyr S^. Eftiencqui fut'' 
lapidé par les I uifs pour le nom & pour l'amour 
de lefus Chrift ,eft rcprcfenté parles Peintres, 

C &pa. 
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XLXIII. 

Lepoijfon 



te. i8« 



g4 l.e h Liv.de VEtymologie 

& par les Sculpteuns chargé & entouré de pier- 
res> qui ont la forme de ces petits pains que le 
commun appellent miches. 

Le ternie du PoijJon d'avril nemefemble 
pas moins impie, & je m'afleure que fi l'origine 
du mot & des courfes , qu'on fait faire foilz le 
prétexte de ce terme eftoient bien connues, que 
ny Paquys , nyaucuns bons Chreftiens ne les 
mettroicnt jamais en prattique. Quant au mot 
de Poiflfon , il a efté corrompu , comme une in- 
finité d'autres.par l'ignorance du vulgaire, & la 
longueur du temps a presque effacé la mémoire 
du terme originel : car au lieu qu'on dit prefen- 
tement poilfon.on a dit pafTion dés le commen-» 
cément j parceque la paflion du Sauveur du 
monde eft arrivée environ ce temps là j Se d'au- 
tantque les Juifs firent faire diverfcs courfêsà 
lefus Chrift pour fe moquer de luy & pour luy 
faire delà peine,le renvoyaus d'Anne à Caïphc> 
de Caïphe à Pil3te,de Pilatc à Herode,& d"He- 
rode à Pilate)On a pris cette ridicule ou pluftoft i 
impie couftume de faire courir & de renvoyer \ 
d'un endroit à l'autre ceux desquels on fe veut 
moquer environ cesjoursià. 

le fçay que la plus part du monde ignorant ' 
cette raifon , l'attribue à une autre caufe, &qucim 
parceque les Marchands de chair humaine ,ou i 
Courtiers de Venus, font députez à faire des " 
meflTages d'amour , & courent de part & d'autre 
pour faire leur infâme traffic, on prend aulïy 
plaifir à faire courir ceux qu'on choifit à ce jour i 
là pour objet de raillerie , comme fi on leur " 
vouloit faire exercer ce meftier honteux. 

Si on me demaudoit pourquoy on députe le 
mois d'Avril à fes courfes; ridicules , je diroy /i 
franchement que cela paiTcm^ifciencenonne i 

veut 
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fcut coniecturer avecque moy que c'eft à caufe 
luelapefche &letraffic du maquereau fe font 
•n ce tempslà 5 à quoy on pourroit ajouter que 
i. route la nature s'efvcillant en cette faifon là du 
ong fommeil auquel l'engourdiflement de 
ii*hyver l'avoit cnfevely , & toutes les chofes du 
monde végétatives : & fenfitives reprenans 
alors leur première vigueur , la fcnfualitè hu- 
maine , qui fembloit avoir efté engourdie par 
Tintemperie de Pair,recouvrefa chaleur natu- 
relle, qui excitant Tappetit de la voJupté eguil- 
îone les amimaux capables de ces chatouile» 
lement, à rechercher les moyens de fatisfaire 
aux convoiriles de la chair , & à fefcrvir de ces 
fales emiflaires ou maquereaux , pour aller à la 
defcouverte & à la qutttc du gibier. On roc 
pourroit icy objecter que tous ceux qui courent 
lepoiflbn d'Avril ne fontpasdecemeflierlà, 
& que tous ceux qui le font courir n'ont pa$ 
l'intention vicicufe, je ravouc,& le crois ; mais 
• j'ofe afleiirer que c'eft là l'origine de ces cnvoys 
& couifes ridicules j fi la première, qui eft fon- 
dée fur la corruption du n)ot de paflîon, & Tal- 
lufion du mot de poiflbn , n'eftoit (comme je la 
tiens)la plus certaine & véritable. Partant ceux 
qui piennent plaifir à ce pafletcmps , eftans 
mieux informés de fon inftitution,doivent con- 
fiderer , que fi l'ignorance a rendu parcydevant 
leur aftion excufable, &leur jeu innocent, que 
i la conoiffance les rendra deformiais incxcufa- 
bles & blarm3b!es5& dignc5(pour parler en ter- 
mes de Paquys^ d'ejîre tYfiitu:{ n la fourche, c'tft XLIX. 
à direjd'eftre mescftimez & humiliez : car ces "^^^'f^frÀ 
termes fignifiét cela^à caufe que c'eftoit ancien* ^^f'***^^'' 
nement la couftume de faire palîer les vaincus 
fouz le joue.or le joug efioit fait en forme d'un 

C Z gibet 
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^6 Le 1. Lht del'Etymologie 

gibet qu'onappelle autrement fourche 5 ainly 
les deux Confuls Romains Titus Vetunus Cal- 
vin > & s'purius Pofthume Albin , ayans cité 
vaincus par les Simnites , furent misfouzle 
joug avec toute l'armée Romaine aux fourches 
Caùdines ;c'elt le nom du lieu où iisreçeurenc 
cet affront. 

Ce terme pourroirencoreHre entendu en un 
autre fens : car pa:cequ'on donne le foin , & la 
paille aux chevaux & iUx Afnes avec une four- 
che,& mcfmeque biê fouvét les Palefreniers les 
battent avccquelafoarche.on pourroit dire que 
traiter mal , ou faire maigre chère à quelqu'un, 
ou mefme luy donner des coups de bafton , cefl 
Je traiter à la fourche. C'eft encefcnsqueceUîC 
qui ufentdeceterme > l'entendent ordinaiie- 
ment > & c'eftoit fans doute ainfy , que Tenten- 
doitPaquis, quand ilt'a prié en gauflTant de ne 
le pjs traitter à la fourche. 

C H A P.Tx^ 

5 o . Lai fft r faire * George , il eji homme d'âge. 5 r C'efi la Couï 
du R^y Peto , tout le Monde y rfi yiaifire. ç 2 . l'ay veu It 
iîoj. 5^. Vay yen lc( armes d'un /-^tlain. 54. royau- 
me dés aycu^Us les Borgnes font les J{oy(. 

Ç^mpliàan, le fuis de voftre opinion : cac 
Oi'ayant prié de s'aflTeurer de mon amitié,& de 
prendie toute liberté, il me repartit d'un ton 
plein d'allegreffe : LaiJft':(doncfaircà George Jl 
eji homme d'age,Ceftdoncicy la Cour du i<oy Peto, 
tout le monde y eft MaljJre ; & adjouta en mcfine 
temps en pinfant avecque trois doits du fel 
dans la faliere : l'ay z eu le f{oy ; mais de grâce ne 
tne répliquez pas que vous avez veu les armes 
d'un Vilain : car je fuis noble comme un Roy, 
tout Vilain que jefuis jpuisque an i^oyaume des 
«viugles les Borgnes font les i^eyx, ' Çofm, 
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Des PfôverUf, 37 
'o/»îf» Le f^ros Paquys fc comparoit au , 
ârdinal George d'Amboife , qui eftoit le ^^Zalr^é, 
grand Agent & Miniftre d'Eftac en France, iifju,oJ.' 
louz le rei^ne du Roy François premier, lequel med'agt. 
voyantque le Roy le confioic enrierementen 
fa fag.lîc prui la conduite dc^s affaires defon 
Royaume ,dil"oitordinairementen prenant re- 
foluiion de bien fervir le Roy &rEft<itdans 
lesoccarionsjquifcprefentoient» & eschofès 
dont il s'dip^ow.: Lai ffex^f aire n George, ilefthom^ 
med'dge. Donnant à entendre par là qu^il fe 
compoi tcroit prudemment , fagement , & avec 
toiirc la confideiarion , & cir confpe(f^ion necef- 
faueen cequi concernoit le fervicede fa Ma- 
jellé, la gloire defacoronne, &lebiendefes 
Peuplesrcarc'tftlàngir en homme d'age^com- 
me au cor.tiaire procéder inconfidercment , 
halHvemcnt , & fans meure délibération, 
c'eft agir témérairement & en jeune eftour- 
di ; fi autant que l'yfluë de fages confeilsde 
ceux là cft utile & heureufe , autant la fin de la 
tcmçiité de ceuxcy eft funefte & lugubre : 
car comme dit Tue Live:Les coi>feils témé- 
raires ont ordinairemet une encréefort fpecieu- 
fe, une laborieufe pouifuite, & une yflîië tres- 
pernicieufe.Ea fin d' Abfalon,lefupplice d*Ac- 
hitophel,& le defefpoir de J udas,(ontautant de 
peremptoires "de cette vérité. Mais je crois 
que Paquys en ufant de ces termes , n'entcndoit 
pas iousccs]Vlyftéres,&qu*i] vouloit feulement 
dire fuivant l'ufage, que tu t'en rcmifife à luy, & 
qu'il farcit bien le devoir à table d'un Amy in - 
vitè ; & parceque tu Icprioisde prcndretoure 
liberté, ik te depouilloisparmefmemoyende 
Tautorité de Miiftre du!ogis,en luy partagcanc 
ta puiflace,il a dit aiTez à propos que cVjîo.'ij'fy/^ 
Çour du RovPtVo, ou tout h monde (fi Ma^ys -, 

c 3 ^ rcfi 
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Le 1^ l>iv*del*Etymologte 

c'eftàdîre raflfemblée dés gueux , où lepluç 
grand gueu &le plus pauvre eft réputé le Roy 
des gueux,non pas en prééminence de dt^^nicé, 
ou de commandement, mais en excez de pau- 
vreté &de bafTcfle. Or on l'apellela Courdu 
Roy Peto , parceque tant le chefque les mem- 
bres d'une telle Cour ne vivent que de mendi- 
cation , & que ïe mot Latin Peto fignific men- 
dierjou demander. 

Si par une mefme fuitededifcours ilavoic 
eu intention de te nommer le Roy Peto, lara- 
contre n'eut pas efté mauvaifcj mais fon a^ion 
me fait coniedurer autrement,&: me donne fu- 
jet de croire qu'il ne penfoit pas à coy; ainsqu'il 
prevenoit ce qu'on eut pu dire de luy en voyant 
LU. rimprefTiondefes trois doits dans lefeljnon pjs 
Vay ytH le au'en difant. Vay veu le i^oy,il creut , ou voulut 
^•J" donner à entedre,que pour avoir efté à laCour, 
&yavoirveuleRoyenface , il eut !e privilè- 
ge de fe difpenfcr de la civilité ordinaire, qui 
veut que nous prenions du fel avec la pointe du 
coufteau; mais voulant dire, pour eftourdirla 
compagnie, affîn qu'on ne remarqua pas fon 
incivilité , qu ila veu le Roy, les armes du quel 
font pênes en mefme ordre dans l'esculTon que 
1 imprefTion de fes doits paroit danslafaliere, 
c eft afçavoirdeuxun, pour ufer du terme hé- 
raldique: mais peut eftre on me pourroitdire 
que cette façon de parler eftoit en ufare aupa- 
ravant que le Ciel eut fait prefent au Roy 
Cloùis des trois fleurs de Lis d'or en champ 
d Alur en confideration de fa converfionàla 
religion, & pour témoigner qu'en renonçant au 
monde, au Diable, & à la chair il embraffoit ces 
trois vcrtusChreftienes;la foy,l'efperance,& la 
char,te.& mertoit toute fa confiance, fon atten- 
te , & Ion atr.our au trois l'erlonnes D^vinesde 
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3s> 



•'adorable Trinité* Suppofé qu'on parlaainfy. 
Se qu'on dit avant le regn c de Clouïs en pareil- 
le occafiop^j'^y veu le E^oy.h mcrme raifon feroic 
encor valable : car auparavant que les premiers 
Francons ou François cufTent pafTé le Rbein , & 
deslorfque leur Eftat déambulatoire eftoit en- 
cor campé fur les rives du fal,ils portoient trois 
crapaux pour blafon péris en mcfme ordonnan- 
nance que les Fleurs de lis, à caufe qu'ils cam. 
poient & refidoient au rivage marefcageux de 
ce fleuve , qui abondoit en telles fortes d'ani- 
maux ;2inri ce feroit tous jours la mefme raifon» 
Et quand mefme on voudroit dire que les pre- 
miers François portoient trois diadèmes de 
gueules en champ d'argent > ce que je crois 
au(ry,aumoins dépuis qu'ils eurent gaigné Co- 
logne , & qu'ils s'y furent eftablis , qui ne voit 
que lapremiere raifon feroit encor valable^ puis- 
que CCS diadèmes cftoient en mefme nombre, 
<k péris en mefme ordre que les crapaux, & que 
les lis,pour trois autres raifons: c'eft àfçavoir, 
pour defigner les trois royaumes de Troye d'où 
ils fedifoient Originaires : d'Allemaigne, qui 
eftoit le lieu de leur naiffancc ,& des Gaules à 
la conquefte desquelles ils commençoient à 
s'engager. Juge maintenant de l'Efprit de Pa- 
quys,ou fi tu ne veux pas croire que fapenfée 
s'cttendit fi loing ; apprens au moins pourquoy 
en pinfant le Tel dans lafalicrcon d'uyj'ayveuîe LUI. 
^oy -, & parceque celuy qui remarque cette in- rayreuies 
llvilitc, recharge auÇ^y toft , & moy j'ay veu les ^'f*" 
armes d'un Vilain, trois doits dans une faliere, Z'JZ*-. 
Paquys c elt mis en garde , & a prie pour parer 
la rcpofte qu'on ne luy fit pas cette repartie: car faiie/e. 
en effait l'impreffion dés trois doigts qui de- 
meure dans la faliere, cft une marque vifi- 

C 4 ble 
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ble de la vilenie, & incivilité de l'Imprimeur. 

Neantmoinscesfubciles reparties rendues fi 
promptemcnc & à propos monftrent qu'il fcaic 
bien efcarmoucher de la langue^ & qu'encor 
qu'il ne fe pique pas deparêtreau ranidés E-; 
fprits tianfcendans, que ntantmoinsilfcrçait 
bien tirer de la me Qée, & qu'en efFait, Au Roy- 
aume des Aveu^Ut Us Borgnes font les I^oys» c'eft 
àdire queces Efpricsquela gracede la nature 
n'a pasclevé» à la hauteur & eminence des fub- 
limes, &queladirgracen'apas abatuàlabaC 
fetTedcs Intimes 3 Veux dis-je qu'elleàpbcé 
comme en la moyenne région de tous les E- 
fprits,efclattenr, & paroiflfent comme les Roys 
entre les autres hommes en la comoaignie & 
converfation deslgiiorans, & Idiots , qui font 
comme aveugles en la conoifiance des belles 
chofes que tout homme raifonnablementcur 
lieux doit apprendre & fçavoir. 

$$.^»feu,/ePala0brulIe.<^6.1lfaiteommclrF'alet(iuDi/iblf^ 
flui qu'en ne luy commande.')'] . Th dis yray Tvlaijfrg 
Pierre du Coignrt. 5 8 . Dicm dit , ajde toj , 6^ iet'aydej 
y-tj. 59. Faire des Chameaux en Eff>ag»e. 60. Faire de j 
^Imanacs. 6 1 • Faire l'alchemie avec les dents. 

SJmplDts l'entrée de la table Paquiss'eftant 
brûlé la bouche fe prit à crier au feu , difant 
„ ^uele PaUfs Iruloit i puis changeant de ton 
de voix il dit au garçon qui nousfervoit/jw'// 
f^'foit comme le valet du Diable t pliu qu*onneluy 
commando! t ; mais l'Efpagnol oyant ces paroi - 
Jes, éleva fcs yeux vers le Ciel, & murmura 
quelques mots que ie ne pus pas bien enten- 
dre -, mais qui fignifioienr, ce me femble , Dieu 
nous ayde, auxquels Paquis qui eut l'oreille 
plus fubtile quemoy, repartit fur le champ 

lu 
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Des Froverhs» 4^ 
Tu dftvrdy Maif.re Pierre du Coignett Vreudir, 
■ayde toy (S' je t'ayderay. puis le regardant entre 
les deux yeux , '& remarquant qu'il n'eftoit pas 
cncor bien revenu defoncftonnement, illuy 
dit avec vnvifage liant: Scigncr, faittcC/;^- 
jleaux en Efpagne , ou compofc^ des Almanacs, le 
ftrav cependant ialcbemie avectjue les dent f. 

Cofm, Il faut avouer que Paquis eftdVne 
humeur bien raviflante , & qu'ila des rencon- 
tres que tout autrequeluyauroitdelapeineà 
trouver avec la mefme promptitude. Sans dou- 
te que le potage eftoit trop chaud,8c que le pre- 
mier elfay qu'il en lit, luy briilla le Palais de la 
bouche , à caufe de quoy il le prit à crier ; au 
feu , le Palais bruUe , equivoquant fur le mot de .>^«^«,fe 
Palais, qui fignitie ua Hottel Royal ,ou une ^^^'^J^'" 
Maifon de Jultice, ou la partie luperieure de 
dedans la bouche. 

Peut eftrc que ton Cuifinier abufé par ces 
cns,s*eft mis en devoir de courir au fcu,& qu'il 
luy a dit pour arreftcr fa courfe qti'ilfaifoit corn* L v L 
me U Valet du Diable, qui fait plus qu'on ne luy lofait cim- 
commnnde: Qui pourroit eftrcle Valet du Dis- ^dM 
ble>fi non un autre Diable. Les Pharifiens tcf- ^1*^ 
moignerent qu'ils le croyoientainfi .lorsqu'ils „eiuj 
dirent que lejns Chrifï chafTcit les Diables hors amancU- 
de corps au nom de "Bclzcbut? Prince des Dis- ^^'^^f- 1-- 
bles,maisreconnoi{ronsque cettepriiicipauté , ^ 
ne confifte pas enuiîcvrayefuperiorité,vSei- 
gneuriejou Mailhifcmi'il aytfurlesautrcs Dé- 
nions; puifque fa condition n'eit meilleure que 
celle de fes Compagnons , & que fes avantages 
ne conllftentqu'en excez de malice, de damna- 
tion, & de fupplice : avoiions que celuy auquel 
les Démons croyent, en devant la face du quel 
Is rrcmblent; que celuy aux commandement 

C ^ duquel 
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duquel ces Efprits rebelles rendent obeifïànce' 
que ccluy la prefence duquel ils révèrent & 
adorent dans leurs abyfmes , eft le Maiftre dés 
DiableSjlesquels font les Efclavcs de fa Divine 
Majefté. Cela cftant ainfy.comroent pourrions 
nous expliquer ce Proverbe ? Serions nous fi 
impies que de dire ou penferque Dieu eft le 
valet de ces Efprits imnnondes , lequel eftant 
l'auteur , l'ouvrier & le Créateur de tout ce qui 
eft, & peuteftrc , fait beaucoup plus qu'on ne 
luy fçauroit commander ? Cette pcnfée eft lî 
impie,que je ne la puis concevoir qu'avec trou- 
ble d'Efprit, ny coucher par cfcrit que d'une 
inain tremblante. Difons donc_, qu'il y a de l'a- 
bus aux paroles :& qu'on ditainfyau lieu de 
dire , comme je crois qu'on a dit dés lors qu'on 
a commencé à ufcr de ces termes, il fait comme 
ce Valet de Diable ou Efclavc d'enfer, qui fait 
plus que de mal queDieu ne luy comande.l'Hi- 
ftoire de lob pourroitfervir de preuve à cette 
conjecturc;car nous lifons que Dieu ayant per- 
mis , non pas commandé à Satan , mettre à Te- 
fpreuvc la ver»i de fon ferviteur Job, il l'affligea 
cnfes biens, enfes Amis,enfes Enfans, en fa 
femme, & d'affliger fon Ame , & fit beaucoup 
plus que Dieu ne luy avoit ordonné ; car Dieu 
ne luy avoit permis que de toucher à ce qui 1 uy 
appartenoit,& luy a voit deffendu finguliercmét 
& en termes exprès de mettre la main fur luy 
mefme,& neantmoin après l'avoir affligé par ^^^^ÉÉIK^ 
perte de tout fon befteil , par le maffacre de fes ' 




fil 



Enfans,& par la deftraftion generalle de tout ce 
quil poifedoit légitimement , & de tout ce que 
nature & Dieu mefme luy permettoientd'ay- 
mer en faine confcience , & l'ayant trouvé ines- 
branlabic en toutes fes rudes fccouffes : il de- 
manda 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 




_ DesProverhet, 43 

nanda encor de Taffliger en fa perfonc î ce que 
)ieuluy ayant encore pcrmisjnon commandé) 
jour faire briller "& eclatterdc plu»; en plus la 
onftance de fon ferviteur : excepté qu'il ne le 
lua point , parcequ'il luy eftoit defFcndu , il 
iiy tit tout le mal que fa malice luy put 
uggerer , & Le frappa , comme dit Vtiîfio'rc 
aime depuis la plante defonpiedjufrjues aufommet 
?r/4Ac/îf,neliiylaiflant p3sfnefmelesongIes,ny 
es bouts des doits libres pour fe gratter & 
)our racler le pus de fespîaycs. A ton avis, 
Simplician,n'eftoitcepasîàfairefouz prétexte 
l'une fimple permiflTion, plus qu'il ne !uy eftoit Ji^^!.^^ 
rommande.'' S'i Paquys m'cntendoit ainfy rai- p,v„.f</« 
bnner fur Tallcgation du Proverbe j mediroit OfV-»*/. 
Icomme.àton Caftillan ? Tu dis vray Pierre d:( 
Coipiet; au moins ce ne feroit pas pour un mcf- 
mefujct rcarccluycy , qui eftoit Avocat du 
Roy en la Gourde Parlement de Paris plaida 
en l\in treze cens vint huit la caufe du Roy con- 
tre le Clergé de France, à caufe des ufurpations 
& abus des Eccleliaftiques.Les Gensd'Eglife, 
& avec eux toute la populace faifansmefpris 
dés raifonncmens & de tout Icplaidoyédecec 
Avocat , difoient par gauflfèrie en leurs devis, 
particuliers : Tu dis iray Pierre du Coignet , 8c le 
mot eft demeuré depuis ce temps là,ie ne crois 
pas que ny Paquyj, ny aucun homme bien fenfé 
m'oyant ainfy plaider la caufe de ce grand Ser- 
viteur de Dieu,& deDieu mefme voulut railler 
delà forte» 

Au contraire je crois qu'il feroit de mefme l-Viiï; 
fenriment que moy , & je confirmerois auffi ce ^7 '''' 
qu il a dit en fuite , par la continuation de l'Hi- VH':''^ 



qu u a ait en iuite,parla continuation de 
Itoirc du mefme Job:car quand nous fomm 



calami- 
té 
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tes fortes de miTcres , il faut avoir recours àfa 
mifericordc j implorer fa grâce ^ & leclamer 
foi> air-ftancc avec laquelle nous dcvonsagir, 
& coopérer detoiitcs nos forcesjS: autantqùefa 
bonté nous donne de puiflance: car nous ne 
nous devons pasHgnrer, que Dieu s'obligea 
fomenter noftre négligence) & que nous de- 
vions attendre les bras croifcz lefecoursdefa. 
^race> comme cet imprudent Charretier de la 
fable 5 qui adonné comniencement à cet a-i 
pophtegme, ou qui en a eflé inventée fur qui 
voyant fon Charriot embourbé , & que fcs 
beufs après quelques efforts ne le pouvcient 
tirer du bourbier ,fe jettoir parterre , faifoit le 
defefperé , & crioit à goree déployée , Jupiter; 
mes beufs , Jupiter mon Chariot , à 1 *ayde , auir^. 
fecours,periray-je fansafTHancc: maisauforci 
dcfescris, & aumiljcude londcfefpoir, vn 
voix duCiel bruyant à fèsoreilles,& redarguau^] 
fa parcfre,il luy dit d'un tonafles rude: lève toyt 
faineât,pique tes beufs, mets la main ài'œuvr 
prefte Tefpaule, pouflè la roue, xAyde toy, tîT 
t'aydcrav. Si lob,rîffliftion,& patience du que 
ne font inconnue^ à aucun Chrcftien , nefcfut 
pas évertué , &■ fi abularit de la fanré que Dieu 
luy rendit , & des biens dont il luy fait prefcnt 
par les mains defe? Pdrens& de Tes Amis, fe fut 
endormy fur l'oreiller de loifeverd fans prendre 
lefoin.ny la peinede Ic5 faire valoir, il fur de- 
jneurédeffus fon fumierjSi mort dans fa mifére. 
Ayons la mefr.e penfcc de nous, & difons que ru i 
fi dan5rafili(5tion, & abaifl~ement nous demen- • 
rions les bras croi fez & croupiffions paicircnfc - 
mec dans Ioifivetè,que nous péririons dans l'an- 
goiffe. Dieu ne veut ras que nouseufouyfîlons 
le talent de fa grâce , il nous ordonne de le faire rx| 

valo 
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Des Proverks» 4f 
valoir, & nous dic pour cela, Aldetoy^t^' iet*ay- 

Si lors que nous fommes accueil lis de l'orage LÎX. 
ni agirez de quclauc tourmtce,nous nous vou- 
lons^'amufer à bartir d^sChaftcauxenHl pagne, ^W^^ 
icdiHer lesdefcrts fpacieux , à peupler les îoM-'"^ '^^ 
udes inhabitées & inhabitables , & à rcplir les 
cries incultes de ce Pays là, & le tout en idée, 
par une imagination fanraftique : car c'eft ce 
ju'on appelle baftir des ChafteauxenEfpagne: 
1 nous voulions perdre le temps à refver, & à 
bnger creiix,àcontcr,cornmeondit,les Eftoi- 
eSj (car c'cft Qt\lfairt des AlmanAcs ) & cepen- LX. 
iant tomber en un abyfme de miferes en ncgli- F^iire des 
géant nos plus importantes affaires, couime cet 
mcien Aftrologue , qui tenant la veuë fixe aux ' 
Cieux poUr contempler les Artres» ne prenoit 
?as garde à laR)ïîequi eftoit devant luy, 8c fc 
précipita dedans: ne ferions nous pas dignes de 
foutes les miferes qui nous héurteroient,& cou- 
pables de tous les maux qui nous choqueroi- 
cnt, & que nous fouffririons ? 

Paquysentel eftac ne fcroit pas capable de lxî. 
Faire? comme il dit, l'Alchemie auecque les Foirer../ 
dents 5 c'cft à dire, félon fon intention, qui n'eft chemk 
pas bien conforme à l'intention de ce Prover^ y «çari» 
be,de gaigner de l'argent en faifant bonne che- 
rci ny aufli fclon le fens naïf du mefme Prover- 
be , d'acquérir de grands biens & de remplirfa 
bourfe de l'épargne de fa bouche: car en tel cas 
il arrive à l'avare cccjue les fables difer.teftrc 
arrivé à Mydas jequel eguillonné d^me côvoi» 
tifc infatiable, demanda à Bacthus que tout ce 
qu'il toucheroit futconverty en or: il obtint fa 
Uemande,&n'en eut point de contentemêt^par' 
ce que tout ce qu'il touchoit prenatcn mefme 
téps la forme de ce riche inetail, le pain mefme 

& tou- 
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46 LeJ' Ltv . i'Ety moïogie 

& toutes les autre chofes qu'il prenoit pour fu- 
llentei ron corps, fc matamorphofoienc en or 
parfon attouchement, & ne luyfervoientpas 
d'aliment j aufly l'Avare qui dérobe à fon corps; 
les chofes neceffairesà fa nourriture , eft pauvre 
parmy les richefifes comme difoitlcfage Senc- 
quc, Con^jfiopauperin auro fj?,& famélique dans 
l'abondance, comme le RoyMidas:car l'avarice 
eft (i intidclle & cruelle à foymefme, quoy- 
qu'dle vante àt faire l*alchemie avecqueles dens, 
que le defir inmoderé d'accumuler des biensi 
augmente famiféie ? & que la jcuy (Tance dés: 
ihrefors qu'elle acquiert , ne la fçauroicnt ja»i 
mais rendre heureule: Nec hahmdi fruBu fceîix, 
cu'^iditatequarmdi miferrima; dautant com- 
me difoit le Philofophe Anaxagcras, quefion 
amaflc de l'or avec un grand travail, on le garde 
avec encor plus de peine. 



7Î •' 



C H A P. XL 

6 1 . Mourir de la mort Rolland. 6 5 . Ejire comme la }^a^^ 
deléne avoir tcus)cuïs Lt boite à la main. 64 . Il faut boit < 
VHayallene calice. 65. Boire à celuy qui a lamair. pif s 
fres du cul. 

ç^mplician^ Si Faquys eftoit icy , il n'auroir. 
^pas la patience de vous entendre fi loi -: 
temps fans arroufer la langue : car il appréhen- 
de fi fort de mourir de la mort de B^oUand^ qu'/7 a 
tous jour s la boite à la main comme la Magdelaine, 
& prend tant deplaifir à boire qu'auparavant 
que de porter le verre à la bouche, il fait un 
grand foufpir,& après avoir dit,quV//^//f avaller 
ce calice y il boit àceluy ^uiala fnain plus prés du 
cul avec une volupté apparente* 

Cofmct 
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Des Froz'crhes. 47 
Cofmc, l'ayme h raillerie autant qu'homme Lxn. 
du mondcquandelleeft innocente, & l'abhorre f^'^'^t 
iemcfme, quand elle eftmeflangée de quelque 
mpieté. D'avoir dit que le gros Paquy s redou. 
te de mourir de la mort de Rolland , efloit un ren- 
cor.trealfez agréable -parceque les vieux Ro- 
mans & les Hitloires nous racontent que l'an 
jfept cents feptantecinc cet invincible Guer- 
rier , Rolland le furieux , s'eftant efchaufFé le 
fang,& altéré le poulmon en la bataille de Ron- 
cevaux , ou il con-mandoit en qualité de Cene- 
raUrat mée de l'EmpercurCharlemaigne contre 
les Sarrafins,qui occupoient l'Efpaiine, & s'e- 
ftant retu ée du fort de la méfiée pour chercher 
quelque ruilfeau d'eauclaire oîi il peut foulager 
(on extrême altération, entin privé du fruit de 
fes peines & de fes efperances , tout luy défail- 
lant & manquant d'eau pour fe refraifchir après 
un long travail & pénible combat , il mourut 

defoif» Lxiii. 

Mais d'eflre fi prcphane > que de direqu*/7 a njfrecom- 
tous)ot/rs là loin À la main comme la Magdelaine, mcUMa^- 
< pour fignifier qu'il a tousjoursie verre en main; deUine, 
parceque les Sculpteurs & les Peintres repre- ff^^^^jus- 
fcntent ordinairement cette Sainte Pénitente {""v^j*. 

, • \ t . 1 T I botte a ut 

avec une boite a la mam , pour immortaiilcrla main, 
mémoire des pieux offices qu'elle rendit à Icfus 
Chrift, premièrement en la maifcn de Simon yut.zS, 
Lepreuxjoîi elle refpendit fur le chef adorable, M^r. 14. 
& fur les pieds facrez du Rédempteur des ames lo-^'ù" 
une boite d'onguent d'afpic liquide, quieftoit 
de grand prix, cpnfacrant au fervice, & à l'hon - 
neurdefonbon Maiftreles armes de fa vanité, 
& les trophées qu'elle avoit emporté fur le 
monde depuis faconverfion : & puis eftant en- 
cor venue au fepulchrc avec des onguens aro- 
matiques. 
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XIV. 

7' fant a- 
v,iUrr et 
<alice. 

M/»/. l6. 
7>l4r. 14. 

le. 13. 



4.3 Le J^Liv, del'EtymologU 

maciqiies , pour embaumer fon corps aprcs fa 
mort : d'alléguer dis-je des actions (ainiftcs en 
une telle occafion , c'eft un abus qui approche 
duSacnlcge. 

Et dire qullf^iutavallerce calice quand on 
parle de boire , c'eft une impieté qui tient de 
rAthcifmc: car c'eft tourner en gauflerielcs 
foufpirs,les gemifîémcs.lesfanglots.les fucurs, 
& les grumeaux defangque ce (Icbonnairc Sau- 
veur refpeiTdic en fon agonie fur le Mont des 
Oliviers > où il piia fon Pere de les difpenfcrj 
s'il eftoir poifible, d*avaler le calice de fa dou- 
leureufepaifion , nominant ainfi ces dernières 
foiiffiancesjqui le tirent mourir de foif fur l'ar- 
bre de la croix . mais de la foif du falut de nos 
Ames, pour l'amour dtfquelles l'amertume de 
fcs fouffrancesluy fembloit 3greable,&fa mort 
cgaliement infaM)e & cruelle , pleinèdc gloire 
& de délices, luge fi un Chreftiendoit ainli 
prnphaner les larmes & le fang, de fon débon- 
naire Sauveur* 

Ta raillerie m'eut fçmbîé innocente, & je 
Teulie reçeu avec quelque fatisfaftion , fi tii 
t'eftois contenté dédire , Qu' ilhoit à celuy qui ^ 
la main phu prés du cul , c'eft à dire plus prochcj 
non pas du pied ? mais du fond du vcrrCj car 
ainfiil beuvoitàfoy-mefme,-puisqu'ilavoitlc 
verre à la main. 1 1 m'eft prefque efchappé de dire 
qu'il beuvoit à fa mefme fanté j mais je me fuis 
retenu ; parce que l'Epigramme d'un certain 
o.: w,r.,M Poète Moderne m'cft venue en mémoire > qui 
f:"/*' l' . dit que 

^4J». 4. ^ 



1,1 main 



tibi pot arum phtf efî in ventre falutum 
Hoc Minus epotis hifcefalutis habes. 
Vna falus faniSy nuHam potarefalutm : 
No» (fi in pot a vera fdiftefalns. 



FifH 
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Des Proverles, 49 

Plm tu bops de fante:{y d\mAm moinf ts tu fain : 
Car faire exce:^ de boircy 
te crever de vin du foir au îende?nain, 
'HUHny famé ny gloire. 



C H A P. A i 

. FreLitnp'tct. G-j .Guliochc. 68. Gentilhomme iit linm 
69. Gt»:ilhcmme (îc paichimi». 70. ^Aro fnr to^^fuï 
U bfjic. 

' JmpU Vos difcours font raviffans» & vous ne 
Uitte rien qui ne foit véritable , & plein de 
pieté; mais je crois que cela n'empefcheroit 
pasque Paquys, s'il cftoiticy>nc vousappellac 
Frelampicr^ comn^' il a appelle mon valet j parce 
qu'il n'cftoit pas aflez habile à luy donner ce 
qu'il defiroit: Je croy, luy dit il,qiic ce Freîam- 
pier me prend pour un Galloche : je veux pour- 
tant qu'il fçache que je fuis Gentilhomme deligne^ 
auffi bien que Ton Maiftre eft Gentilhomme depar» 
chemin: s'il me met en colère, le ferav Arofur luf 
fur [a befc. 

) Co/w, Le monde élémentaire n'eft divifé 
qu'en quatre eftages occupez par les cuitrc Ele- 
mens, qui font les pi inc. pes de tout ce qui eft 
logé fouz le Ciel de la Lune & la terre , qui eft 
le lieu du fejour des hommes, n'eft partagée 
qu'en quatre parties , que les Géographes on: 
nommé pour diverfes raifons Europe, Afie» 
Afrique, & Amérique ^ mais les hommes aux- 
quels elle fert de demeure, font diftinguez en 
tant decIaiTes & de conditions différentes, qu*il 
n'y a point de Peintre qui en puiflereprefenrer 
la diverfité, ny d'Arithméticien qui en puiffe 
faire le dénombrement, & qu'il faudroit un fe- 

D cond 
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50 J-c X, i-i-. de VEtymohgîe 

cond Adam pour donner les noms propres : 
tous les eftats des humains, ou pour app: opi ic 
à tous les humains des noms propres (clon leu 
Eftat. Au moins je ne crois pas que Paqnys eu 
aflez de capacité pour entreprendre une telle 
chofe, & ne vois pas pour quelle raifon il m'ap 
pelleroit FreUmpicr. Autresfois celuy quiavoi* 
la charge d'entretenir, & allumer les 'lampei 
des^Eglifcs ellioit appelle FreUmpio-y mot dé- 
rivé par corruption de frère Lampier : & par. 
ce que ceux qui exerçoient ces bas offices, 
cftoicnt hommes de baife eflofFe & de petite 
confideration,la dénomination quMs prcncient 
de leur exercices eftant tombée en mefprispai 
la baflefifede leur condition & de leur employ, 
quand on parle d'uh homme de peu ou de rient 
on 4it que e'eft un FrelampieK 

Dieu mercy,je ne fuis pas fi pèu dans le mon- 
de quePaquyseuft fujetdc me qualifier ainfi, 
quand mefme je l'aurois appel 1 é GdZW;^ danS ; m 
ton logis, qui eft le nom que les Efcoliers,quî ) M 
fontPenfionairesdans les collèges deParis, don- 
nent aux externcs,c'eft à dire,à ceux qui demeiMlBaû^ 
rans dehors viennent aprendre fous les Rcgen?^ 
d^er ClalTes 5 parce que la plus part portent" des 1 
Galloches durant la faifon de l'Hyver, pour de- b 
fendre leurs pieds de la violence du froid: car .,_, 
en efFait luy & moy, à entendre ce terme f"i-4M 
vant l'ufai^c de TUniverfité de Paris, n eu/fions ' : 
tfté que Galloches, & étrangers dans ta maifon. 
Et ce nom n'eut point dérogé à la noblelTe do 
wfiZ' f""^"ey't''2ction,quoy qu'il fedife en raillant Gei 
T»e. ^ Ligne, c'cft à dire defcendant ou fi,_^ 

d'unPefcheurjqui n'eft tant pasafTez riche pour ac 
avoir des rets, gaignefavie & Tcntreticndef^ 
famillcàpefcherà la ligne. Ce nom disje n'e 

poin 



LXVII. 
Galloche» 



LXVIII. 
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oMtit déroge àlcxcellencc de fa race', non plus, 
^u'il n'a point fait de tort à la noblcffede ton 
it)^ cote quiVifiznt Gentilhomme Parchanint LXIX. 
:'cft à dire, homme annobly par lettres patentes Gc»ni- 
\u Roy, efcrittes en parchemin, pour le refpca p^"j/^_ 
ietcs mcrites,ouenrccompenfede tes bons fer- 
/ices • mais cenx qui font ainli annoblis, ne fonc 
isGentilhommcs,&ri on leur en donnelenom, 
_;n'eftqi!e parabus j parceque cette qualité 
iVft attribuée qu'à ceux qui font yflus de noble 
parentage; car ie mot de Gentilhomme li^nitîe 
homme de gcnt. ou de race, & dei ive du Latin 
GfKf/7/jjquTfign) fie homme de nom,& de Mai- 
Ton nobîe.La nobleffequi vient ainfi de race.cft 
beaucoup plus eftimée au jugement du Monde, 
que celle qui naift delà vertu particulière des 
hommes cxcellensjmsis quant à n^oy je fuis d'un 
autre avis, & aymerois mieux pouvoirdireavec- 
que Ciceron , Ego majoribm mm virtutemea pne- 
luxi, j'ay furmontètous mes Anceftres en ver- 
tu, Sieibe le premier noble de ma race, que 
d'en eftre la honte, dernier par la bafTeffe & 
le démérite de mes vices. 
Eltant tel je n'apprehenderoispas qu'on HtÂro lx x. 
fur mcy, ts" fur ma bepi c'eft à dire qu'on m'arre- 
fta prifonnier par le cry de huro, qui cft le cry ou ^"y^f'*''^ 
Je mot duquel les fei gens & huifîier du relTort de 
Normandiefe fervent par ordre de Juflice,pour 
faire arreft fur ceux qu'ils ont. commandement 
cl'arrefter,defpuis le i cgne de Raoul ancienDuç 
^e Normandie, lequel eftoit fi grand Jufticier Se 
Ù équitable en fes jugemens, que fes fujets fc 
rapportans à luy de leurs difFerens s'addrefToient 
immédiatement à luy, & appelloient leur par- 
tie devant fon tribunal en leur difant,^ i^^ïoî//, 
^ç'eft à dire, je t'appelle par devant Raoul, & te 
cite par devât luyil'arrcft en vertu defon nom,& 

D ; cette 
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jZ J-e 1* Liv, de î'Etytnologie' 

cette ciration à comparoiftrc devant luy eflor 
reçeu avec tant de relpecl, qu'ils n'ofoient re- 
fufcr d'tfter en droit, & de comparoiftrc en ju- 
ftice , fi bien que Tes fuccclfeurs ayans néglige 
de prendre le mefme foin, & ayans commis leui 
pouvoir à leurs Officiers, le mefme cry de harr 
eft demeuré & continue encor à prefent. II efl 
vrayqu'àla longueur du temps le terme s'efl 
corrompu, & que ceux du pays l'ortographian; 
comme ils le prononcent & conformément à 
leur idiome, on a dit comme on dit encor main? 
tenant quand on fait un arreft, ^nefl fur poy, i 





C H A P. XII L 

71. F'n coup de Bourguignon. ■ yr^ la couleur de "Monjîeuri 
yendofmr. 75. ^Infiefcheur deMonfirur de l^endofmfi 
inyiftble. 74. La fortune ayde atix l>.^irdii yj.Iln'y a ft 
fctit bHtJJonf qui ne forte ombu 

Simpî. Mon valet enrourdy de fes menaces, 
ayant baifîé la tefte de peur d'eftre frappé & 
tourné le dos pour recevoir le coup, Paquys luy 
dit cnfousriant: ha Coquin, ou eft le cœur ? à 
qui tient il que je ne te donne tm coup deBourgul 
gnon, de la couleur de Monfietir de Vendofme t Q^t 
crains tu? ne fçais tu pas que La fortune ayde aux . 
hardis. Je n'ay garde de te fraper: car je fçay ) 
trop bien qu'il n'y a fj petit Buifjon qui ne porta 
ombre, 

^ Cofmc, On dit qu*un certain Aftrologue ayant 
tiré rhorofcope , & dreffé Tafcendant de la na- n 

LXXI. 
f^n coup i 
Bourgui- 

gnorty par . - . ^ 

dci riere. g^rde d Un coup de Bom^u gnon par derrière , de H - 

gnant 



I- tivité du Mars de iioftre fiecle, le grand Gontau 
' Marefchal de Biron. luy dit entre autres chofes 
en concluant fes prédictions , qu'il fe donna dt 
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des Provoles. 55 

srnanten termes couverts de quel genre de moi c 
i\ devoit mourir j dont il fut tfclaircy lors 
qu'ayant rendu fafoy vénale aux riches pro- 
mefles, & fpecieufes efperances d'Efpaignc, 
il confpira contre la vie & l'eftat de Ion Roy, 
de quoy eftant manifeftement convaincu, & 
ijuftcment condamné à la mort, il fut décapi- 
té par l'Exécuteur de la haute Juftice qui e- 
ftoic Bourguignon ; aufTi dit on que quand il 
cutfuby les premiers examens? conoiflantpar 
l'eftat de fa caufe le péril de fa vie, qu'il deman> 
da de quel pays eltoit le Bourreau de Paris ,& 
qu'ayant appris qu'il eftoit Bourguignon, il fc 
creut perdu, &dit que c'eftoitfaitdeluy. Ce 
n'cft que despuis ce temps là qu'on a parlé d'un 
coup de Bourguignon par derrière: plufieursfc 
fervent de ce teime»faute d'en fçavoir l'origine, 
qui paraventure feroient les rcfervez, s'ils en 
avoient la conoiflance* 

Tu monftre que tu ne l'entens pas toy mef- Lxxil. 
me en difant que le coup que tu luy donnerois, couUnr 
feroit de La couleur de Monfieur de Vendojme, 'jf^ ^"J^' 
c'tft à dire imifible^ Le coup que reçeut le Ma. -Ji^J^,/^,. 
refchal de Biron,luy fut en t ffiit inviûble , puis 
qu'il àvoit les yeux bandez Se qu'il le reçeut par 
derrière ; mais peut- élire n'euffc tu pas pu em- 
pefcher que ce Valet n'ayant point de bandeau 
îur les yeux n'eut apptrceu ta main dans l'ac- 
tion qu'elle eut fait pour alTener fon coup. Si 
tu cftoistantfoit peuPhilofophe, tu me repar- 
tiroisjque comme la quantité n'eft pas vifible 
de foy mefme;ains feulement palpable; que tou- 
tes les qu?.litez font auifi invifibles, excepté la 
couleur, & que par confequent ton coup eut efté 
invifible. Ce point ne fcroit pas facile à refou- 
dre j toutesfois je pourrois répliquer que fi la 

D 3 caufe 
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. A U fïc- 
chrtr/ de 
MonpAur 
de î^tnàof- 
wc. 

LXXIV. 

Lit ffjYtme 
jtyde aux 



caufe eftoit inperceptible aufcns de la vcuë, éi 
foy-mcftnc, & par foy-mefme, qu'elle fcroic vi- 
fiblc en Ton effait & par la meurtritTure.ou par !< 
vermillon qui demeureroir apparent. TVÎais cela 
n efclûirciroir point ton problème: car on irroit 
cncor à fçavoir ce que tu veux figniticr j 
couleur invifible de Monfieur de Vendcioîc; 
d'autant que- ce nom eik fi connu, 8z cette MaU 
fori fi iilUiftreen France, que fa livrée ne peut 
éftre inperceptible à ceux qui fréquentent la 
Cour.Comment feroit il donc pofTibie d'avcrer 
le lensd'iin propos fi commun, fi nous n'en def- 
couvronsîefccretqui confiftecnraburdu mot, 
qui dit , Voidofme iiu lieu dédire Vmtd' amont 
comme qui du oit vent d^enhaut , parce qu'il 
vient & fouffle du coftéd'Orient,quieft la partie 
fuperieuie du monde à noftrc égard à caufe que 
le Soleil fe lève de ce coflé-là quand il monte 
fur noItreOrifon. d'Aioutcricy pourquoy on 
je dit invifiblc, ce feroit un difcoursinutiie,puis 
que tu ne l'ignore pas, 

Mais puis que l'occafion fe prefcnte.ie te diW|' 
rayque c'eft parun femblable erreur qu'on dit b 
à h frefcheur de Monfieur de Vcndofme, c'eft à di- ^ 
te,àlamercyde ce mcfme vent d'amont là> l4ÉH*s:«;. 
queleftant ordinairement froid & violent , ^Hi^ui 
peut eftre que fort incommode. 

Je crois que Pafquis n'entendoit pas tous ces ' 
my ftereSjîk que fon intention cftoitde faire plus 
de peur que de mal ; aufTi le voulut il raifeurer, 
quand il luy dit, que Lafortumaydeaux bardif. 
(Audaces fortunajuvat , dit la fentcnce Latine ) 
caria fortune cft de telle humcur.qucpour l'en- ^ 
treteniril la fiut tourmenter: 8cc'tl\ pour ce 
fujer qu'elle fil vorife plus ordinairement la ;eu'' 
îiefTe jparcc que les jeunes gens ont moins de rc* 
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LXXV. 

// »'j A fi 



}cSt, font d'une humeur plus audacieufe , & la 
aittcnt plus inconiiderement, & hardiment ; à 
lifon de quoy, on die qu'elle ett favorable aux 
ardis. 

Par CCS parollcs il prevenoit la crainte du Va- 
:r, & par les fuivantes il tefmoignoit Ion fenti- pltuUij 
lient: car en effaît 11 n'y a fi petit biiiffon^qui nefon qui nt 
meombre. rApologue que Joathan raconta au porte om- 
'cuple de Sichem tefinoigne cette venté: Il dit . 
^uc les arbres s'eftans afîemblez pour taire c- 
eftion d*un Koyqui!espiKcommander,repre- 
:nterent premièrement la Royauté à l'Olivier, 
equel en fit refus, allegant pour raifon, qu'il ne 
'.ouvoft laifTer la graiffe de Ton fruit,p3r laquelle 
es Dieux & les homes font honorez,pour rnon- 
er fur un throne,&regncr fur toutes les plantes. 
A fon refus le Sceptre fut offert au Figuier,qui 
icle voulut pas auffi accepter.reprefentant qu'il 
oevouloit pas efchanger la delicieufc douceur 
je fon fruit à l'éclat d'un diadème, Lamefme 
qualité fut offerte à la Vigne, laquelle n'en fàic 
jas plus d'eftat que l'Olive. & que le Figuier,re- 
monftrant qu'il n'cftoit pas raifonnable qu'elle 
ccffa, à la confideration d'un Royaume, de pron 
duirc fon mouft,qui refioiiit Dieu & les homes. 
t'Efpine fut moins dcdigneufc : cet avorton, ce 
rebut de nature,accepta au refus des autres Terni 
pire detoutes les plantes , & fit courber fous la 
couronne de fa. tyrannie les Cèdres du Liban, & 
tous les autres arbres:ellc leur offrit dés le com-> 
mencementl'abry d'un ombrage qu'elle ne leuc 
pouvoir doner, pour les covicr à s'aprocher d'el- 
le; afin qu'elle leur pût faire apreuver plus fenfi- 
blemét les piquures de fes aiguillôs,&les tyrâni- 
fer avecque plus de violcnce.Cette parabole ell 
( le pourtrait naïf de h cruauté qu'exercent or di* 
. D 4 TLii^'^- 
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naireraent ceux qui forrans de la pouflTiere de 1 
terre, font eflevez en quelque pu;flancej ou qi 
inefme fans changer d'eftactrouvent l'occafio 
d'exercer leur vengence , fur ceux dcfquels i! 
croyent avoir cflé choquez dans le temps d 
leur impuifTancc, les contreignanc par rexpreu 
ve de leur malice à rccognoiftre & refifentii 
leurs propres périls qu'il n'cft que trop certair. 
qu'il n'y a fi petit buijfon, qui ne porte ombre. 



C H A P. XIV. 

76. P'ûJlremalehojJ'e. 77. .Ayoh monté fur l'ours. 78. 
mai4 bon chien n' aboyé à faux . 79. K'fHpas fage^ui 
feur d'un fol. 80. Les fols font fins utiles aux fages 
lies figes aux fols. 

Slmpl. Vofire maie hofje , repartit mon valet 
Croye:(zoifs que f aye monté fur l'ours t & que j 
r*aye pas quelqucsfois ouy dire que Jamah ho. 
chienn'ahoye à faux, & qu* celuy là N'eftpaifagt 
ejui n'a peur d'un fol; cncor qu'on dife ordinai 
rement que Les fols font plm miles aux fagesy qu 
Us fages aux fols ^ 

Cofme. Ce grand Senecque querinjufticed» 
Keron neputalrercr, &que la mortmefmen 
put faire pallir de cholere ou de crainte, confide 
rant que le corroux cft la plus effroyable di 
toutes les paffions , à eu raifon de dire, que c'ef 
l'opprobre de toute la nature , indigne d'ur 
homme de cœur, & qu'il n'eft pas poflible : 
l'homme de fubfifter long temps dans le mon. 
dC) s'il n'a le foin de le refréner; auffi ne fçau. 
rions nous donner une plus grande preuve d< 
noltre foibleflTeque défaire joug fouz la tyran 
nie de cette pafTion , & defoulfar qu'elle noui 

com. 
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commande. Reconois par la cholcre de ton 
Domcft-quelabafTeiredcfon courage,- puis que 
n'ayant pas eulat'orcede fupporterune raille- 
rie, il a efté fi lafche de cœur que defouhaitcr la 
mort à un honefte homme, qui luyfaifoit T hon- 
neur de ft joué'ravecqueluy:. caren luy faifanc 
cette impiccation, trop vulgaire parmy nos 
François,'! a diiîré que la pefte le pûtcftoufler; 
la maU bo(fe n'eftant rien autre chofe en jargon LXXVI. 
populaire , que cette mortelle tun:eur que nous ^j^'^J^ 
nommons la pefte, laquelle ! efcrirure faintc 
met au rang des trois fléaux de Dieu , ^ qui fut 
Tun des trois fupplices dont fa jufticc divi- 
ne juftement irritée, donna le choix au Roy 
David par la bouche de Ton Prophète, en puni- 
tion de l'adultère qu'il avoit commis avecque 
Bethfabée, & du meurtre d'Urie lequel il 
avoit commandé. 

Mais peut-eltre que j'inveclive contre un 
innocent, &que fon intention n'cftant pas fi 
maligne que je me la figure, il a voulu feule- 
ment tefmoigr.er fa timidité, & de fait il a véri- 
fié fon fentiment& ma penfécen ajoutant qu'il 

monté fur l'ours, comme s'il eut voulu LXXVII. 
dire qu'il eftoit craintif : caria menue populace-^'*""'' 
croit que pour n'eftre pas fujet à la crainte il JT^'J/Zf"^ 
faut avoir monté fur vn Ours» Ceux qui habi- 
tent furies montaignes voifines de la France 
fçavent bien faire leur proffit de cette crédulité 
populaire: car ayans atcrappé des Ours, qui 
font communs dans leurs forets , ils les promè- 
nent de province en province, publians par 
tout oii ils paflTent que ceux qui montent delfus, 
nefont plus fujets à la peur. Le peuple crédule, 
prenant cela pour une veriié , s'emprelTeàfaire 
ftionter les enfans fur ces bèftes , moycnant une 

D petite 
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5 ^ X f I. Liv. d'Etymolçgie 

petite pièce d'argent , s'afleurans qu'après cch i 
ils feront plus hardis. 

Ton Domcfxique n*avoit pas efpreuvé Ui 4 
vertu d'un rd antidote , potirfe prçferver de là 
crainte ; outre qu'il eftimoit quePaquys n'e-» 
ftoit pas homme à faire un faux fcnriblant cro- > 
LXXVIII yant , comme il loy a dit , que jamais bon chien v 
lamuu, w*^^^oycrf/4//jj, c'efi à dire félon fon inteni ion, )| 
qu'un tel homme queluy ne menace pas fans, \ 
frapper. Les Auteurs de cçtte maxime politi^ i 
que, ny mcfme (es Politiques nçle prencnt pas 
en cefens :car ils entendent qu'un habile hom- 
me ne manque pas à Ton dclfein ^ parce qu'il 
prend fi bien fon temps , & fe fert li à propos de 
roccafion,qu'ilreiîfriten fon entreprife , ou en 
s'inftruifant par là mémoire du paffé, ou cnyj|,- 
prcvoyant l'avenir par une fagc providencdHI't^' 
c'efl: ce femble pour cefujet, que le fils de Dieii j 
prcferoit en prudence lesenfans de cefiecleau 
enfans de lumière, gMÉitc. ' 

LXXIX. Ton Domcftiquç ne l'-entcndoit pas en c^W 
fens. 1 1 s'eft, à mon avis , bien expliqué en di- 
{Tr'fir fant ceIuy-1 à fagequi n'a pas peur d'un '^PB 

fol: ce qui ne doit pas entendre feulement d'un m 
homme infenfé , mais auffi d'un téméraire 
car comme dit lin autre Proverbe: Il y a de? 
labaficffe à s'attaquer à moindre que foy, du i4 
péril à luitter contre fon égal , & de la folie à ^ 
s'attaquera fon Seigneur T & en quelque fa- -| 
çon que ce foit , la témérité qui eft la plus per- •< 
nicieufe efpecede folie, cû tousjours redou- -I 
table au fage , en quelque fujec qu'elle fe a? 
puifTe rencontrer. Mathias Roy de Hongrie 4 
tefmojgna , comme rapporte l'hifloire de Saxe, 4 
qu'il le croyoit ainli ; car ayant veu qu'un Ca- 
valier Polonois , qui eftoit en fa cour j avoit ei| 

h 



U'unfol. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



Des Provcrhal 

1 témérité d'entrer gaycté de cœur , & feu- 
emcnc par bravade dâiis la cage d'un Lion 
.(famé , de luy fauter fur le dos , de luy donncif 
in coup de poing fur la mâchoire, deiiiyarra- 
:\iér d'entre les griffes , & d'entre les densun 
luartier de brebis qu'il devoroit en luy criant 
î'une voix forte afTeurée : ça matin , ça la 
-)iece, & qu'il en eltoit forti auecqueia proye 
ans donner aucun indice de crainte ; le Roy 
Jisje voyant l'audace de ce Gendarme Polo- 
nois, rhofinorad'un riche prefcnt, & le con- 
gédia jugeant qu'un homme li hazardeux & té- 
méraire , lequel faifoitfans neceflitéfi bon mar- 
ché de fa vie, ertanr gaigné par promcfTcsou par 
argent, fcroit capable de toutes fortes de me- 
fchancctez. 

Il monftra par mcfme moyen qu'il tcnoit 
pour très véritable l'autre maxime que tu as /'^^^^^^ 
allégué que les fols font plus utiles au Dges utiles aux 
quelles fagcs aux fols» qui eft IcdixQdcCâion/acesaHx 
l'ancien ; d'autant que les fages rcmarquans les f^^*- 
fotnfes d^s hommes étourdis, en devienenc 
plusavifez , & fefont fages aux defpcns d'au- 
truy. Les fols au contraire ne picnent pas 
•garde aux avions vertueufes des fages, 8f 
l'exemple de leur vertu leur eft inutile. 



CHAP. 
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Sr. .A rendes vawyos co^uillfs ? à ceux qMtrSenfntdt 
S iUnt laques. 82. Une faut pxs clocher devant les Boiuux. 
^^.llme venciroit à beaux denieri centtns. 84. Le Déf» 
iîi jette. SylNIif. 

Ç^JmpL J'ay mon paquet, repartit Paquys, ^ 
^tjiii vends -je mes coquilles ? à ceux qui vienent de 
Saint Jaques : je vois bien qu'il ne faut pai clocher 
devant les boiteux. Je croyois eftre plus fin que 
luy ; mais j'apprens qu'il me vendroit à beaux de- 
niers contens. C'en eft fait: Le dé en eft jetté» 
INKI. 

LXXXI. Co/wf» Parce que les Pèlerins qui on fait le 
^ voyage de Saint Jaques en Galice, revienent 
yendc^ Ordinairement chai ffez du coquillage qu'ils ont 

y OH* y os • 1 « r ^ j 1 j 1 • 

(oquiUes i tecueiliy lur le rivage de la mer de Galice , on a 
41 ceux qui tourné cela en Proverbe , & pour dire qu'il ne 
yienent t/tfautpas railler OU tromper ceux qui font affez 
saintu. adroits, & rufez pour railler & tromper les au- 
^Hcs. quand il leur plaida, on repart conm;e 

Paquys à fait bien à propos : kA qui vende^vom 
los coquilles ? À ceux qui vienent de Saint Jaques : 
comme qui diroit, fin contre fin n'eft pas bon à 
faire doublure: car par exemple, comme une 
pièce de fin drap de Berry ne feroit pas propre 
à doubler un habit de pareille eftofFe ,• aulFi un 
homme cauteleux ne s'accommoderoit pas 
bien avec un autre cauteleux, & l'un eftant auifi 
ruféque l'autre, ils ne trouveroient pas entre 
euxledebitdeleurs quinquencttes. 
Lxxxil. C'eft cela mefme qu'il confirme,, en difant 
pas clocher ^""^^^^ f*^"^ p*^ clocher devant les boiteux , ny faire 
deyaneics 1^ madré & le fin en prefcnce de ceux qui le 
boiteux, font. On ufe Ordinairement de Cette façon de 
parler parce que l'expérience prefque univcr- 

felle 
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Des Proverhef, Ci 

:IIe de tous les fiedes & de tous les peuples 
ous a fait conoitre,que la nature, comme Merc 
gale de tous les mortels , recompenfe les déf- 
auts du corps par les perfeiï^ions de refprit , en 
lonnatit à ceux qui naiflcnt défectueux de leurs 
ncmbres, quelques biens & avantaj^es fpiri- 
ucls, qui les rendent plus confiderables que les 
nanquemens corporels ne les dépriment & ra- 
/ailent. 

Puis donc que ces corps imparfaits ont Pe- 
prit en partage , il ne faut pas broncher devant 
eux : car ils font capables d'affiner les plus fins, l-^'-^xin 
& s'ils marient la malice volontaire à TinduArie ^^J'^^f^^ 
naturelle, ou s'ils ont J'ame afîez mercenaire & llellx** 
Ifcariote pour txercer l'infâme traffic de Judaf, 
iln*yapomtdecrimcs dontilsnc foienc capà- ^^«^«j. 
bks, ils peuvent furprendre, livrer & trahir les 
prudens, les plus juftes, &les plus faints d\x 
monde : &■ les vendre , à beaux deniers contens ; 
comrne dit le Proverbe , car comme allcure la 
vérité increée , les enfans de ce fiecle furpaffenten 
prudence Us enfans de lumière^ Tu vois par là que 
cette façon déparier tire fon origine delatra- 
hifon de Judas : fi tu n ayme mieux la rapporter 
à la coutume des Anciens, laquelle cft pratti- 
quécencor en ce temps entre les nations bar- 
bares qui font marchandife des hommes , & les 
débitent comme toute autre marchandife. 

Paquysfembloit mettre ton Domeftiqueau 
rang de ces efprits rufez, & fembloit fe repenti;: 
d'citieprisàluy ; mais, comme il a fort bien 
raifonné, le mot eftoit dit, & ne fc pouvoit plus 
révoquer : voUt irreiocabih rerbum. Le dé en lXXXIv 
tjioh comme dit JuleCefar , lors qu'en udémen 
pallant le Kubicon,il prit la dernière refolutiori i'"»'. 
deravir l'ancienne liberté à la ville de Rome: 

car 
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car eflant arrivé furie rivage de cette petite rc' 
viere, au de là de laquelle il cftoit dtffcndu ..i 
tous par arreftduScnat depaflerayec une ar- 
smon.in méc j il s'jrrcfta tout court, dit l'hiftorien Sue- 
uta clef tone, & ayant balancé durant quelque clpacc 
de tem ps l'irpportance de Ton dçliein, il fe tour- 
na du cofté de fes troupes , &dit: Ilcftencoi 
en iioftrepuifiance derebroiiflcr chemin j mai* 
fi nous palTons au de là de ce petit pont, c'en eft 
fait, il tauttoutcniporter parla violence desar; 
mes. Comme il chanceloit dansTirrefolutioi ^ 
il vil fur l'autre bord du fleuve un certain fpe- 
ftre, ayant la figure d'un homme de grandeur & 
déforme extraordinaire, lequel jcUoit du cha- 
lumeau 5 Quelques Bergers premièrement, & 
puis plulieurs foldats , entre lefque's fe trouvè- 
rent quelques Trompettes, traver/èrent le 
fleuve» pour s'approcher de luy , lequel ayant 
arraché la trompette à un de ceux qui cftoient 
|)a(ré > fauta agilement fur l'autre rivage du 
collé du camp , & fonna d'un ton effroyable 
le boute- fellc , ou la marche. Ca^far voyant 
cela , franchit le pas , & dit : Allons à la bon- 
ne heure là ou la viiîon des Dieux , 81 l'iniqui- 
té de nos ennenîîsnpus appellent 5 le dé en eft 
jette. & là dcffus illit avancer fon armée, & 
iraverfa le fleuve. Quoy que Paquys n'eut 
pas formé un fi généreux dclièin , i] eut pour- 
Itant félon fa petitepenfée , une femblable in- 
tention , en prononçant les mefmes paroi- 
les. ^ . 

Lxxxv. Et j'aurois loiié le rapport qu'il en fit fi bien 
1 ^' a propos , s'il ne s'cftoit pas montré prophane 
par un rencontre facrilege, en l'allégation du 
titre de la croix du Rédempteur du monde : 
car quelle impiété tft cela de dit e INBJ» qui 

font 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



Des Pyoverhs» 6^ 

font les charafteres du titie de la croix , fur 
laquelle Jcfus Clarift mourut , flgnilians If/r^j 
i^at^areriM I{cx Judaorum j Jes lettres capita- 
les de ce qu'il votiloit dire, pourquoy nedi- 
foit il pas en termes exprés & intelligibles. 
U r/'y retcuyrïeray jamais^ Cet impie n'eut pas 
prophanéde laforte. s'il eut pcnfé avec un an- 
cien Pere, que cduy-ln crucifie le fils de Dieu Capodort 
artcque les iuifs j Cir lity donne un coup de Imce '"^/- ^8. 
A'ctcque Longin , qui commet une impiété» (3^ <iccu» 
mute péché fur péché. 



CH.AP. XVL 

86. N'a pas gouré les ftaijfirs de U'Oiey qui n'a 
couché a'vecque la hoiteufe. 87. '^ti 'veut jouyr 
d^ aile y il luy faut lever la cuijj'e. 8 8- Amoureux 
de carême. 8^. ^vge de Grève, po. a^veugle 
rcto-'Hîé. 

j <r r?«/>/. Croyant avoir meilleur marché de ma 
^-'i^oiteufe de fervante qu'il n'avoir eu de mon 
valet, il s'atr:qua à elle, & luy dit, pcn- 
fant brailler : N'a pas goutté les plaifm de U 
lie y ejuin*acouchéiii-ecque la boîteufex mais qui 
veut joiiyr d'elle, il luy faut lever la cuif- 
fc. A bon jeu bon retour , elle luy chanta 

pille mjurcs, elle Pappella Amoureux de ca^ 
rtfme, ^nge de Grève, ^veuiHe retourne, 
& beaucoup d'autres , d*ont j"ay*perdu lafoa- 
vcnance, 

- Co(me. Si tu prenois la peine de confultcr Lxxxvi. 
Michel des IVIontaignes , peut-eitre qu'il te 
donneroit quelque efpcced'eclaiicilîcment , & fi% f 

lefou- 
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diUyie, refoudroit tellement quellemenc le problerr 



'couché tuasproporé* Je parle aiafi , pour autan 



arecque /rf^^^je luis en doute , li ce qu'il Cil dit , eft la ve. 
boiuuji. ricable raifon : auffi n'en parle t'il pas , comm< 
en cftaiu certain : je tcrapporteiay fiu.pîemen 
l'Italien & fans dcguifement fes parolles ; l'eujjt di 
dit: celuy- ^c'eft ainfi qu'il en parle j que le moitic/r.em de 
la ne con- fy^auede U boiteufe apportât quelque nouveau phi 

naît ùas ^ J , , ^ . » • 11 < 

les d'!u- fjf^i^ befoignet quelque pointe de douceur a ceu: 
teurs de qui Ce fjayent ; mais je viens d'apprendre que mefrm 
yinui qui la Philofophie ancienne en a décidé : elle dit , que le. 
n'a couché j^^i^g^ cuijf es ne recevans àcaufede leur imper 
UbeVcurt f^^^^^ > Valinient qui leur efî deu, il en aviem que k 
Milheldts parties génitales y qui font au deffusy font plmpUnes 
Montai plm nourries^ vigoureufes ; ou bien que ce deff aiu 
empefchant l'exercice y ceux qui en font entacljjH^ 
difipent moins leurs force » en vienent plm entim ' 
au jeu de Venus, Voila comme il en parle : & leî 
raifonsd*ou l'on peut conjcdurer la vérité dt 
Proverbe: croisen tout cequetu voudras. 

Mais ce n'tft pas de la boiteufe qu'on doit 
entendre qu'il a dit en fuite: que qui veut jou) ) 
Pour iouyr d'aik, il luyfdut hier la cuiffe. Je dis d'aile & non 
d'aiieyii d'elle; parce que les Elcuyers trenchan! 
tienent pour maxitr.e , que pour defpecher 
adroittement & commodément vne volaille , il 
faut lever la cuiflfe avant que lever l'aile, je 
m'alTeure qu'en difant cela , il demembroit un 
chapon ou quelque autre pièce femblable pour 
en fervir la compagnie. 

Ta Chambrière necomprenoit pas ce lan» 
gage, c*eft pourquoy elle s'eft offenlée, & luy a 
dit outrage: c'eftpour cela qu'elle Ta appelle 
amoureux de carême qui n'ofe touc her la chair ^ par- 
ce quel'Eglife Romaine defFend Tufage delà 
loÙci^iia chair en quarcfmej luy reprochanc en termes 
</m;V. cou 



LXXX 
VII. 



luy faut 
lever la 
cui/jfè. 



LXXX- 
VIII. 
Amou- 
reux de 
catefmey 
qui n'ofe 
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Miverts. qu'il n'auroit pas raffeurance de ton- 
1er ou de careficruiTe femme & qu'il a mieux 
mine d'un ylni^e^e pm'c,qued*un honnonlble ^J^^^^ 
ourgeoisiC'eftadîred'unCrocheteurou For- 
' ix de Pàvis , qui attend fur la place de Gre- 
f , qu'on le viene employer à porter quelque 
rdcau, pour ^aigncr une pièce d'argent^ or on 
.^pdle Crocheteursceux qui gaignent leur vie 
ce pénible meftier, àcauledel'inrtrumentau- 
.insment façonné en ailes qui eft attaché à leur 
osavecque des bretelles, fur lefquels ils por- 
;nt leurs charges plus commodément, & le- 
uel ils appellent croc her, à caufe de fa forme. 

Mais elle l'a bien encor plus mefptifé & vili- ^^^^^/^ 
endé, quand elle Ta qualité *Aveugle retourné: raomnL 
arc'cftoit le nommer en terme aifez intclligi- 
'îe, infâme , larron , voleur , coupeur de bour- 
è& , & luy dire , qu'il avoit cfté publiquement 
Ictry pour ces mesfaits de la main du Bourreau, 
jui iuy avoit imprimé fur le dos avec un fer 
< • ■ haud la fleur de lis , fiiivant l'ufage de France. 
'''"^ 3r elle l'appelloit aveugle retourné, à caufe 
'vouloitelle dire) qu'il portoit la fleur de lis 
' • iïr iedos, au contraire de ces aveugles qu'on 
lommc le Qifinze vingts de Paris , lefquels por- 
ent une fleur de 1 is coufue fur leur robe à l'en- 
iroitdc l'eftcmac 3 or on Ils nomme quinze 
• /ingts, parce que ruivantl iiueation du fonda- 
'■'.j cur de rhofpital où ils demeurent , ilsdoivent 
: .'ftre au nombre de trois centSjCn mémoire d'un 
; pareil nombiede Gensdarmes prifonniers eu 
Afrique avecque le Roy Saint Louys , qui fu- 
rent aveuglez parle commandement du Sou- 
.^an des Sarrazins, les uns après les autres, eu 
attendant leur ranfon qui devoit venir de Fran- 
ic 

E CHAP, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187N24 



66 



iv.dtVEtymoUgu 



C H A p. XVII. 

9I< Se brukr/hy nt^Jme À la chandelle. <)i . Donner de ï' ^ 
btnitedes faffans. 9}. Balotier (jnel^unn. 94. Caler » 
yoile. ()^. Faire le mariage de lean des Vignes ^ tant ttm ■« 
tant fajé. 

SJmph Me voila bien, di*tPaquys,cntendar. 
cette injurieufe harangue , U me futs brûlé im, v 
mfme à la chandelle. Si j'eftois horsd'icy , | f- 
crois qiC elle me donneroit de l'edubeniie des paj \ 
fans, & qu'elle prendroit plaifir à me BMoter ■^ ' 
ce feroit à moy de Caler le voile- toutesfois pou :u| 
l'appaifer je luy dirois que je me veus marie • M 
avec elle , & luy demanderois (î elle veut fair i ^ 
avecquemoy. Le mariage de îean des Vignes» 
XCi. Co/me» H avoit trouvé chauflTure à Ton pied 
sebïuity ^ recevoit le traittement qu'il meritoir ; aufl 
À la chan- 1'^ t il bien reconu ; puis qu'il a dit qu // s'ej\oi 
délie. iuy-mejme brûlé à la chandelle y c'cll à direqu'i . 
c'cftoit de luy mcfme jeciédanslc péril, &pio 
curé yiolontairement les outrages quil avoi 
reçcu , voire aufll toutes les injures que la n^tf|||||i.v3 
lice d'une cliambriere.pourroit dégorger, fi elT 1 
cftoitenplacelibre, &que,peut-eftre, fiellel ! m 
tenoit fur la rue, elle (croit ad'ez enragée pou { M 
luyruër des pierres: car c'cft cela qu'on appel M 
XCII. le. Donner de l'eau benitfedes pajjans , à caufe qU' 'i| 
f^aube'^^ c'cft unecouftume, qui eftprefque paflTée et - 
J'ttldc't ruperftition, que le vulgaire trouvant dans 1. 
fafans. campaiguc une folTe, dans laquelle eft enterré li 
corps de quelque homme mort , ils jettent uni 
pierre deflius, au lieu d'eau benittc. ]e crois qu( 
cette coutume a efté introduite par un foii 
charitable que les Anciens avoient) & pom 
empefcher par le moyen des pierres, qu'ilsam- 
monceloicnc furcc^ folles > que les chiens , le; 

loups; J w 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



(les Vrcvtrlesl 

fesioups, les pourceaux, les rangliers,ou quel- 
ues autres pareils animaux , ne fouylfent la 
!rre, & ne devoraffent les corps» Cet œuv^e de 
ieté n'eltpas d'une nouvelle inftitution: ily, 
défia feize liecles, que le Poëte Horace, regre- od. 
intla mortd'Architas , convioit unpafTant à/'-i- 
•ndre ce pieux office au cadavre du mort : 
,ong temps auparavant Sophocle a témoigné 

1 Ion Antiaone , que l'antiquité tenoit pour 
npics, ceux qui rencontrans le cadavre d'un 
omme mort, negligeoicnt de jetter deiïus 
uelqucs poignées de poufîlere: comme cela 
'cft pas fans myftere , aufîî ne le fait-on pas fans 
aifon : car comme dit Théodore Gaza» 
Stmt aîiquid Mams : Utimm non omnia finit. 
Les morts après la mort , fontencor quelque 

chofc. 

Voila ce qu'on appelle donner de l'eau be- xciii; 
iitc des paflans , & ce que Paquys appréhende- 
oit avecque raifon; mais il n'auroit, peut- eftre, 
'as moins de fu Jet d'appréhender d'eftre baloté 
•ar la furie de ta Megere domeftique : car corn- 
ue ceux qui jouent à la paume? ou balottent 
!ans urvtripot , renvoyent à coups de raquette 

2 baie de tous les coftcz , &la font choquer, 
leurter & bondirtantoft contre le pavé , tantoft 
i'one muraille à l'autre, elle le balcteroit de 
■ncfmc en fa rage , & battroit s'il luy eftoit pof- 
îble les paroys avecque fa tefte. 

Bref elle le traitteroit podîble fi mal , qu'il xciv. 
croit contraint de Caler le voile, à l'imitation ^"Z^'' 
[des vaifieaux mal armez ou foibles, qui pafians 
devant quelques vaiOTcaux de guerre , ou plus 
forts , & mieux équipez, calent, & abaiflènt le 
voi'e, en figne de refpcd, & d'humiliation» 
C'cft de là" que nous avons emprunté ce mot, 

E z Se 
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& que d'un terme de marine» nous en avonc 
.fait un terme de ttrre par tigure métaphori- 
que. ' 

Je croys qu'il adôuciroit pîuftoft l'humeu; 
frénétique de cette furicufe bacchante par fou 
deoJdesV^^^^ & par IMiumilité , qu'à luy pa.ler d'à 
vi'. ncs. mour, ou qu a luy demander de jaire avec eUi. ' 
mariage des cens dès 'lignes tant tenu tAne payé 
car c'eft ainn qu'il faut parler j parce que ceuj 
& celles qui travaillent à la vendenge, rejouy 
& regaillardis par les agteables 'fumées di 
mouft, font ordinairement des alliances fami . 
licres , qui ne durent qu'autant qu? la vendent 
dure , & fe rompent lors que la vendenge finit 
parce que ayans receu leur falaire , fclon l < 
remps qu'ils ont fervy, chacun reprend la rout< 
du lieu de fa demeure j ainfi ces mariages de 
vendenges , font defTous par |a. feparation de 
alliez de mouft. Penfe tu qu'il n'aigrit pas l'hU' ' 
meur de cette Boiteufe > en luy parlant d'un» 
telle alliance? C'eft la raifon qu'on donne d > 
ces mariages. Je ncfçaypas pourquoy onei i 
voudroit rapporter lafourceà un certain Sci . 
gneur de France, qui fe nommoit autrefoi iî 
iean des Vignes y la race du quel eft tombée et i-. 
quenouïllc# La Fcrté Gentilhomme delà Pro ^ 
vince du Nivernois, fe dit forty de luy par fem > 
mes. 



CHAP 
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C H A P. XVIII. 

1. y/lcfurrr du bois drcordr. 97. ,A Saint Dï-cncux ch/tt! - 
Jelle de foire. oS. Hs^'me de ftc & de corde. «^9. Faire 
' yai'jtr fin talent. 

r» Elle eft afîcs mal embouchée , pour 
K)\'en\oyxï n,efi4rey du bots de cordcy ik liiy rcpii- 
juerqu'y^ S^hit Bnneuxil faut une chandelle de 
■oire, & qu'il eft «« homme de fac tST de corde : il 
1 mieux fait de la laiiïlrcn paix & dc/^/>e [on 
talent À table. 

Cof»»?» Il ^ comme tu dis , fait judicicufc- xcvi. 
ment: carencor qu'elle n'eut pas le pouvoir '^^f"^^'^ 
de le faire pendre (qui eft ce qu'on appelle mefu- J^, ^ 
rer du hoK de corde ^ parce que tout ainfi qu'à Pa- 
ris > 2i en plufieurs autres lieux de Fiance, on 
mefurcit} autresfoisia hauteur & longueur du 
bois à brûler, qu'on vcndoit avec un cordeaa 
de lix pieds de long , & qu'on retient cncor la 
niefmemefure jbienqu'elle fcface fans corde; 
de mefme il (emble, au moins le Proverbe l'en-' 
tend ainfi, que ceux qui font pendus, mefu- 
rent le bois du gibet avecque la funefte corde, 
qui leur ferre le colj jaçoit dis- je qu'elle n'eut 
pas le pouvoir de le faire pendre 5 toutesfois 
ufant de toute lapuifTanceque fa cholere &fa 
malice luydonneroicntfurluy > elle l'cnvoyc- 
roit, augibcu 

Et mefprifant fes ofifres , autant que fa xcvïï. 
pcrfonne, elle luy pourroit bien dire qu'il t^'^"""' 
taut t^i un Jaintt Breneux , comme luy , une chandelle, 
chandelle de foire, c'eft à dire qu'un hom- defeire. 
me fot & infâme mérite d'avoir une femme 
également infâme & fotte, affin qu'eftans 
ainfi appariez j l'un nepuifle rien reprocher à 
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70 LeJ, Liv ,deî' Etymologie 

l'autre ; car il vaut mieux qu'une maifon en fo 
cmpçfchce que deux, 
xcvill. Quelle autre alliance pourroit faire un horr * 
Hommedt de fac & de corde, c'cft à dire un voleur ap j 
^^'^2^^' pellé hornme de fac , parce que les larrons met ; i 
^"'^ ' '^tent leuris larrecins djns des facs ; & de corde 'É 
parce qu'ils méritent , & n'cchjpent pasord . 
naircment la corde la potence, que meric i: 
leur mauvaife vie. 

Ta Boiteufe n'eut pas fçeu fane un pk 
grand mefpris de Paquys, &luy afaltfagemei 
de prendre tout en raillerie, & de faire fon prc 
lit de l'amitié que tu luy tefmoignois cnl'inv; 
tant à faire bonne chère: carc'cltcequetu ap 
pelle faire valoir le talent, te fervant un peu ma 
à propos, de la parabole de cet homme, qu 
Jefus Chrift figuroit avoir donné à trois defe 
ferviteurs huit talens , à l'un cinc, l'autre deux 
& au troifiefme vn, pour les faire valoir par leu 
induftrie durant fon abfence , chacun félon f 
capacité , deux defquels les ayant fait multi 
plierjufqu'au double , furent louez & recom j 
penfez de leur Maiftre à proportion de leu 
diligence, mais letroificme, quiavoitenfoii 
& caché le fi en dans la terre , s'imaginant qu; 
ccferoit alTezdele rendre comme il avoit re 
ceu , & s'cxcufant fa négligence fur la feverit( 
defonMaiftre, qui rnoùîonoit là oùiln'avoi' ^ 
pas femé, & affèmbloit là où il n'avoit pa: 
cfpars , fut privé du talent qu'il avoit reçeu , & 
puny félon fon démérite j le fils de Dieu nou: 
enfeignantparlà, à nous prévaloir des grâce: 
que (a bontdnous communique, &à nouser 
fervir à l'avancement defa gloire, au falutdt . 
nos Ames, & à l'édification du prochain : ca: 
c'.cftlà faire valoir noftre talent fui vant]*inten. 5 
^ t-ion . 
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:ion de cduy cjui nous Ta donné , & non pas à 
nian^yerou a boire viiTOureufemcnt 5 je croîs 
luffi que nous pouvons ufcr des mefmes termes 
ansprophaner , & fans impiété, en ce qui con- 
cernclc' vertus morales, & les forces naturelles; 
30urveii qye nos intentions foientraifonablesi 
5f nos avions morallement bonnes: car comme 
dit fententieufement un Poê'te : 

Qu 'icquiâ agant homlnes, intentiojudicat omms, 

TûusjoursmsintentionSi 

Jugent denos aBions. 

C H A P. XIX. 

100. Parler Chrtjlien. 

mpU Koftre Efpaignol entendant parier de 
Talent , dit quelque chofe en fonj^atois , que 
nous ne pûmes pas bien ouyr: cela m'obligea 
à luy dire , qu'il parla Chreftien , s'il vouloic 
que nous l'entendifîloos: à quoy par orgueil, ou 
par ignorance, il ne deigna faire refponfe. 

Co///;e. Toutesfoistu luyfaifois honneur en c. 
quelque fens qu'il pût entendre ce que tu luy ^Jj»''^' . 
difois: car luy dire qu'il p4y/4C/;rfjî;f«,c'ertoit 
le convier ou à parler le langage de tous les fi- 
delles qui rcconnoilfent Jcfus Chrift , & con- 
fcflTentavec Saint Pierre , qu*il eft Le Chrift fils 'sui 
de Dieu ■vivant , ou à parler en langue Ffançoife, 
quieftune des plus nobles langues du monde 
après l'hébraïque, la grecque, & la latine. 

Parler Chreftien , félon le premier fens, & t.nl'ef,ft. 
cftre Chreftien , c'eft une mefmc chofe , & je te '^m^ll' 
diray avecque Saint Hierofme, que fi tu enttns en 
quelque endroit, que ceux qui fie qualifient Chre- 
fliens, veulent cflre appelîex^ d'autre nom que deceluy 
de nojïre Seigneur lefius Qhrifi>comme Marcionifies, 

E 4 er 
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<sr autrts pareils, f cache ejut leur a. fj'mb\éc e fl U Ss. - 
nagogue de i' Ântcchrjfi,non l'E'^Jife de Chrij}. ' ' 
iufib.l.^. ftoit le langage du gloiieux Martyr Attàlii., 
- quel en allanc ail ruppliccs'cllimoit glorieux cit 

ce qu'on portoit devant luy un tableau dansle-j 
quel eftoit efcrit^K efl Attalin ChriJlianm.C'ti- 
içy Attalus le Chrcfticn» I.e victorieux Martyir 
Gordiuspour aiïeurerdefa proprebouciie ceux 
qui accouroient de divers endroits au Çpcàid't. 
de Ton martyre', difoit luy mefme en marchant, 
& redifoit d'une voix intelligible durant tout 1< 
chemin : lefuu Chrejlienyje fin C/nefiien. Lczclé 
Saint Polycarpe ne fe croyoit pas moins hon- 
noré de ce que par ordonancc du juge, qui l'a 
voit condamne, un huyflGer alloit criant à haute 
voix devant luy. Polycarpe d conjefé qu'il ejloii 
Çhyepen» S- Cyprian n'avoit point d'aiitre vt- 
rpotife àfaire au Proconful de Carthage, (î non, 
le fuis Chrejlien. C'eft là parler Chrcftîen félon le 
Ççns & l'intention de toute l'eglifeChreftienne, 
Parler Chreftien au fécond fens , c'eft parler 
François tant parce que la France eft le pre* 
mier Royaume, qui a plus univerfellement em* 
bralfé le Chrifttanifme, que piarce qu'elle a plus 
longtemps confevvélapurcté de l'Evangile, car 
comme difoit ^aint Hilaire, qui vivoit quelque 
ficclss après les Apoftres, SoLi Gallia vacat mon- 
jlrisja feule Trance efl exempte demonflns, c'eft 
k dire d'erreurs » & que parce qu'elle n'a jamais 
plus admis le meflange du paganifme. Nous 
pouvons ajouter à cela pour troifieme raifon, lè 
zele incomparable denos Roys à lafoyCjîie» 
ftienne, qui ne s'en font jamais détraqué depuis 
la cenverfion de Clouis, qui avint au cinquième 
iiecle après Jefus Chrift. 

Ajoutons pour quatrième raifon , les grands 



1 
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Des Froverles» 75 
: mémorables fervices qu'ils ont rendu en di- 
irs temps, & en diverlcs occalions defpuis 
'jufcensanscn çi auxfouverains Pontificesde 
cgUfe Româine , douze ou ticze dcfquclsont 
r lté rcft-iblis , maintenus au Pontiticat parla 
cnerolité, par les armes, & par lezde.des Roys 
res Chvefticns, à la puiflTince derquelsils ont 
sjours eu retours en leurs afflictions. 
S*il en faut allef^uer encor une cinquième, 
jue fontcecncoraujourd'huy tous ces grands 
k riches états delà mefme EgliCc.que des titres 
perpétuels , & moriumens vilibles de ladevo- 
■ion de ces mefmes Roys , qui les luy ont con- 
fervé puiffammcnt, ou doimé liberallemenr ? 

Ceft ce zcle incomparable, qui a obligé les 
Papes à les chérir particulièrement , & h les re- 
conoitrc pour premiers enfansde Saint Pierre 
Cainfiquc les appelloit le Pape EQienne troific- 
me). voire mefme à l'tflever par le crédit de leur 
fuflpfages à cette hiute prééminence, qui les elc- 
vc; autant par delTus tous îcsMonarques du mon- 
de, comme difoicGregoire le Grand,que les au- 
î: :vcs Monarques font 'éleN'lPZ par defiîis lercftc 
.des hommes» 

Ceft cette pieté fans égale qui a fait dire à 
Innocent troifieme , que I'agrandi(Tèmcnt de la 
France cft raccroiîTement de rEglife : à Pie fe- 
cond,qu il n'appartient qu'à cesRoys d'obliger 
lefùint Siège: à Honoré troifieme,quelaFrance 
efllefeul refuge des Papes , & le rempart delà 
Chrcftienté; à^Pie quatrieme,que ces Roys font 
les vrays Protefteuis des fouverains Pontitices. 

Bref ce font tous ces grans fignalez fervices 
qu i ont tnduic les Papes , à reconoitre les Roys 
de France pour fils ainez dei'Eglife, &à les 
qifïïlifier ms Chrejîim j d'où vient que comme 
- • - E 5 an- 
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aocienneraent on nommoit tous les Roys d'E- 
gipce Pharaoncs, ou Ptolomces, & comme on 
iiomme encor à prefent tous les Empereurs de 
Rome, CxÙYSy de mefmc on a nommé par 
titre d'Excellence tous nos Roys, très Chrjliens, 
&laFranceayant participé aux honneurs de Tes 
Souverains,a clié aulfi qualifiée, B^oyaume Chre»- 
jïkn, & par uneconfequencC} fi non neceffaire, 
au moins tres-raifonnable , la langue Françoife 
a cftéditte & zy^çWétMngueChrelMemeAt for- 
te que parler Chreftieo & parler François, font, 
une n ef nechofe. 



C H A p. XX, 

loi. ipït OH mettre hor^ de Page Ouand rtrgutil 

yient à cheyal, il forte en crottpe le dimmage cî?' la honte. 

SImpl. Je crois bien que mon Caftillan a com- 
pris ce que je vouloisdircj mais l'orgueil 
dont il eft tout bouffi luy a fermé la boucKej & 
Ta infpiré à ne m'y point faire de réplique, 

Cofme. Un de nos Roys a dit fort fagemcnt, 
quoy qu'autrement il ne fut pas trop fjge , que- 
Ôitand V orgueil vient à cheval, il porte en crottpt 
le dommage ^ la honte. C'eftce mefme Roy qui 
A mii nos B^ots hors de Page , comme on dit ordi- 
^ff.ew nairementjc'eftàdire en pleine liberté de faire 
7l7age'/^ & desfaire, ordonncf & abolir, commander & 
deffendre à leur volonté tout ce qui leur plait, 
fans pouvoir eftre contrôliez , ny contrediJts, 
non pas mefme par humbles remonftrancej 
( s'ils ne l'ont agréable) par aucun membres, 
ou corps de leur hftat: ce qu'il a fait en rava- 
lant , & abatant tout ce qui pouvoit donner 
quelque contrepoids à rautorité fouveraine, &: 

puif- 



c I. 
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Tuiflince abfoluë de la royauté , &:cn rcfcin- 
lanc , & abrcc;eanc tous les dioits & privilèges 
e laCourdc'Parlcment de Paris, & des Prin- 
ïs du Koyaume, & mettant par mcfmc moyeu 
aos Monarques comme on dit, hors de page : 
:ar tout ainifj que nos jeunes Gentils - hom- 
mes François font mis en liberté, quand ils Tor- 
rent de Page; non feulement, parce qu'ils ne 
font plusfujetsàfervir 5 mais aulfi parce qu'ils 
'}nt affranchis de la rigueur des Exuyeis • de 
icfme ondit qu« le Roy Louis onziemcà mis 
nosKoys hors de page; parce qu'il les a mis 
en eftat de pouvoir clorre toutes leurs ordon- 
nances, non plus par forme , ou par couttume» 
mais absolument, & par droit receu duconfen- 
tcment gencral,ou pluftoft par la connivence,& 
fubmirtionuniverfelle de toute la France,ou les 
Rois font véritablement Rois par ces termes 
abfolus, Tt/ efl nojlre plaifir. 

Loiiis eut pu palTcr au rang des plus illuftrcs 
Princes, fi fa prudence ne fut pas dégénérée ea 
malice, & s'il eut efté aulfi jufte en toutes fes 
aftions, comme il eftoitrufé: car ilavoit par 
fois de très bons intervalles5& penfécs aulii rai- 
fonables que Prince de fon temps : llneman- 
quoit ny de jugement ny de conoilTance ; mais 
il manquoit de bonne volonté & de confciencc, 
&blamoit ouvertement aux autres ce qu'il ai- 
moit & pratiquoit luy mefme, eibnt fi dilîîmu- 
lé en tous fes dclTeins&fi infidèle enfescom- 
portcmens , qu'on pouvoitdiredeluy feul ce 
qu'on a dit d'un Pape Alexandre lîxicfme, & 
de fon fils Caefar Borgia Duc de Valentinois, 
qu'il ne difoit jamais ce qu'il fa»foir,&nc fai- 
foit jamais ce qu'il difoit. Cela foit dit pour 
faire connoiftre PAuiheur de l'Apophtegme 

que 
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7^ LeI» Liv. de VEtymoUgle 

que j'ay allégué, lequel pour avoir cfté pronon- 
cé d'une bouche prophane , n eft pas pourtant 
n-ioinsverirable: car comme il a tort bien dit, 
comme c'iy die après luy criblafmant i'arro- 
gancç de ton Caftillati , Qjiand l'orgueil vitnt 
à chevalftlponc en croupe le dommage ts" la honte f\ 
Ce grand porteur qui pour ladouçeur defon 
éloquence a mérité le rjom de meliijlueiConCi- 
derant la nature de l'homme ne fe peut aflez 
eftonner qu'un fujet fi peu confiderable, &fi 
contemptible foitfi avengle en la contioiflan- 
ce de fa blaflcfTe naturelle que des'enorgueil- 
lir.Qu'edceque l'homme.'' dit il :cen'eftnu'u. 
ne malTç de terre: qu'eft-ce que lefommctde 
fa teftepce n'cft qu'un teft de terre: le cerveau, j 
que du lait caillé: l'oeil, qii*un hurneur fluen- ' 
te ; les narines, qu'un magalîn d'ordures. D'où 
vient donc que tu t'enorgueillis, toyqui n'es 
que terre & que cendre, que fumier & qu*or- 
dure , qu'infedion & que puanteur^ C'eft.un 
des plus cvidenstcfmoignagcs defon aveugle- 
ment, & une des plus fcnfibles marques de foi) 
ignorance; çar il ne connoitpas, ou ne veut 
pas connpiftre avec Saint Auguflin, que tant 
plus le Monde applaudit , tant plus il eft à 
craindre, qu'il trompe en fousriant, & trahit 
cnbaifant. O monde impur, dit ce Saint hom- 
me, le nombre de ceux que tu as affronté eft 
innumerable: la quantité des Ames que tu as 
précipité en enfer, n'eft pas concevable, & ce 
qui eft le plus étonnant eft de voir la vanité des 
faux appas dont tu re fers pour les attirera l'a- 
byfme de perdition; car enfin quel eft le bien 
dont tu ripais, les efperances & entretiens, les 
convoitifes de ceux qui courent après toy ? 
Tout le bien du monde eft pafsé , prcfent 
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u avenir : le prefenc paflc) le pafTé n*cft plus* 
icn , & l'avenir eft incertains & ccpendanc 
>our unc^ ombre pa(rante,pour un rien qui n'ed 
>lus , & pour un vâin efpoir , l'homnnc eft fi 
nfenfé que de prefumer de roy-mefme & de 
,'en orç;ucMl!ir , & fi fuivant noftre foiblc con- 
àderation, il Faut mettre quelque dificrenccau 
tcgard de leurs qualitez, l'expérience nous ap- 
prent , que ceux qui font d'une n^iflance plus 
abje{5te> & d'une cx)ndition plus vile > font les 
plus orgueilleux , quand le vent d'une fortune 
favorable , enfle les voiles de leur ambition, & 
gratifie leurs dellrs. Ceux qu'elle tire de la 
boue pour les cflever au haut de fa roue, devic- 
nent les plus arrogans ^fe rendent infuporta- 
bles. Mais toy 

dis las lieu ( miracle de jortune ) TibracJ 
Ew un matin t'es hauféjl arant y 
Fenfe tu point que ce n'eÏÏ que du rcnt, 
flui calmera j^eut ef\re fur la brune ^ 

Non il n'y pcnfe pas , & vit com me fi la for*" 
tune avoir fait avec luy une alliance inviolable, 
& luy avoic donné fa foy de ne l'abandonner ja- 
mais. Sur cette pretomptueufe elpcrance, il 
sVftorce de ravallcr les hommes de mérite , & 
baftit furJeurs ruines le fomptucux édifice de 
fon agrandi (Temcnt. C'eftccquedit un ancica 
Poète en termes elcgans, 

Le chitif agrindy efi toufiùurs redomahU^ Claudian. 
J/ n'ejpargne perjonne & redoute chafcuny 
Son or^iteilfait a tom un traite^nmt commun^ contr.Eu- 
Pour ejhe réputé puijjant (3" formidable, 
Quand il a k deffm des hommes vertueux^ 
S'i cruauté Unnd beaucoup plus furieux > 

Alais 
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-L-iv. de VEtymoUgit 
■ Mais garde le revcrs.car comme Dieu fe phlt 
à élever les humbles, il prend aulîî plaifrr à bat- 
tre les orgueilleux. l'Expérience de tous la 
fiecles fert de preuve à certe vérité , & toutes 
les hiltoiies anciennes & modernes Pautorifent 
par des exemples autentiques & fignalez. No- 
ftiefiecle nous enpourroit fournir d'afïez re- 
marquables, fi le rapport n'en eftoit odieux, à 
ceux que la proximitéjou la familiarité rendent 
inrerellèz en leurs infortunes. Recherchons en 
donc un exemple au fiecle plus prochain du 
noftrc. 

li. i". dt Buchinan rapporte qu'un certain Chantre 
rHifl' nommé David Riz, tils d'uu pauvre Chantre 
d'Efcofe. habitant de Turin , eftant allé en Efcofle à la 
fuite d'un Ambaffadcur de SavoyejConduilitfa 
fortune avec tant d'adrcfle, qu'il fut première., 
ment reçeu entre les Muficiens delà Reine, 
qui aymoit la Mufique ; dè Muficien il devint 
fon Secrétaire, & cette condition luy fervant 
d'enrrée pour trairter plus ordinairement , & 
plus particulièrement avecque la Reine»il s'in- 
finua fi bien en fes bonnes grâces, que toute 1?. 
faveur de la Cour ne (cmbloir plus defpendré 
que de fes volontez. La noblcfTe ne le confide» 
roit que des yeux du refpeél : Ses Seigneurs & 
Grands du Pais avoient recours à fon crédit, & 
recherchoient fon amitié , & tous enfemblc fc 
promcnoient devant fa porte pour lefaluê'r, ou 
pour Taccompaigner lors qu'il entroir ou qu'i' 
fortoir, accom-paigné d'un train qui egaloit ce 
luy du Roy. Ce Potiron de Cour oubliant la 
bâffeflTe defon origine, nefe conoifToit plus,il 
croyoitque tous ces honneurs cftoient des de- 
voirs, & ne regardoit ceux qui les luy rendoient 
que d'un œil dedigtieux & comme inférieurs. 



1 
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Des Prévales» 79 

jft orgueil îuyaquit les mefpris fecrersjS: la 
.aine inteftinc de tous ceux qui ie careflbicnt 
k courtifoient en apparence : Le Roy mefme 
ic pouvou plus fouffrir fon arrogance intollc- 
ablc. Onditqu un Magicien l'avertit diver- 
ssfois de ie retirer de la Cour avecque les ri- 
hcfles que la t'aveur luy avoit aquis.pour éviter 
es prochains malheurs qui le tsioncïtnr. Mais 
l fe rpoquoitde fcs prophéties, &rcfpondoit 
que les tlcofibis eftoient grands vanteurs & 
aches exécuteurs. Il ne pouvoit,ou ne vou- 
ioit pas éviter fon defaftre. Le Roy mefme re- 
foluc fa ruine, & ayant commandé à quelques 
Courtifansaffidez de Icfuivre, luy mefme vou- 
lut eftrc le chef du dcffein, David eftant un 
jour à la table de la Reine* le Roy entra dans la 
chanibrc, & commanda à ceux qui le fuivoient 
de l'arracher de là, & de faire ce qu'il leur 
avoitcomm2ndc.il fut poignarde fur b place» 
&: alTafiné dans la chambre, & aux yeux de la 
Reine, trainc après fa mort, blâmé de tous, & fa 
mémoire en exécration, 

I/ambition de Mayon fut payée en Sicile de 
fembîe monoye il y a près de cinc cens ans , au 
foitir de la boutique de fon Pere, qui eftoit 
huilier de fa vxation. Le Roy Guillaume dans 
la Cour du quel fes artifices luy donnèrent en- 
trée, le prit en amitié , le reçcut en fon confeil, 
rhonnora premièrement de la charge de Chan- 
celier Se puis releva à la dignité d'Amiral & de 
grand Mmiftre d'eftat. Ce Ruftrc fc voyant 
3 eflevé en un fi haut degré de puîlTance, devine 
q fi prefompcucux & cruel , que ne voulant rien 
foufFrir , qui put faire ombrage à la grandeur 
de fa fortune, il faifoit mourir tous les grands 
Seigneurs de Royaume, & pour patétre plus 

tyran. 
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tyran, il ravifTait les Dames, violoit les fiiles: 
& rcmpliflbit toute la Sicile de Tes hrijtalitcz: 
&fa fureur ne trouvant point de lefifbncc, il 
entreprit de monter , fur le Trône, de nvir le 
Sceptre & la vie à ccluy qui Pavoit élevé, defe 
mettre en fa place, & defe faire Roy, Comme 
fon infidélité meditoit l'exécution de fon exé- 
crable defleiiiî larouëde fa fortune qui contre 
fa croyance n'eftoic pas encorchevilice tourna, 
& le reietta dans l'abyfme de fon premier néant. 
Bonel un des plus grands Seigneurs du Royau- 
me, lequel il croyoit devoir ellrc fon plus fer-! 
me appuy, luy ayant promis fa fille en mariage» 
arreftale coursdefes félicitez, rompit tous Ves; 
ambitieux deflèiris, &: mit tit à Ibn orgueil & à 
fa vie.luy faifant efprouverà fes périls & fortu-, 
nés que Quand l'orgueilviem à cheval, il porte 
croit ye le dommage ((St la honte ^ 



c H A f>. xxr, 

le 3. P^ole/' bas tie p^r des branchef. 104. // en n i 
l'aiM. 105.,// <« a dans l'aiie. 106 If-:, ; 
entre l'enclume le ma/if. tu. 

Slmpl. Si mon Seigtior vous entendoit, 
croiroitque vous parles à lùy ; mais il ne le 
prendroit pas pour lùy : car il vole bas de peur 
des branches >• parce que en ayant dcjia, non 
poi dans Vaine, mais dans l* aile, il femblc bor- 
ner fon ambition contre Thumeur de ceux de 
fon Païs , & ne fe met pas volontiers entrel^cn* 
clume, & le marteau. 

Cofme» Je conois ta pcnfée, & fçayqu'cn ài^ 
fant Qu'il vole bai de peur des branches, tu entends 
^/J^'l'^, '' m*i{nci'mbm;i(iQ: pas volontiers en affan" 



cm. 
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icnrrande importance, aymaiit mieux Je repos 
l'une vie privée que le tabus du grand monde, 
cmbhbic en cela à ce judicieux 5'enatcur R o- 
îiain, Serviîius Vatia,qui vi voit foubs le regnç 
le r Empereur Tiberç, duquel on difoit com- 
nunemenr dans {\.o\w<l ; O Vatia , tu es le feul 
M mond :qui fçiis vivtc j parce que pour viv re 
i couvert des troubles de h Cour , il s*eftoic 
tiré en l'a mailbn dt:s champs, & y dçmeuroic 
repos. 

Mais peut eftre qu'une fi prudente confide- 
^ation nel'obligepas à cheiclur le repos delà 
vie dans l'exemption des afiaues du mondci 
lins feulement par ce qu'il connoit que Tinlir- 
(ttité de fon âge l'en rend mcapable. Il me fem- 
elle que c'eft ton intention ; parce(que tu dis 
qu'il en a , non pas dans l'eim, c'eft à dire.qu'il 
ii'eft pas enrachç du mal vénérien, dont les bu- 
botis qui pjroiiienr aux eifnes de ceux qui en 
font cntjchez fout les indices apparens ; mais 
^u*ilm a ilwi, UL,( car c'eft ainfi qu'il faut 
diP- raO'aile) c'eft à dit e qu'il eftquin 
qi; fi tu ayme mieux,qu'iltftentrç 

le cnu-quantiefme c nçiefme an de fon 
ac . 'eft tout cet intervalle de temps 

qu ou app. île Tage qiiinquaf^fn.-ire , & dans 
lequel on dit qu'un homme c:i a dans le L 
d'autant que cette lettre v^ut le nombre dç 
incluante en l'Arithmétique Romaine ♦ Or 
i'cJinaiion que tf:t Efpaignol (en^bleavoir 
pof, , ne luyeftpas particulière, elle eft 
uiHiuneàla plus grande partie des hommes 
.fon âge î car des quatre ag^s de la vie 4e 
ThomiDc, celuy-cyqui eft le dernier, eftant le 
plus pcfanf,& comme fatigué des travaux des 
trois autres, femble avccque raifon demander 

F * & cher- 
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82 Le I, Liv»deVEtymoîogie 

& chercher le repos. L*cnfancc encore foibic 
fe travaille à la recherche des chofes qu'elle ne 
connoitpas, & c*eft en cet âge que les Pères, 
&Mercs, Précepteurs, & Gouverneurs doi- 
venc comme fages femmes façonner les en- 
fans, Scieur donner la forme qui leur doit de- 
meurer le relie de leur vie. 

L'^dolefcence porte & précipite bienfoii- 
venc l'efprit des jeunes gensàfaire l'cfpreuve 
des chofes pour lefquelles ils fe croyent nays» 

L'âge viril règle la violence de Tage précè- 
dent, & modère les précipitations par la ma-i 
turité. 

La vieilleffe refroidiflant le fang, & ce re- 
froidiOfement fe gliifant en Tefprit , femble 
eftouffc-rpeuà peu la vigueur agilTante de la 
virilité, & ne prendre plus de plaifir qu'a moif- 
foinerles fruits de|fes femailles, comme fi c*e- 
ftoic pour elle feuleir enc qu'il eft dit, Vf fcmen- 
^ tem fecerisy fie & meta : tu moi [orneras ce que tu 
auras femé» Voila le point & l'eftat auquel tt! 
mets ton Caftiilan.qui femble dire fans par? 
1er, après un certain Poète , 

Inveni requiem, Jpes tP" fortuna valet e^ 
xAd'teu Vefperance t^rle fort» 
Je tne repofe ancré au port ^ 
cvi. Voyla au/fi la raifon, pour laquelle tu dis 
Hhcoufe ne fe met pas volontiers entre Venclumet^ 
^InVen"' ^"^^^^^^^ i c'eft à dire félon fon intention, 
f/^wcejr/f qu'il fait les intrigues du monde, & remprcf- 
maytea». fcment dcs affaires : en quoy il me femble que 
ta penféc ne s'accorde pas bien au fens du Pro- 
verbe; czvEflre, ou [émettre entre V enclume (S' 
le marteau^ c'eft cftre ou fe jettèr en un péril in- 
évitable ; ou s'engager entre deux dangers fi 
prochains &urgcns,que l'un cftant évité, od 
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des Proxerlesl tjj 

on ne peut efchaper l'autre. C'cft ce que nous 

appelions autrement tomber de fièvre en 
:h3nd mal, ou de la poile au feu. 



C H P. XX IL 

. Baflon de yieiUejp, io8. Cheval fait <^ femme i 
faire. 109. Cheral fait O' valet à faire. 

Slmplic, Je dis bien d'avantage, Je crois que 
Cl ce n'eftoit la confideration d'un petit Ba- 
fion de vieille jfe qu'il a dans fon logis, qu'il ay* 
meroit mieux Cheval fait que femme à faire, 

Cofme, Puis que tu m'as fait conoiftre fon 
humeur & fesans, je fuis de mefme avis, & 
crois avecque toy que la froideur de l'âge, n'a 
pas tellement fiiffoqué & étouffé en luy la cha- 
leur de la pieté naturelle, que les flammes de 
l'amour paternel ne vivent encor dans fon ame, 
pour un tils qu'il croit devoir eftrc le plus fer- 
me appuy de la foiblefTe de fon dernier age,& 
leBiftonde fa vieiUelTe à l'exemple du jeune cvrt 
Tobie, lequel eftant allé en Ragués, ville de 
Mcde, fous la conduite de l'Ançe Raphad/'"''''-^^'' 
pour demander, & apporter dix taîens que fon 
Pere avoit donné en defpoftà Gabaël, Anne fa 
Mere portant impatiemment fon abfence, & 
s*afHigear.t3pres fon départ fe compleignoità 
fon Mary, & luy difoit les yeux baignez de 
larmes : Pourquoy as to envoyé noftre fils ? 
n*cftoit ce pas le baflon de noftre vieillelTe, ou 
comme dit une autre verfion, le bafton de no- 
ftre main, pour aller & venir devant nous? Thôma" 
Ces deux jei iîes Siciliens, natifs de Catane, pazel.i.V 
Anape, & Ampliinome, furent aulfi le bsfton ch. i. delà 
de vieilIelTe de leurs pere &Mçre lors qu'un i.Decads- 

i"' X torrent 
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faire. 



'Lcï,'Lh,àcl*Eijnjo\ogtt^ 

torrent de feù forty du MontGibel aflTicgea de 
lourcs parts le lieu de leur demeure. Ces deux 
vénérables Perfonncs tranfis de peur, & aite-;. 
nuez de vicilleffe fuUcnt infallibltmcnt péris 
da:îs les flemmes, fi le fenciment naturel d'une i 
veiirablepieré n*cut aiguillonné ces der.xcha-i y 
ritabkscnfanshmdprilerle danger apparent, 
quilesmenaçcic; car le feu d'une charité ti-i 
liâle-furmontant l'ardeur du feu clementairç, 
ils coururent vers le logis, & chaigeans fur 
leur dos, l'un fon Pere, l'autre fa Mere, ils les 
tranfporterentcn lieud'afiTeurance: Et parce 
que les flemmes leur avoient fermé le chcmiti,' 
Dieu favorifant leur pieux deflein , voulut 
qu'elles fe partagèrent miraculeufement, laif-; 
fcrent le palTage libre à ces charitables por- 
teurs, pour fe retirer avec leur vénérable char- 
ge, & fe rejoignirent aulïî toft qu'ils furent paf- 
iez , pour continuer leur courfe impetueufç, 
Dieu monftrant par ce miracle évident qu'il 
approuvoit la pieté de ces charitables enfans, 
qui avoient fervy en l'extrême necefTité dô ba- 
fton de vieillefle à leurs Pere & Mei e. 

Si lefilsdeton Câflilian efld'unaulîî bon 
naturel, il a raifon de s'alTeurcr en luy& de 
préférer à fa confideration le repos & les com- 
moditez de la vie aux foins du mariage, & aux 
voluptcz de la chair : carc'eft ainfi que tu l'cri- 
rens, quand tu disqujil ayme mieux cheval fait 
que femme à faire 5 parce qu'un cheval fait, 
c'cft àdire, qui eftant parvenu en âge compe- 
tant , & ayant acquis fa force naturelle , & 
aprivoifé , inftruit , & drelfé , eft capable de 
fervirfon Maiftre, &defou}ager fa toiblelîe» 
Au contraire une jeune femme achevé d*épui- 
fer & confumer par h chaleur de fes appas 

la 
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vigueur mourante de Ton vieil mary. 
Toutesfois pour ne pas démentir ce Prover- 
be avéré par une longue expérience , avouons 
•me fi rhcmme a quelque fujet de defirer pour 
;i commodité un cheval de bon a^e , & drcffé 
m travail, qu'il a encor plus de raifon de s'ap- 
parier en mariage legituLe avec une femme 
. d'un âge convenable, & non trop inégal au 
ç 5en pour trois diverCes raifons: la première par 
i ce que la conformité des humeurs, quiaccom- 
paigne ordinairement l'egaliie de l'âge, k'. 
rend plus fociablcs,& plus conformes l'un à 
l'autre, fuivant le Proverbe Latin , qui certifie 
que Ceuxqm font egnux s'apparimt facillmmt : 
Pares curn paribus f *KiHin>c congnganiur* 

La féconde, & qui pafFe ordinairement pour 
:a principalle - parce qu'elle ett le but d'un 
légitime mariage, eft pour procréer légitime- 
ment des enfans, qui perpétuent leur lignée, & 
immortalifent leur nom. 

La troifiefme qui eft aufTi i;ne des fin^ de 
llianccconjugalle , & pour éviter l'inconti- 
nence, &etaindreper un moyen licite, & or- 
donné de Dieu , les flemmes de luxure : i um 
ut proies légitime educetur ? tttm ut fccd^ lihidi- 
nis peccatum evitetur : ce qu'un jeune homme 
fait avec beaucoup plus decontentement, & 
de fatisfaftion. quand il s'allie avec une femme 
celle que ce Proverbe là defigne. 

Mais pour un homme d'âge plus avancé cix. 
Cheval fait tsrvakt h faire^ ( comme dit un au- 
tre Proverbe ) le doivent mieux accommoder j ^^'/^^ ^» 
d'autant qu'un Maiftre peut façonner fon hu-/rf,>f. 
meur & inftruire à fa mode , celuy qui n'a 
point encor effayé la fujettion d'un autre Mai- 
ftrÇ) & s'en fervir commodément 5c avecqne 

F 3 plaiftr 
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plaifir après l'avoir formé à fa fantafte, & ren^ 
du tel qu'il ledefire. 



C H A P. XX m. 

IID. Eslye de benne trempe, m. Les mau.^: a-n.ui..^ m 
iqne,fùnt aux Médecins la nique. 1 1 î. . Nu! t> V tî parfait- 
t (ment heureux. IIJ.I/ j a d:^ qu'as tu, ot fonfâiti \ 

Slmpl. Mon Efpaignol cftant de l'humeur 
que je vous ay dit, &l affc^bojtne inmpey je 
le croirois le plus heureux homme du nionde> 
s'il n'eftoit pas tourmenté d'une cyathique, 4 
laquelle il ne trouve point de remède 5 aulîî dit 
ou que Les mots terfnim::^ en ique.,fcnt nuxJMeàf 
cins la w//7«e, Mais quoy nul n'eft parlaurement 
heureux en ce monde. Il y a. tottsjoursdu qu aS' 
tuennofire fait. 
ex. Cofme. Tous les corps naturels font compo* 
inre de fez oiî fimples. Les fimples ne reçoivent au- 
bonne cunmcflange, & c'cft pour cela qu'on les ap- 
mr»pe, peiig fimples. Les compofez fQnt meflez ou 
actuellement ou potentiellement de la matière 
ou au moins des vertus, & qualitez des fimples 
lefquels nous nommons éléments, c'eftàdire 
principes , qui font quatre en nombre» à fçavoir, 
la Terre, TEau, l'Air. & le Feu. L'égalité ou 
inégalité de leurs qualitez en la compofition 
des mixtes eft caufe de l'égalité ou inégalité 
deleur tempcramment: & particulièrement des 
diverfes complexionsdes corps vivants & ani- 
mez, efquels nous remarquons quatre qualitez 
principalles, lefquelles ont du rapport & de la 
fympathieavecquelcs élémentaires, àfçavoir 
!a melancholie, qui fymbolife avecquc la terre; 
la pituite, qui tient du naturel de Teauj le fang. 
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M qui fympathifé avecque Tair, & la bile, qui fe 
. l rapporte au feu: lors que ces humeurs naturel- 
les font en équilibre ( c'eft le terme des Philo- 
fophes) & que Tune n a point d'avantage fur 
l'autre , on peut dire avecque venté que le 
corps eft d'une bonne trempe; c'eft à dire, bien 

teiriperé. cxi 

D'OU je tirerois une confequencc de la bon- 
ne température de tonCaftillan fi la cyatique,p,;„,,;.:^ 
¥ qu'il fouffre n'cftoit pas un tefmoignage mani- tn i^ue 
' feftede fon intempérie : laquelle on peut ju- i*»^ ^r*'* 
ger d'autant plus grande & véhémente, f^'^;!^'^^' 
moins elle eft curable: car on la met au rang ' 
des intirmitcz , pour lefquellcson diftque ia 
Medicine eft aveugle, & que les mauxtermi» 
nez en ique, font aux Medicins la nique; com- 
me font, paralitiquc, hydropique, etique,pul- 
moniquCî cyathique,& autres lemblables,pour 
la guerifon defquels on n'a fçeu jufqu'à ce jour 
trouver aucun remède. Ccft un des let^s tefta- 
méntairesde noftre premier Pere 5 c'cftun des 
lots que nous avons heritè de luy c'eft un des 
articles de noftre partage 5 & une des pièces de 
npftre appanagc en U terre des tivants , ou 
pour bien dire des mourants j ou Ton peut 
dire avecque vérité, Scaffeurer après lob , que loby.r. 
La vie de V homme efî une guerre cjuin* a ny paix 
ny tréveStquelijuesfelicit£^ijuilpoffeaei&/jue (es 
jours rejfemhknt àla condition d^une pauvre mer- 
cenaire , ks travaux duquel tient point de re-* 
lafche. 

Car qu'on vante tant qu'on voudra l'heur c x 1 1. 
du Roy Policratc j qu'on parle de la grandeur ^«^ 
& continuation de fon bonheur , comme d'un i"'^/"'^'*- 
prodige de profperité , eftant homme il ne fut 
pas exempt des miferes communes à toute la 

F 4 îiatiirc 
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nature hnmainc) il nerecueillbir point de rofcs 
Cjui n'eufTent la rofe cfpii.cure» & les plus fen-i 
iibles délices eitoient !a fourcc de fcs plus cm-^l 
fantes douleurs & qi;i le torçoient à reconoi-i^ 
ftre&avouërfecretemenienfoy-nitrme, quel 
T^uln'ejl parfaitttmcm heureux en et monde, LeI 
dernier moment de fa vie qui lin ir par un iicoll 
infamcj fut le plus vifible de tous Tes defaftres, 
& un tresfigna'é exemple de l'incertitude 
de toutes nos félicitez : Nemo ex omfii parte 
beat us. 

cxilî. Nons avons tous occafion d*imitcr Iclan* 
j/ yi/c»/-gage du plus patient, & du plus affligé des vi»J 
ywsdu y^nts, & de dire après luy : KAnte quam comt"^ 
lob ? ^^"^■>f"fp^^^ ' -1^ ^-^ commence mes repas que par Us 
'fùufpirst &ne bois point que ma couppe ne 
foir trempée de l'eau de mes larmes , Pujfque 
7- Le travail eSl auf.i naturel kVhommt que le vol 
aux oifeaux : homo nafcitur & avis ad volatumf 
& que comme afleure le Proverbe, Il y a tous» 
jours du au' as 'tu en nofire faiH, c'eft à dire, du 
jTujetdeaemander ceque nous avons, qu'elle 
eft le motif de nos defplaifirs, qu'elle cfk la caii- 
fe de nos douleurs r veu qu'aies bien conli- 
dcrer, il femble que nous ayons vaifon de dire ; 
5. avec le mefme lob, que fi noscalamitez eftoi- 
cnt mifes dans une balance en contre-poids 
avec le fable de la Mer , qu'elles l'emporte- 
roient : puisque Dieu defchaige fur nos corps 
les traits de fon indignation, '& que comme fi 
c'efloit trop peu d'eflancer fur ncftre chair; 
les flefchcs empoifonnées de fon jufte cour- 
roux, & que les géhennes corporelles ne fuf- 
fent pas allez ctuelles , il adjoufte la crainte 
à la douleur , pour affliger auflî nos efprits 
Ipar l'aprehcnfion de fcs jugcme«s, & l'hor- 
reur 



ïob j. 
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reiir des maux piefens & futurs»' 

Mais auflTipour relever nos efpcrance"» Ses 
cwifolanom (au jupmnt du Prophète I^oy ) font 
le contre poids de nos aff.iSîicns» (S" rejcuijjmt nos 
lÈmes: elles nous contraignent n'avciitr, que 
Vhomme qui eD afjîigéde U main de Dieu^ eïi ve- lob ç 17, 
itahhn/cm bien-heuretiX'» parce qm s'il Vafp.igetil ^18. 
tconfole aufù: s'il le bUfjdil le guérit , & luy 
jonne plus de plaifircn le gueiiflantque de 
. jcfpiaifir en le blensnt: car la Divine main 
.touche lî doucement & délicatement Tes playes, 
■d'il l'oblige à aller au devant des coups pour 
tecevoir Tes blelTuresi atin d'avoir le conten- 
tement ./cftrc fj doucement penfé , & fi deli- 
cieufemeut guciy. 



CH A P. XXIV. 

'114. hit:,- :i ;>-.mii ( .'f .a la coignèf. i r 5 . F-î;. < i-.î«.;r<; 
route, n^'. Dirn acjh l(r r*t^.iTits au Prejhcyû' le Di't- 
btt 1(1- ! des neyeuvx Le traqutnard de SdtHêi 

T^Iich Suiyy Je i tjcijicy tieS. Martial. 

Slmpl. Je m'affeure que s'il avoit jciiy, com- 
me moy, du doux entretien de voftre pieté, 
&cuy les fainds aigumcnts de voftic Philo- 
fophie Chrétienne, que la cruauté de lïcyati- 
que qui le martirife, ne l'obligeroit pas à jettcr 
le manche âpres 'la coignée, au contraire ayant 
naturellement quelque inclination à la pieté, 
je m'imagine que touché en Ton cœur par la 
force de vos bons difcours, il fe refoudroit à 
faire banque-route au monde 3 mais auffi il 
feroit à craindre? qu'eftant (l'une complexion 
affez chaudcî comme font ordinairement pref- 
^î.'.e tous ceux de Ton Paîs , il ne brulat dans 

F / ioa 

# 
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CXIV. 

Jencir le 
manche 
après la 
€Qignét. 



Inc. 27. 



Ito Magn 



90 Le L Lh. d^Etymdogit 

fon pourpoint des flammes de fa convoitife, S 
ri^engendra de nouvéaux neveux : car on di 
ordinairement, que Dieu a olté ]e.5 enfans auj^ 
predres , 8c que le Diable leur a donné desne-< 
veux. Celaellantainfi, ilpourroit bien aller ai 
royaume des taupes, 8c par de là auili mont^ 
' fur le traquenard de Saindt Michel. 

O/Jc ne croij pas qu'il fut fimfcnfé que de 
defefperer de la mifericorde de Dieu, c'cll ce 
que tu entends , quand tu parle de letter le manche 
après la coignée^ à l'imitation de ce fabuleus Bû- 
cheron, lequel voyant que le fer de fa coignée» 
efchappé du manche, eftoit tombé dans uneeau 
profonde , le tenant pour perd u , 8c defefperant de 
le pouvoir jamais recouvrer, jetta volontaire-? 
ment le manche après le fer \ affînque Tun & 
l'autre fulTent perdus enfemble. Çcfut le forfait 
de Cain, lequel defefpera de la mifericorde de 
Dieu, après le parricide commis en la perfonnc 
de fon frère. hUxjor eji iniquîtas mea quàm ut ve- 
niam merear\ Ha ( dit il ) mon iniquité eft trop 
grande, pour en mériter le pardon. Cefutaufly 
le crime de rinfame Judas, aprésavoir trahi foa 4 
Seigneur 8c fon Dieu : car voyant qu'il eftoit con- 
damné , il recognut Tcnormité de fa felonnict 
8c en difant, (comme remarque lePontifeLeon \ 
le Grand) Tay péché en trahijfant le fang innocent^ 
il perfifta eri la perfidie de fon impiété \ parcequ'il 
ne creut pas que lefus Chrift fut fils de Dieu, ains 
homme infirme comme luy ,'mefmement au 
dernier péril defamortjcaril eut eu recours à fa 
mifericorde, 8c leut flechy indubitablement, s'il 
n'eut pas nié en fon cœurfapuiffance infinie, 8c 
ne fut pas confequemment tombé au defefpoir, 
qui l'obligea à s'cftrangler , 8c à perdre fon ame 
en perdant Tefperancc , ou pour uferde tes pro- 
pres termes à letter kmanchi apréshcoi^née , 8c à 

faire 
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Ves Froverles. 



9t 



cxv. 



CXVL 

DifuacjU 



aire en mcfme temps banqueroute à fon falut, 
ommeil avoit dcs-iafliit à Ion Dieu Scàlacon- 
cience. 

Nous pouvons bien icy ufer de ce terme par 
une métaphore ordinaire, lequel à proprement /'^'^^ 
mrler, fignifie manquement defoy & de paye- 9^^^^^^^- 
Tient aux créanciers avecque fraude 8c malice. 
2cs deux derniers termes de fraude, 5c d e malice, 
Jifcernent la faillitte d^avec la banqueroute , fai- 
ant cognoitre, que la banqueroute eft volon- 
caire, & frauduleufe, là où la faillitte eft con- 
rrainte & neceflaire. Labanqucroute fe fait par 
ià fuite du banqueroutier, lequel après avoir pris 
le meilleur Se le plus liquide de ce qui ell: entre 
fesmains, s'efchappe 8c évade fecrettement, 8c 
abandonne le refte à fes créanciers . 

Les anciens failbient autrement leur cefTionj 
mais remettons en le difcours à une autre fois. 
Pour revenir à ton Callillan, duquel tu disqu'il les en fan s 
Xeroit àcraindre , que fe repentant de fon premier /'^'"^^ 
veujîlneluy prit envie de taire des ncveus, c'eft ' ' ^ 
a dire des baftars: carc'elt amly que les prêtres adoniédcx 
nomment les enfans qu'ils procréent de leurs neycux^ 
concubines, pour ne pas faire mentir le Proverbe, 
q^ui dit que Dieu a ojléles enfans aux prêtres, que le 
diable leur a donné des neveux. Il dit que Dieu a ofté 
les enfans aux prêtres, c'eft à dire, qu'il leur a ofté 
le moyen d'en procréer , en leur deffendant le 
mariage par les décrets des conciles de Teglife 
Romaine , lefquels font attribuez à Dieu mefrae, 
parceque Dieu eft creu y'prefider par la vertu de 
fon efprit , & non feulement ratifier ou au£î:orifer 
les refolutions qui font prifes dans ces célèbres 
affemblées, ains aufly en eftre Pinfpiratcur, 8c 
Paufteur. Mais s'il eft vray que Dieu leur aofté 
les enfans i en leur defFendantainfy le mariage 
par une exception d'une loy qui l'ordonne après 

Pavoîv 
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Le traque- 
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détint Mi- 
chel. 

^4pùc. JZ. 

CXVIII. 

hftrefuivy 
dercflajiir 
de Saint 
Martin. 



9 i Ltv. dt VEtymologit 

l'avoir înftirué, il cft certain que le diable leur a 
auffy donné des neveux 5 en réveillant en eux les. 
aiguillons de la concupifcence par fes fccrettes 
tentations , 8c en les incirant à des copulations 
illicites, d'où naiflentdesenfansdefornication, 
lesquels ils nomment leurs neveux , pour couvri ^ 
ou pallier fouz; ce nom eftranger Tinfam 
leurs adultères , de leurs ftuprcs, &; de leurs m-i 
certes. 

Mais Dieu,aux yeux duquel rien n'efl:incof«ï>i 
mettra enjour leur oprobre en évidence, ôcfefa. 
voirau jour les inlpietez qu'ilsont perpétré fous ! 
le rideau des ténèbres , exécutant contre eux cet 
arreft effroyable de leur condamnation : o^'^l^ez 
ynandîts au feu d'e7ifer . C'eft là où tu dis que ton 
Callillanpourroitbien aller pour un pareil fujet 
Monté fur le tr^quevard de Saint Michel , c'ell à 
dire, emporté par le diable ^ parcequ^on repr©- 
fente ordinairement ce glorieux Archange avec 
un diable fouz les pieds,pour figtmler la glorieufe 
viâroire qu'il gaigna fur le dragon infernal , & 
fouz le3 démons de fa fuite en faveur des eleusde 
Dieu ; fuivy de PeJIafer de Saint Martin j c'eft 
à dire du diable , d'autant qu'on peint coûta- 
mierement un diable à la fuite de ce faint gent 
d'arme. 



C H A p. XXV- 

119. I{ptnpre la paillf. ne. Iti^ey les bcuftaux ou les 
botteS' 12 1- jQuand il fa»te; tout fcn bitn efi en l'ait: 
121. letter la clef fur la foffc. 1 2 j . Laftene de fcandale, 

Slmpl. De grâce mon Doâreur , n'oubliez pas la 
ceiTion des anciens : car j'ay quelques fois ouy 
parler fans l'entendre , à propos de cela de Kmprc 
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Vcs Pmtrhf* 93 

, paille, de Sautei' en l'airauec tout for, h\en. De 
etterles clefs Jur lafofe y Se de je ne fçay quelle 
■'ien-e de pandalle. inilruilex moy s'il vous plaift 
5c m'apprenez ce que veut dire tout cela. 

Cof. Pour iatistaire avec quelque ordre à tes 
rurieufes demandes , je te diray premièrement, 
]uc commeancicnnemént ent re nos Gaulois , £c 
i leur exemple entre les Romains , la prifc de 
poficlVion des terres ie faifoit , fi c'eftoient terres 
en roture par la délivrance d'une houiiincd'aul- 
j ou bien ii c'eftoit un fief, ou franc aleu ,par 
un anreau , que leibuverain mettoit au doigt de 
celuy qu'il enlaiiinoit.auchatton duquel eftoient 
gravées les armes qu'il vouloit que fon vaflal 
portât; 6c bien louvent auifi par le livrementd'ua 
tettu ou brin de paille , qu'ils appelloicnt, infejïii' 
cationem dcminkam, infcllucation ieigneuriailc; 
auHi le tlesguerpiiremc & defluififlement 
d'héritage ] qu'ils noitit.ioient cxfeùucation , 
fuivant l'oriâonnance de la loy Sa'ique > fetaifoit 
n rompant qi:clque brin de paille: carie Dcbi- 
ir i nfulvable fe prcfcntoit en jiifticeav ce douze 
hommes fans reproche, qu'on nommait prud- 
homme- , qui rendoient tefmoignage deû pau- 
vreté £<. iniblvance ; Se ayant faict en prefence 
des î ugcs , de fes créanciers > 8c de fes Parents une 
fuccinre fidelle decî v-^non de fes biens , il 
retournoit en fon log ayant amafle dans les 
quatre coings le creux de la main gauche plein de 
pouffiere,-il feplantoit furie fueil de la porte, 
de laquelle il tenoit le poteau avecque fa main 
droitte, Scjettoitiapoulliere qu'il avoitrimaflc' 
par delTus fes efpaules fur fon plus pi oche parent; 
uis fe defpoiiillant tout nud en chcmiicydefcemci 
C??' J ans hou féaux {à^o-'à ellvenule proverbe, Z-^/r- 
fer les houjeanx qui fe diâ: d'un homme qui eft 
mort) il iaucoit avec unbafton q\^'ihenoitàIa 



CXIX, 

paille. 



^4t* : , < 

(le Chunc- 
chi uda, 
c'rfià dire 
di lucejfio. 



CXX. 

I-Aiffir les 
hou/ei'ux. 

CXXÎ. 
S>uand n 
faute tet.t 
fon lien tj} 
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94 J-i'^* d^Etjmologîc 

main , par dcfTus une haye : In camijla difcînEîu 
difcalceatu$ ctim palo in maitu fupra fepern Jalta 
haî^ donnant à entendre par la à fes parents & 
les créanciers , qu'il n'avoit plus rien au monde 
Se que Quand il fantoit tout Jon bieneftoit en l'air 
Cette forme de ceflion ne fe faifoit qu'en ma 
tiere criminelle, 8c en cas d'homicide. En ma 
tiere civile le débiteur n'y faifoit pas tant de céré- 
monies. 11 declaruit feulement en prefence dei 
créanciers convoquez pour ce fujet, qu'il leui 
abandon noit tout fes biens; en figne de quoy i: 
metoit une houfiinc d'aulne , ou bien un feftu 
rompu d'un long chalumeau de paille furlefueil 
de rhuis, à raifon de quoy fe defguerpiflement 
edoit nommé Chrenechr ad a per durpilltimérfefiu' 
cam: Cejjîon par le fueil ^lefejlu: or d'autant 
qu en faillant& en rompant ainfi un brin de pailla 
il faifoit faux bon aux marchands de fon intel- 
ligence, affront à fes ami?, honte à fes parents, 8c 
rompoit avec tous , on a dit defpuis rompre la 
paille, c'elt à dire la bienveillance 8c union des 
cœurs 5c affeftions. 

Voyla ces trois premières queftions exclaif*' 
l^ttt^lcs Quant à la qiiatriefme qui parle de jetter 

rAcfs (ur les clefs fur la folle, je te diray qu'elle tient en 
Ufo 'jfi'. quelque façon de la nature des deux précédentes: 
car c'ell auffi une efpece de cefTion , laquelle fe 
fai6l par la femme après le deceds du mary : car 
toutainfique lemary en recevant fa femme en fa 
maifon,luy en met les clefs entre les mains, luy 
donnant à cognoiftre par cefteconcefTion qu'il la 
recognoit pour compaignc au maniment de fon 
bien'8cconduittedefafamille,quelaLoySalique 
appelle Partem conlaborationis y portion ou partie 
patron des foi77gs du ménage ^ de mefme quand a - 
près fa mort il fe trouve fi engagé , obère , 8c 
charge de debtes, que fon bien, j'entends ce qu*il 

a de 



CXXII. 



tJes Frcvcrhh. 



9J 



;dc fonchef,fes acquêts. Se conqiictÀ ne font pas 
àpables de le dcigager & latisfaire aux ciean- 
iersi ça efté des longtemps lacoullumeque ia 
ct-ve renonçant à la communauté des biens,jctrû ^ 
ts clefs fur la folfe avecfon demy-cein<ft i d'eu 
ft venu l'ancien Proverbe, jetter les clef fur la 
ûfle, pourdire,renoncer àla communauté 6c fuc- 
cfTion. 

Montralet raconte que Marg;ucrii ede Haynau, 
emmede Philippe le Hardy, Duc de Bourgoigne, 
lecedé en l'an mille quatre cents quatre, prati:i- 
|ua cette coutume après la mort de fon mavy, & 
|ue renonçant aux biens meubles du Duc def- 
un£t, ellemitfurlareprefcntation,qui couvroit 
^Êcorps, fes clefs, fa bourfe, & fa ceinfture. La 
pipve de Luxembourg, Comte de SaindPol, fit 
W e mefme. 

I Pourcequi concerne ta cinquiefrne demande cxxilt 
jui touche la Pierre defcandale. Aule Celle ra* la pierre ' 
:onte que des le temps de l'eftablilVement de la dej'canda. 
République de Rome,laLoy des douze Tables, /f. 
)our rendre les Romains bons mefnagcrs,& les 
împefcher de s'engager & endebter, permit aux 
:reanciersde faifir leursdebiteurs infolvables, 8c 
le les démembrer en pièces Se morçeaux,chafcun 
:n prenant fon membre. Cette Loy ayant fem- 
alé trop inhumaine , fut changée en une au- 
tre , qui donnoit la liberté de les réduire en 
fervitude. Nos anciens François, au rapport de 
Tacite en fa Germanie, obfcrvcrent la meime 
{•ortne de contrainte : Se nous lifons au livre des l; . ch 
Rois qu elle ertoitaulTi en vigueur chez les juifs: 4.""' 
car une certaine femme y faift plainte au Pro- 
phète Elizee de cequ'apres la mort de fon mary. 
un créancier, faute de paycment,luy vouloir ofter 
fes deux fils, & les réduire en fervitude. 
jule CcfAr abolit cette Loy, la jugeant trop fe- 

vcre 
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vere, 8c ordonna, comme recueille de Ciceroî 
pmhpp.2. casd'infolvcnce Ic'debiteur inlblvable f< 

roit cefTion de biens devant le grand portail ' 
Capitole fur une pierre eflevée, ou elloit p;rav 
l'empreinte d'un Lion, lur laquelle le ceiViunna 
re telle nue, & fans ceinture crioitàhaute voi) 
Cedo bonis: le fais cejjton de biens rbc queri fuit 
eftant defcendu de delTus cette pierre , on lu 
donnoit les fcaux ( comme nous diions ordina: 
rement ) c'eft à dire, qu'on le faifoit hurter pd 
trois fois à cul nud fur cette pierre, laquelle pci 
ce fujet eftoit nommée le pierre de fcandalle, • 
dcflors le cefllonnaire eftoit intefcablc, & incii 
pablcde rendre tefmoignage. L'Empei^ur lufti 
nian appelle ce bénéfice de cefiion, uiuxilum m, 
ferabile-y c'eftàdire,/^ refuge des rynf érables. Voyl 
lafolution de cincq difficultexque tu m as pro 
pofé. 



Lcg.g 



C H A P; XX V 

1^4, Onyouicalfvradts (xup. 125. L-.^^ ' ' • 
tu^oj. 1%-^. FaiiC ïipaiîle. 

SJrnpl Si les filles elloient fuicîtc. u une tel! 
pêne , j'entends à recevoir les féaux , je croi 
rois que c'ell pour cela qu'on les menace quçl 
ques fois àeLeur cafer des ceufs; mais pour vo^l» 
dire mon petit fentimcnt fur ce que vous avft 
diâ: des baliqueroutiers , auxquels pour tout 
pêne on donnoitautrcsfoisles Icauxfur lapierr» 
de fcandalle,ilme femblequela punition elloi 
inférieure au délia. Se Par la ^vertugoy , fi j'cr 
eftois cru , on les envoyeroit en galère^ pour Icui 
degrailTer le pourpoint & leur apprendre à n< 
pas faire rimaille du bien qui ne l';iir appartient 

Cofmf 
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Cofm. lUft vray, qu'on didl ordinairement ' 
ax filles, quand elles fe montrent ou trop niai- çajjha des 
•s, ou tropcoquêtesen leur converfation, qu'on om/f. 
urcaffera des œufs. Cela vient d'un certain 
ielîolier, qui n elloit pas des moins defratez, ny 
e plus niais de ce monde i lequel ayant conçeu 
n amour feeret pour la fervante de fon holte, 
ui cftoit^ nouvellement fortie de la maifon 6c 
e lagardedefaMere, n^eftoit pas encordes plus 
affinées , trouva moyen de jouyr d'elle en aim- 
ant la fimplicité, & en luy perluadant qu'elle 
voit des œufs dans le corps, je vois bien, luy dicl 
I, qq^ vous eftes nouvellement venue du villa - 
;e,& qu'il y à fort peu de temps que vous demeu- 
cz dans la ville j parce que vous elles une bonne 
ille, je vous veus adverrir que les filles comme 
us qui quittent l'air des champs, pour s habi- 
r dans les villes, font lujettesàun certain mal 
.)ui les incommode le relte de leur vie, fi elles 
manquent à y remédier dés le commencement. 
C clt qu*il leur vient des œufs dans le ventre qui 
grofTiflentpeuàpt'Uj&durcilTent fi fort avecquc 
temps, qu'elles en reçoivent de très grandes 
ommoditez. Si vous voulez je vous exempte- 
ray de ce mal, Se les cafleray fi bien, que vous n 'en 
ferez plus incommodée. La bonne fille le remer- 
cia de fon bon advis, & le pria de l'en garen- 
tlri puis qu'il en fçavoit le remède. rEfcholier 
layant efchaufie avec quelque peu d'hypocras 
'lilu'il luy fit avaler, comme un julep preparatif 
n la guerifon de fa maladie, la poufia contre un 
lift, 8c fous prétexte de luy ca{îer les œufe pre- 
ndus, il abufa de la fimplicité de cette pauvre 
aife, & triompha de fon lionneur. 
Que te fembicde ce defratté? Il mefouvient 
eu en parlant des banqueroutiers, tu as juré une 
greffe njertîigoy , que fi tu en ellois cru , on le:: 

G en- 
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cnvoyeroit en galère , il me prend envie < 
jurer comme toy , & de dire que «^ar h vcj 
tugoy ce frippon meritcroit un mefmc chaft 
ment. 

Mais quand je pai le de la forte, j'ay fouv 
nance de l'avoir dict, il n'ypa» long terni 
que le vulgaire croit que les galères ne fo 
roycyiUf. ainfi nommées que parce que le haut bout • 

leur mas eltordinaire?T)ent taule en forme 
ZI. galcro , c'ell à dire de chapeau, car l' Irah 
diftainfi.C'ert 1 opinion du vulgaire ignoran 
mais la vérité elt que les noms dtgnkres-i^lét 
galhteSigal(dces,^dkrieS)fj'ç^ai!Îes^ fonr deriv: 
des mots J'yriaqiie & Chaldaïque , Gaulois « 
GnlUrii qui (îgniHent un homme expofé fur ' 
esux. De là efl uj/fi venu que les foreftscn g 
neralelloient jadis appcllées gWa, &un bc 
cnparticulierGauljun feu! arbre haut &droié 
gaule-, mot dont nousuConsencor à prcfer 
pour fignifier une houflfitie, ou une perche 
■ c'cft pourquoy les Bretons, qui font les pli 
anciens peuples des Gaules , cftans vflTus ( 
Gomerus,iurnommé Gallus, parce qu'il fut 
premier qui fie baflir des navires, ont reren 
jufqu'à prefent le nom de goy, pour un boi 
& fore (t. 

^^T!\u ^^^^^ mefme fourcc eft dérivé ce ferme 
ytrtHioy. ordinaire des bonnes gens de village , vtrtugt 
ou pluftoft, vertgoy j com me s'ils difoient ver- 
boys. 

Jurons donc tout de bon parla vertugo; 
& difons tous deux enfemble que cent ans t 
galère ne feroient pas mal acquis à ces goii 
îres qui fe ruinent à faire ripaille» bien qu'ils i 
foient pas Savoyards. Je dis bien qu'ils r 
foientpas Savoyards , ny Comtes ou Ducs c 

Savo 
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des Pr9Vtrhes, <)9 
jvoyc: car cette façon de parler a pourau- 
leur Amedée feptiefme du nom, dernier 
,orate, & premier Duc de Savoye, lequel fe 
nyant chargé d*enFjns,&: en l'âge de cinquan- 
; ùx ans, après le trépas défi femme Margue- 
' tedsBourgoignc, tiile de Philippe de Fran- 
c, dift le Hardy, Duc de Bomgoignc, prie 
.ibîution de quitter le grand monde , & re- 
vit en mtfme temps fcs eftats entre les mains 
e Louis fon tiîs aiiné.Tan mille quarre cents 
:en:e neuf, & fe retira à Ripaille lieu folitai- 
dc>i appartenances d'un Prieuré de l'Ordre 
d Maurice, jadis fondé p.ir fes Predecef- 
rs,& rebaty pnr luy mefme au rivage du 
ic de Git^ut^e à iemy lieiie de la ville de Tho- 
lon» Il y prit Phabit d'Hermite de l'Ordre 
>iiiîft Maurice , retenant feulement pour le 
èrvicc de fa pcrfonne, & de queUiues Sei- 
ineursqià s'y eftoieut confinez avec luy, vingt 
ic fes fe:vjteurs,qui le traittoient, non de ra» 
ines, & d''..tu ■ laire , aliment & breuvage or- 
linairedcs ar-ciens Hermites, ains de viandes 
fort e-^' T.vTes, &de vin trts ddicîtox, pour 
hrisf feulement à la nect/fité , mais 

îuffî à la volupté; d'eu on a tircce terme li 
comt :r toute la Prance./.i/>f ripailU, pour 
di' tûire giude chère, & nienei vie de Gouil- 
laffre, ou de Goulu, 



QZ CHAP, 



1 00 Le !♦ Lh. d'EtymotogJe 

C H A P. XXVII. 



llcj. Bofifjc^ i.mmune renommée yaut mieux que cc:a 
ture doyée» i^o. Dcband:r I mc ne gucrit fus la plaj 
J 5 I . Cent ans bannie, e , cent ans ci^f iete. 

S7^;7/>/. Jeconclusde vosfages difcoursqu. ^6/ 
7ie commune re?iomf>7€e^iiHt mieux que cei% 
ture dorée.^c^uclz bon-temps que ces voleurs U 
miliers fe peuvent donner aux deipens de Ic( 
plus intimes amis , n emoullepas les eguilh 
de leur mau vaife confcicnce : car Delaiider 
ne guérit pas la playe: ôcqui mefureroit le tcmp 
des troubleo de Icur-ame ne le trou veroit pas peir 
eftrc de moindre durée que ccluy de letir [oye 
car on pourroit bien remarquer en eux que si 
font cent a7is ba7miere , ils font au(u ceT^t - 
viere. 

Cof. Tu dis un mot qui n'efl: pas moins rema' 
mmunc q^able pourfon origine que véritable en fa fui 
iaommce itance. Pourou bien cognoitre la fource , ilfai 

\uiHt mieux j ^ . . / , ^ . 

vueceintH- remarquer que detoute antiquité les PnnccsJ 
n di^ree. Monarques ont recognu le mérite , & recoir 
penfé les fervices de leurs fidelles ferviteurs,ps 
quelques marques honorables. Nos premiei 
Roys obfervans cette bon ne Se louable couftumt 
donnoientàleurs fujets de haute qualité > &:d'< 
minente dignité, un laudrier ,c'clh\dire, un 
/. 7.cfc. 5. ceinture d'or , qui eftcit une des marques ^ 
cjrl.io.ch. chevalerie. S. Grégoire de Tours rapporte ph 
4/7- fleurs exemples fur ce fujet, qui monftrcntqt 
cet honneur s'appelloit proprement don roya 
qu'il n'eftoit donné que de la main du Ro 
mcfme. 

Le mefme auteur monftre que ces ceinture 
ou baudriers n'eftoient pas des ceintures con 



cxxix 

bcfinc 
co 
/fi 

y, lut mieux 
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Des ProvîrheSé i o i 

mc^ : ciï la noblefle , (ccft à dire tous les 
rancois ou Francons originels) portoit la cein- 
ire dorée, d'où noftre ancien Proverbe tire fon 
•igine. 

Bo7î7î€ ^ commune rcnmmée 
Vaut mïmx (^11 e ceinture dorée ; 
irceque la caufe eftant meilleure que Teffaicft) 
trlliine qu'on faifoit de leur mérite, 6clarepu- 
tion qu'ils s'eftolent acquis par leurs aétions 
ertueufes , eftoient préférables aux ceintures 
tirées qu'ils portoient pour fymbole de leur 
ertu. 

Mais ceux qui font li lafches que de ternir CXXX. 
îur vie par quelques allions infâmes, portent ^^bander 
* deshonneur fur le f ront,&: la honte dans l'ame : ' '^^^/•^ 
: quoy qu'ils puiflent faire pour effacer ^^f^Ti'^.ç^^ 
enlee de leur opprobre, & abolir la cognoiflance 
e leur confufion j leur confcience qui eft eau- 
erifée , leur en fait tousjours des reproches 
;;crets , mefme parmy leurs divertiffemens , Se 
ans la jouylfancede leurs plus agréables délices : 
ar, comme tuas dift affez. à propres: Débander 
arc ne guérit pas la flaye. C'eft lapoplitegme 
;c René d'Anjou, furnommé le bon, Roy de 
»icile , lequel après la mort d'Jfabeau de Lor- 
aine fa femme, avenue fur la fin de février de 
'année quatorze cents cinquante- trois , prit 
)ourenbleme un arc à la Turque, duquel la 
orde eftoit rompue , & pour ame, ou dcvifc 

Arco perlent are plaga ?ion fana ; 

Débander l'arc ne guérit pas laplaye. 
donnant à entendre par la , que la mort de la 
Icyne fa femme, laquelle il avoir parfaittement 
iymée,n'avoit pas la puifTance de luy en arracher 
'aflfeftion & le fouvenir de Pefprit : car 

Q^i bien ayme tard oublie. 
wiC Proverbe que tu as rapporte en fuite, ne le 

G j pour- 
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€ cntams 

t(nt ans 



102 ^ Lt J, tiv. àcVEtymoUgît 

pourroit pas bien appliquer à la vraye amiti 
qui ne f^auroiteftrcCé'?/r ans bannière ér cent a 
civière , n'eftànt point fujette à flclhir , ny 
mourir avec ie temps. Jl feroit bien mieux a 
proprié fuivant Tintent ion de fon premier a 
theur , aux honneurs & aux profpcritcz du mo 
de: car la gloire que nos anccftres peuvent av( 
acquis, bienquelignalce dans les hilloire^&p 
les monuments, le ternit Se fé perd peu à p 
par noftrc nonchalance, ou parcequc le tem 
altérant 8c conlumant inleniiblement tout 
^hofcs. 

Rien ?reft ïcy bas de confiant^ 

Et tout je change en un in fiant 

Deljouz, le cercle de la lune. 
En quoy fe varifie le Proverbe que nous avo 
allegué,pourinftruire tous les hommes du moni 
de quelque qualité & condition qu'ils Ibient , 
kur apprendre que tout eft fiijetàla rouille, 
que tout defcheoit & périt fouz le ciel. 

Mommenttt fatijiunt^ 
Mors etinm faxis , nominibujque vent t. 

€n voit périr h tous mornevts 

I.es plus glorieux mo7iuine7Jt s : 

Lemarbre 1er titras ^uilportâ 

PeriJJent dune rnejme forte. 
Ces termes de bannière & de civière dcfquc 
nous nous fervons pour expremer la decadcm 
de toutes les chofcs du monde , font exccUen 
& grandementVignihcatifs : car la bannière e 
une marque d'eminente nobleflé : Oefl: iir 
clpcce de drapeau un peu plus long que large i 
de forme quarrée , non pas à la fac^on des baj 
nreres des Êglifes , découpées par le bas , comn^ 
un gontanon d'Italie i Elle ell portée ^ do 
par le moyen d'un bafton qui lesn-avci-fc par 1 
ïnilieu d e haiït en bas, mais d*un bafton à l'un de 

bout: 
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d(S Proverhf» lOJ 
)Uts: il n'eft permis de la lever qu'à ceux qui 
•nt grands feigneurs, & qui ayans droit de haute 
iHce , peuvent auffi lever fur leurs terrcsj ullice 
quatre piliers. Civière à proprement parler, 
à prendre le mot félon fa fignification natu- 
rlle, eO; ce dont on fe fcrtàporter au col, des 
nages , ou quelques cUofes facrécs i mais à 
: prendre fuivant l'ufige ordinaire, c'eft un^ 
lilrument àbras » nommé branquart,duquel les 
lanouvriers fe fervent pour porter des tardeaux, 
u la barre, qu'on appelle aulfi branquart, fur 
.quelleonpofeles cercueils des morts pour les 
orrer au cemeticre. 
Quand le Proverbe dia , cent ans bannière, 
entend haut 8c puiifant fcigneur , ou heureux 8c 
.icn fortuné dans le monde durant quelque efpa- 
e de temps , après lequel le cours des années 
c la révolution des ficelés changeant la condition 
ies chofcs , 8c la fortune des hommes , met aubas 
_ la roue les familles 8c les perfonnes qu'elle 
.voit eflivéeau plus haut, Scies ravallc autant 
■omme elle les avoit haulTé, ou par la bafTefTe 
le l'cilat abied 6c mechanique auquel elle les 
eduit j ou par la mort qui faiâ: efchoiier leurs 
riandeurs,8c brifer le vaiflcau de leurs profpc- 
htez contre un efcueil de cendre après les avoir 
rendu la proye des vers ; de forte qu'elles fem- 
blent n'avoir efté eflevées que pour tomber plus 
lourdement. Toïhinîtir iJi alîum , (^o lapju gnz- 



G 4 C-H A r. 
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cxxxn. 

,4k ^uy 
l'an neuf. 



C A P. XXV m. 

î 5 2 . L'itnguillan >uitf fiante fUntè. 155. .A lu (juiuc'J 
le venin. 154. l'UH' comme le J^cy f/a»çoi' '•■ r 
Pavie, tinr'jufquà la dernière fiect. 155. 
6H filt. 

Slmpl. VangwUamccuf i planté plant é y a^tt 
s'cftre cngraifTé fur la terre , il faut eu ti 
gu*ils aillent engraiiîerla terre, poui la rendr 
fertile, C'eft %A la nue'ûe que gisi le venin. Ce 
gens là font comme le Roy Prançôn devant Paxit 
ils tirait juft}u' à la dernière pièce, il vâudroi 
bien mieux faire petite vie, ou joîier petit jeu . 
Croixou pile, & durer plus long temps. 

Cof. Tu ne c'hante que par énigmes, & peu 
ellre que tu ne t'entends pas toy mefme, quanc 
tupaile de Uanguillanneuf y ignorant que no 
J:^^''*^";^-'''^ anciens Gaulois commençoient l'année par 1, 
cTuniiti- lunaifonde Décembre , lequel ils nommoien 
Vany neuf, iiiois facié 5 parcc que les Druides cueilloieni 
durant cenicfme mois le Guy dechefnc, &lc 
diûribuoient au peuple en bonne eftrene 
d ou eft venu l'ancien Proverbe, ufitécncor à 
prefent entre uqus , ^lu quiVan neuf, & âpre* 
que le Princedes Druides l'avoicbeny & con- 
facré, il le failoit partager à tous les collèges 
de fon ordre: & les Bardes parleur comman- 
dement alloient de ville en ville, &de bour- 
gade en bourgade , annoncer le commence- 
ment de l'année, afin que les peuples vinfcnt 
recevoir leguy, lequel ils appelloient PanM 
chrefioni Omniafanans, Catholicon ,& anti- 
dote? ou remède à tous maux, àcaufe de Tes 
admirables vertus. 

On peut encor à prefent remarquer les tra- 
ces de cette ancienne cérémonie en quelque 
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des PyoUihet. lOÇ 

provinces de France, aux quelles le foirdu 
dernier jour de l'année des enfants crient par 
les rues, fjuy Van veuf , ou par corruption, 
*angiïillanneuf. Les Picards après avoir crié 
an guyTan neuf, y adjouftent, Fiante pUméi 
c'eflTà dire , une année abondante & fertile en 
toutes forieç de biens i paroles tirées de la priè- 
re des Druides , qui fouhaicoient au peuple 
abondance de biens, 

Cequicftoit la figure du Rédempteur du 
monde, pendu à l'arbre de la croix, laquelle 
efioit de bois de chefne : car Jefus Chrift eft le 
vray Guy, rujs qu'il eflKauteur de la vie, &le 
vray Médecin des Ames, qui guérit toutés nos 
langueurs vtwctkv »«^o» ^îg^^»»»^* , médecine a 
tous maux, & j ofe dire, que la raifon originelle 
de ce chant populaire eft pour demander Ta- 
bondancedesf^races que Jefus Chrift produit 
au monde, par l'efFulion des premières gouttes 
du fang.dontil eftrenalc monde le jourde fa 
circoncifion.qui fut le premier jour de Pan- 
née , preveu & prophetift^ par nos Druides 
dans les Gaules, comme il a efté dénoncé ail> 
leurs par les Sybilles. cxxxiii 
Qiiant à ce que tu dis en parlant de la deca* Ji/^^fi^^ 
ence &: anneantiffement des plus illuftresra- ^^inu rt- 
es qu'^ laefudîe gifile vmin : il eft vray que «/». 
le Scorpion porte le venin à laqueiie : car il ne 
pique, ne blaiffe, & n'envenime que du bout 
de la queiie, & par une comparaifon allez pro- 
pre quand on parle d'une affaire dont l'ytfuc eû 
malheureufe, ou de quelque perfonne dôt la fin 
eft dcfaftreufe^ ou de qui la converfation eft fi - 
nalleraent préjudiciable ou infortunée, on dit 
quM la queue git le venin: parce que c'eft alors 
qu'on reçoit "bu du moins qu'on apperqoit le 

G 5 "dom- 
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CXXXIV 
F Atrc com- 
me le Koy 
français 
fit devant 
Pafiet ti- 
rerjuJ'fju'À 
la dmùcre 



cxxxv. 

Croix 
file. 



10(5 Le T. Liv.deVEtymoîogte 

dommage ou le» malheur. Cet ancien Tyra: 
qui avoK quelqucsfois pris plaifir à tenter ' 
fortune, & qui mcrmes'eftoitquclquesfois ci 
forcé en vain de la mettre en choici e, pour la 
vourer Ton amertume, efprouva en tin qu'eil 
portoic comme le Scorpion fon venin 
qneiie : car après une longue fuite de félicite/ 
un infâme licol arrefta & attacha le cours de fe 
profpcritez, avecque le cours de fa vie au boi: 
d'une potence.o^ il tira jufqu'à la dernière pie 
ce, comme tu dis du grand Roy François à h 
bataille de Pavie. 

Car ce vaillant Monarque s'eftant cngagt 
trop avant dans la meflée à la bataille qu'il 
livra aux troupes Imperiallcs devant la ville 
de Pavie le vingt quatriefme jour de Fevriei 
de l'an mil cincq cent vingt quatre, après avoii 
reçeudiverfesblefllires fut contraint de fcren- 
tire prifonnier de guerre entre les mains de 
Mefîlre Charlede Lanoy, Vice- Roy de Na- 
vks. La prifede fa perfonne fut la dernière 
pièce tirée en cette fatalle journée, quicoufta 
tant d'or, & de fang à la France, non pas pour 
avoir joué comme tu dis à croix & à pile, ains 
pour y avoir trop hafardeuferaent , & malheu- 
reufement combattu* 

Mais auand tu parle du jeu de croix ou pile, 
je m'affeureque tu n'en fçais pas l'origine, & 
que Ion antiquité ne t'eft pas cognuë. Je te 
l'apprendray -, afin que déformais tu en puilic 
parler aveccertaine cognoifTance, ^ 

Nos anciens Gaulois donnèrent cours a une 
certaine efpece de monoye, qui d'un cofté 
ayant un navire, & fur le revers une telle hu- 
maine , reprefentant l'image du Patriarche 
N66 ou de fon petic fils Corner, Ils en por- 
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terent en Italie l'ufage lors qu'il y pafTerenr, 
& s'en emparèrent par la force des arnfîcs • 
quoy que k's Romains , jaloux delà gloire, & 
du nom Gaulois, en rapportent l'invention au 
Roy Numa Ponipilius (uivant fe tefmoignagc ^ 
d'Ovivie : 

tAt bonaj^Jîa'itas puf>pim formazit in tfrc 
Hofpitis adviutuni tejïificata Dei : 
parlant du voyage que Sai unie tit au paysLa- 
rin, ayant retenu quelque ombre du paflàgede 
Gomer es Gaules, l»icn qu*embrouillé de fa- 
bles. Le jeu qu'ils appclloientde chef ou de 
ntf a plis fon oiiginc & fa dénomination de 
cctrc rnonoyc5 parce que mettant une onplu- 
ficurs de ces pièces dans un bonner, <>ii les jct- 
lans en l'air, ils dcmandoient C/;»^/ o« mf, C**. 
put aut fiavim. L*ufjgedece jeu ti\ demctiré 
jiifqu'à n^.a ntenant lous le nom de Croix ou 
pHc j parce que la menoye ayant changé de 
coing & de marque, le j- u cliaiît demeuré , a 
feulcn.ent chan^ de dcnonMnanon en pic- 
ranc le nom des marques, qui yfontp'.us or- 
dinairemeiit imprimées. 



C M A P. X X ! X. 

t;6. ^imn^tp caché qui ne j* defct>uyrty»y rien (tcret ç«* 
• mit en cYidrucr. DtnacrtM feuff'riy U <^e- 

SJrr.pû Vous dittes de fort belles chofes; 
mais jc doute fort de leur vérité j mais nous 
en aurons un jour rcfciairciffement ; car com^ 
me on dit ordinairement : BJm n'e.ft caché qui Mat. 10, 
tic fc AefcoHvrc, m^tm d( fi ficret, £n foit :)> -6. 
yjin mn m tvidcmt. 



— j 
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ïo8 Le I. th. d^EtymoUgie 

^ Cofm. Tes difcours ont befoin de trop de ^ . 
tience. lob mefme le plus patient de tous les 
hommes de k terre fouflrriroit avec répugnance 
l'impertinenteapplicationquct ufais en difcou- 
rantdes oraclesde lelus Chrift. Et quantàmoy, 
j*avotieque Tu me donne la geheitne parles oreilles \ 
quarrd tu me fais des rapports li impies: car à 
quel propos allègue tu laparollede Dieu dansun 
^^m^^eîi ^"^^^^^^^^ prophane.R/V;7 ;2'^/7f/T(r^^' (dis-tu) qui 
taché^* decouvre^riyrien fecret ifui ?7e Joit mis en evt- 

ne fe i-^ ^^nce, ce font les facréesparollcs de Tefus Chrift à 
fes Apoftres lors qu'il les difpofbit à foufrrir gene- 
riin fecret reufement lesperfccutions, les Haines, les outra-» 
quincfoit ges, & mefme le dernier fupplice que les ennc- 
misene-vt^ mis de la vérité leurprepareroient. Ise redoutez 
D^'^Hic- ^^^^ (difoit il àfesDifciples ) la cruauté des per- 
ion. (tuteur s y rry la rage des blajphernateurs j parce qu'au 

jour du jugement vojlre ^ertu^^leur malice feront 
Chryfoft. ^^^^ifejiées. Si l'Cus fentez de la répugnance à otciry 
in honi. p^^^fez. que 'vous ferez, hien-tofc mis noji feulement 
hors de peine^mais aujft de foup^n\il eil njraj qn'ils 
njous qualifent De'vinSyMagicie7is ^ troynpeurs^ mais 
ayez un peu de patience , tous you^ qualifieront 
Sauveurs du monde. 

Mais peut eftre auras tu affez de curiofité pour 
me demander là deffus après le do6le S. Hierof- 
me, Comment il fe peut donc faire que les "vices de 
plujieurs (oient ignorez durant cejîe 'vie? Le Sait- 
*veur du monde parle du fiecleavenir^ au quel il ju- 
gera les péchez cachez , efclairera lors cachots des 
ténèbres y mettra en évidence les fecrets des con- 
fcwices, 

Voyla le véritable fens de POracle que tu a^ 
allégué: je fçay pourtant que par unetranflation 
abufive on applique ce?; Divines parolles à tous 
les affeires du monde, dont les confeils, ou les 
deflcins^ ou les événements font nchezi mais 

pour 



D. Hic- 
roB. 
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I l^ur moy )'en eftime Tapplication prophane, &: 
c*ell me donner lagehennc par les oreilles que de 
m'obligera Pouyr. 

Enufurpantle terme degehenne , je néntends CXXX^ 
_is parler de cette torture qu'on donne aux cri- VIL 
n'iinels pour extorquer de leurs bouches par ia P^^^^*"^^^ 



géhenne par 



tt. 10. 



D. Hic^ 
ton. 



force des tourments la recognoiflancc des cri- 
mes qu'ils ne veulent pas conLffer de plein gre: ^es cyaiûes. 
encore moins de celle pour laquelle noiis devons 
redouter lajuftice de Dieu , feulpeut dejîruire y.ijti 
la7ne^ le corps e7ilagehen7ie. fcparle,dc la péne 1, 
& ennuy, qu'un difcours inutile,ou impertinent, 
ou prolixe nous donne quand nous ibmmes obli- 
gé de rciiyr. j avoue que le mot de géhenne; efl: • 
impropre , & qu'en parlant de la forte nous ne 
nous en fervons que par ufurpation authorifée 
par unlongufage. 

Pour en bien cognoitre la propriété , il faut 
remarquer avec le dofteS.Hierofme,que Lydole 
de Bnal eftoît placée af/ez proche de lerafalem y au 
pied de la mont aigne de Maria, ou coule leruiffeau de 
oyloe. Cette vallée toute la campaigne voijtne 
ejhit anoufée des ntijjeaux qm four dent fur le lieu. 

oynbragée de auelques boCi:ges qui en rctpdoienû 
le fejGur'tres délicieux , entre autres d'un petit 
bois confacré a l'idole. Or le peuple d Ifraèl ejioitji 
injhije y qu'aya?7t aba7tdo72né le temple de Dieu ils 
venaient facrifier en ce lieu , y bridaient leurs 
enfans au nomç^ a Vho7îneur du Diable, l endroit 
ou ils faij oient ces abo7ninationr ejïoit appelle Gehcn- 
nonycejladirela vallée des fils 4' E7in on. Leslivrcs 
desR oys , des Parahpoyncnes , de leremie rc7ide7it 
nn plein tef7noig7iage de cetteverité.é* Dieumevaca 
de h remplir de carcajfes de morts , affin quilne foie 
plus 7îommê Tophet , cejï a dire , e7ifer ou gehen7îe^ 
vy Baal du nom de hdole qui y ejloit fervie , aivs 
Pcliandrion , r:fi /rr-^ife fr^^^fs/^re de morH. Or îç, 
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I T 0 Le 7, Lh. d*Etymt)îoQie 

fupplices a venir pertes eterfielles , que ààlvêiît 
fou frit les peccheurs en enfer Jont dejignez. par le 
iiornde ce lieu. 

Le fens auquel nous le prenons, quand nous 
parlons de donner la géhenne aux oreilles , ou de 
tourmenter ceux qui font prévenus de crimcj 
cil impropre & métaphorique. 



C H A p. XXX* 



1rj8. Oh Ia fcnfHalitè yrgnc ^ larai/c» en cjl bannie, ijç» 
Le Pùtiir du Potier porte envie. 

Chvpl Vous elles bien fenfible mon Doâeur; 

mais pourtant dans vodre fentiment vous 
raifonnez ii bien que vous faites mentir îe vieux 
Proverbe, qui didlqueL^ ouU fefjfualhé regncy 
la raifon en ejî baume. Je ne fçay pourtant pas, 
pourquoy vous vous emportez contre moy:fî 
j'ellois doûe comme vous>îe vous croirois picque 
d'envie : car on diâ: ordinairement que I.e 
potier au potier porte envie ; 

Coj. Ton ignorance mefaift prefque efdatter 
de rire : car pour dire que le rcflentiment (tu 
entends lacholcre)mctranfporte, tudisqu'O^ 
la fe7tfuahte règne y ht r^iifon en eJî bannie: C'eft 
une fentence qui vient de l*Empcreur Marc 
CXXX- Auréle j mais qui a u n fens bien difterent de celuy 
Vlln, tu luy donne. Jl parloit de cette partie in- 

Ot4 la f(n^ fcrieure de l'homme, que les Philofophes nom- 
fi<Mitérrg^ ment fenfualitc 8c concupiscence des fens , la- 
Tn^fV^'C'' quelle ils accouplent à lapartieirafcible, paran- 
fn ej uan- gQj^ j-j^nt Tame à un attelage trainé pardeus che- 
vaux , dont l'un eft la concupiscence, Scl'autre la 
(:holëre,qui ont la raifon pour cochcre. Ces deux 
brjitallcs paflions qu -ils reprcfentçnt fouz la figu- 
re des 
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i^cîes chevaux , prenant le frai n aux (Icrtts, Se 
s'en rcndans maiftrelTes, rendent inutilcla con- 
duite de la raifon , & courans à brideavallceou 
I leur aveugle brutalité les porte, elles fe perdent 
i inconridercmenr,& avec elles leur gouvernante 
I & l'attirail. L'expérience nous apprend la vérité 
de cette figure, &nous faidl cogaoitre à nodrc 
grand dommage, que le plus pernicieux efîaift de 
la noftrcfenlualitéen: de captiver la raîfon, Se nous 
en ravir rulage; car tout ainli quelaRcyne fe- 
miramis ayant premièrement impetré du Roy 
fon mary par fes captieufes 8c trompeufc.^ mftan- 
ces, le pouvoir de salTbir fur le throne royal , 5t 
^e régner Se commander auiTi âbfolument que 
uv mcfm.e durant quelques heures feulement, 
ufa premièrement avec aflez de modération de 
fon authonte i puis ayant recognu qu*on luy 
rendoitune parfaitteobeiilance, elle commanda 
J qu'on fefaifit delaperfonnedeNinus , (c'ertoit 
''le nom du Roy) 5c en fuite qu'on luy oftalaviej 
des mefme la fenfualité après avoir empiète fouz 
le prétexte de quelques douçeurs apparentes fur 
Tauthorité dclafaifon , tîîe luy ravit première- 
ment la liberté , 8c enfin elle l'abrutit pour régner 
en fiplace. L'apperitirafcîble prenant en mcfme 
temps fon party, l'anime à la pourluite de foa 
ufurpation tyranniquc, dellruittout cequis'op- 
pofe à fes injuiles dcdeins , 8c la maintient par 
force envers tous 8c contre tous en l'ernpire de fa 
tyrmnic. Maiscesdeux appétits ne font pas corn- 
me Uly iTe , qui ne fe fit poi nt cognoi trc ai Géant 
Polipheme , qu'après qu'il luy eut crevé l'œil, 
ils fe déclarent de primabord : lappetit concu- 
piJible nedilTimule point ce qu'il ell , 8c l'irafci- 
ble fait gloire deftre cognu i 8c l'un 8c Tautre 
fouz apparence de combattre pour celle qu'ils 
trahiflent . Inv arrachent le Ic^eptre de la main. 
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IX. 

Je f'ttCïAH 

) 

^Hicrportt 



j\l te L lh\ àe VEtymlogk 
6c comme Samron ayant perdu les cheveux par 
1 infidélité de fa Dàlib, perditaulTi la force, la 
l'ibcrté 6c la vie: demefme la raifon qui eil la 
rèynedes facultezde l ame, perd tous les avan- 
tages que la nature luy avoit donné quand elle 
fclaifle trahir à fon appetit.C'eftoit le fentimcnt 
de l'Empereur Marc A urele, quand ildifoitque 
La ou fenfualité règne, la raifon en cfi bamiie \ c'ell à 
dire qu'elle perd fon authorité, fa puiflançe, 8c fà 
liberté 

Je cioiruis que ma raifon feroit tombée en 
mefme desordre , non feulement fi j'avois elle fi 
malavifé que de l'affujettir à mes appétits fer.- 
fucls} maisencor 2c beaucoup plus , fij'eftois 
fi inconfideré , & forfcnc que de luy taire pren- 
dre loydclaplus lafche8c honteufe de toutes les 
paifion.squi eft l'envie, laquelle n'a point d<: plus 
fenfibleny déplus ordinaire divertillementqu'à 
s'atfliL er du bien du prochain , quoy qu'elle n'at- 
tende aucun fruftouproffit defon afflidion vo- 
lontaire j ains feulement parcequ'elle ne peut 
fouffrir fansdouleur la fclicltéou la gloire d'au- 
truy j c'eft pourquoy fu n'as pas raifon de-mc 
croire eguillonné d'envie , particulièrement 
contre toy , où je n'en vois aucun fujet , ny de 
dire pour cela (\MQ:Le potlêr au potier porte envie: 
car outre queje fuis au moins fçavanten lacog- 
noifiânce de mon ignorance (qui eft la feule 
fcience dont jem'ofe vante^ Vnum fcio qriod nihil 
Jcio) quand tu ferois le plus doûe des hommes, 
ie rechercherois foigneufement ta fréquenta- 
tion, 8c che^iroispalTionement ta convcrfation 
pour apprendre quelque chofede toy^ Se terois 
mentir par mes comportements celuy quiadift 
qué Le potier au potîer au porte envie: car bien qu'il 
foit très vray que les peffonnes de mefme pro- 
feifjon font ordiwirtment picquéesou de h.iine 
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: ou J'envie contre leurs pareils, li'autât que vivans 
tous de leur travail 6c de leur induilrie, iiertbien 
difficile que l'un n'empeiche l'autrei parccque 
1 cduy qui a plus de réputation & eft en plus grand 
vogue , diminue le proiHt des autres i recog- 
noifl'ons pourtant q ue ce v icc pour cftre v ulgaire, 
n 'en ell pas moins int'âme,& que l'alTeurancc qu'il 
a de: s'attaquer Se attacher aux chofesplus cx- 
cclienres , n'en eil pas moins honteufc : car cette 
témérité n*ell pas une preuve du courage de l'en- 
vieux } au contraire c'ert un teimoignage de 
^excellence de l'objeifi de fa paffion ; parccque 
comme les crapaux , les ferpents , 6c autres beftcs 
yenimeufcs fc logent ordinairement parmy les 
plus belles flcurs;d'efquellcsellesterniirent la cou- 
leur, 8c gaftent la beauté ; denlelrne cette injurte 
ScmalignepalTion, s'anime Jk: envenime contre 
le nîerite des plus vertueux , principalement 
^ils ont quelque conforinitc de condition , ou de 
«alité avccle"^ (^nvien:':. 



C H A P. XXX L 

^C. P''it (>en arire porte dt- ions ivniti , 0^ ;o; 
f rodait de mauvais fruits. 1 4 1 /^f ttU- mf/nre <7«t' 
■mtfHrerex^^ yons fere\mcj'uié. 

SImpl. J'ay tousiours ouy dire que l'envie eft 
une mauvaiié plante, Scpuiiqu'ileft vrayqu' 
F« arbre porte de ho7ts fruits , qu'un mauvais 
arbre produit de Tnawoais fruits, l'envie eftant, 
comme vous la venez de repreien-er, une mau- 
vaife plante , elle ne peut rien produire de bon} 
mais Ion lalaircUiy eft alTeurc: cu j'ay appris des 
ma ieuneflc qucZ>(? telle rnefure que vom ?nefure- 
rez , vous firey^ ynefi^ré-. 

H Cof 
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XCL. 
yn bon a/' 
Lrfpmt de 
bons fruits, 
CjST" uu m4H- 
y^ir arbre 
freduit d 

finit. r. 
Mit. .7 



Scrm.Jo 



Rabanus 



114 I- e I. Lh» de VEtymoUgie 

Coftn. Géqnetu dis cfl: fi véritable, qu'an; 
de le déclarer ennemy de la vérité, Se de défon- 
cer la guerre à Dicumcfme , qm diaqu'ilertla 
voye, la vérité Scia vie, onn'enfcauroic dor- ' • 
car quand mefme rcxperience ne nous en ai . 
rcroitpa9,nousfèri«nsGbligcdefe croire, Scde i. 
nous en tenir à îafoy de l'Oracle Divin, quidit, f 
<\vCVnJ)9ii arbre porte d- ' - ''ruiti , é'qu'r 
'vais arbre p-od lit ù de >/, . . .. is fruits y ce 41;.. uc 
doit pas eftr^ pris au pied de la lettre , hicnruc 
en ce fens là meîme il Ibit très véritable ; 
doit eftre entendu allegoriquemcnt fuivantrin3 
tentiondejelus Chrift,qui nous a voulu enf 
ncr par ces belles parollcs , comme aiïeure S. , 

,que l" homme ejî Varbre,é' que [es çewvres font 
lés fruits: qke l'homme 'vicieuv: entant que 'vicieux 
ne peut pént faire de bien , ny h 'vertueux de mal\ 
entant que -or - ■^é' que fi le mef ' eut pro- 
duire de bon;,. ,. „-vreSy û faut pr: r,.ent qu'il 
de'vienne bon. Or La bonne ou W: . . , : volonté de 
l homme luy donne la qualité de bon ou mauvais arbre. 
Les bons fruits (comme prefche Saint Paul)>«/ 
ces fruits de l'écrit , la charité, tallrgreff'e & la paix 
&les mauvais/c77//^^ œuvres manîfejî es de la chair 
la fornication impureté. ' ■ 

Or kcirconftancc que j'ay adjouftéen difant 
que riiommc vicieux cntantque vicieux ne peut 
faire aucun bien , ny le vertueux ent^ntoue 
vertueux aucun mal , n'empcfche pasquecelur 
la en fe convertiffant , ou Dieu qui fçait tirer 
rhuiîcdu rocher, la lumière des ténèbres. Scie 
bien du mal , l'ordonnant ainfiTt nepuifle quelouè 
j()is fcrvir de caufe féconde ; ^our produire le 
bien que Dieu à déterminé de faire; ny que 
lagcen fepervertiHantne fepnifle relafchcr 
mal 5 ai nfi leidx)n Moïfe pécha aux eaux de co n - 
traditions, Saind Pierre feniafon bonMairtrc 



ai; 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuestLLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



des Pyoverhesl lif 

temps de fa paifion, Scfe^ autres A poftres 
^. bandonnerençlafchfment; ainfi le beau Perc 
de Molie qui eftoïc idolâtre, donna un confeil / 
faiutairc: Baîaan bénit Je peuple de Dieu, & 
Simon IcCyieiicenfoulagea iefus Chrillen fes 
;rniei es heures en luy aydant à porterla croix 
ifqti'au lieu dufupîicei 
Quand au Iccond apophtegme que hj ad- cxlî: 
joufte àce prereier-,c 'eft un fruit rceueilli du Df td/e' 
imelme arbre de vie, qui pour réprimer noftre 
tcmcrite à ju \;uftenie<ic de noftre pro- >«'«*^'f/«- 
chuin,a aHï: At ,//<^^f;^ pohit, t^toiif ne ffi'e:{-T/^:'2T 
point Jife^: mcondafKm:^ perfonney <sf vous ncf^^nr,. 
jm:[ point condi^v.ne:^ ; car de tel jugement que Mattb. 7; 
-vt^ lurerex, Z'om fen^ pareillemm juge:^ de ^'''^^'^' 
,ue-•o^i(.mefunr(::^ rVot{i feyc^aujU me- ^^=»^c.4< 
^ 4re:{. Itius Chrlft ne delfcndpas par cc com- 
ipandemcnt la coj;re£tion amiables ii monftre 
feulcmc^nt qu'il ne veut pas que les Chreftiens 
i. merprifeiit leurs femb]ables,nv les haïiïènt ou 
> . condamnent fous les fimples loupçons , pour 
u «ontenter leurs injuftes rancines fou bs prétexte 
de picré: à.rai/on dç'quoy^ Il mditpas.comi 
me remarque. fean Chryfbftome : fais ceffir GhryH . 
U pechiur ■ muff m It t^eprens p4i ajjpnmenty com- 
me HH mmmy- pçut hoùiUàin de vengevçti ains c^m- 
m un ^:Jedeçin ordome urîremdei C T>t 
telle rnef-n-e rtue %m mefi(rere^^ %oiii (er<:{ me- 
rprevrez un pareil traitement à 
€^ à voftre éternel, 

•■ à ifdançant le poids de ce? pa- Aug. z 

roi. es Uict .que Çmains curieux demandent: deCivic 
comment peut epe veritak^e cet- Oracle de leftfs 
Cbnst? puh- \rietimefrm pufiit un pechç tem- 
font d'un j- . .ceterneUne confiderans p<îi que 
ctla mfedoh p*tumndrede l'égalité de l'ejpacs 

H Z çH 
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ouduyct du temps y ains du retour du maU citant 
juj]e (juc cduy qui a faiH du 7nûl , foujfre pareille- 
ment du mal y que celuy qui jugcyou condamm 
teweréxirernon , /o/r au^j jugé (îr condamné ^ (3' rt- 
^oive par un jufle jugemm le falaire de fou in^ 
pif]icc. 



C H A P. XXX II. 

142. Ch^Jquhn poïfe fuooix. 

STw/>/. Aind Chafqu^tm porte fa creixt T)kti 
pcrmettanc jultcmcut qu'on rende àCjeiar 
ce qui appartient à C^far. 

Co/. Tu feras roufioiirs femblable àtoy- 
inefme>& ne parleras jamais qiiVnSinipliciepj 
mais encor vaut-il mieux tftre Gmple que ma- 
licieux, & j'eitimepour ce (ujet ta fi'i'plicité 
excufable, & jugeant plufloft de ton intention 
que de tes parolles qui ne font pas toufiotu s 
bien exaftement rapportées félon rintelligcn- 
ce de leur fens naturel : ;e t'mterpreteray les 
deux fcntencesque tu as allégué ; là première 
ÇXLII. defquelleseft qiieC/;<T/c«w porte fa cm.v,quielt 
Chaf^u'unç^ gçnerallement & iiniverfellement véritable, 
^Vix'^^' q"*i'f2ut renoncer à rhumanité pour en nier 
* la vérité: car le bonS: ]emefchant,lepieux 
Se l'impie, tous fans exception portent leur 
croix en quelque façon que ce foir. Sur quoy 
eft fort remarquablel'cxorcation d'un des plus 
"^Anfel. grands Primats d'AngUrterrc, qui dift, qu^jiu- 
tant Ac foif que te mot de croix reformera à tes 
oreilles, ou mefme fe reprefmteraàtoyicœur, que tu 
ne te dots pas feulement figurer la cmixdehoK fur 
lanueJle lefw Chrifl mourut ; mais aufùla croix de? 
ajpMions, des angcijfts^ c dç( travaux qu*iif ouf- 

frit 
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frit dans le monde - parce il m demeura /jut trois 
heures de temps [tir celle ou il finit fa lie, ar fierje- 
vera l'efpacede trente trotf ans fur U croix d^s tri' 
bulations. Or comme les Juifs charpentercnc 
uois diverfes croix pour luy, & pour les deux 
larrons qui mouturent avecque luy; auifi il 
I prcparcjou fait préparer trois dilFcrcntcs cioix 
pour tous les hommes de la terre, deux pour 
fcs imitateurs, & la troifiefme pour les mon- 
dains. La première eft pour ceux quifuivans 
volontairement fon exemple s*afHigent fpiritu- 
lement pour la froidure de Jofeph, & pleurent 
amèrement les foutfrances de leur Kedemp- 
leur, qui portent avec SauKÏt Paul Tes fleftriiïu- 
I res en leur corps, qui font comme attachez en 
croix avecque luy,& attendentavec unefainftc 
I impatience leur dilTolution pour eftreinfepa- 
I rablemcntavec Chrift, 
! La féconde eft de ceux qui ayant crucilié le 
monde en eux font réciproquement crucifiez 
au monde , & portent la croix avec Simon 
Gyrenc , en après lefus Chrift. Ce pieux Do- D-Bcrn. 
iteur, qui pour la douçeur de fon eloquencefut 
quaIiliéA^f///7?«<',ravy de la grâce que ce débon- 
naire Sauveur nous fait en nous communi- 
quait fa croix,s*adre(re à luy mefme, & luy de- 
mande pour quelle raifon il nous fait ce par. 
ta^c: Pourquoy (dit-il en l'apofirophant ) £{€- 
dernpteur de monisme y ennoits donnant ta croix 
par la main de Cyrenéen, nous fis-tu ce prefent j ce 
n'efloit éfu'une pièce de bots incapable de croijîrey 
puis qu'elle a-toit point de racine, de donner om- 
brage, n'ayant point de feuillage ; ou de nourrir 
fuflenter ne portant point de fruiR ^ bref, cène- 
. fioittju*une infâme potence, fur laquelle les plm fce- 
' Itrats re^oivm le fupplice deu à leurs dtmrites 

H J poùfm 
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fonrtjuoy en miffla donnant crm^tumits faire une 
finiuline gyatificati ' avoir parlé 

(56*"^ forte, il chariL;.- .i.i. . .ic cr. prolb- 
popce,& nous le rcprefente rendant cetrc re- 
fpo nfe. Q^uand je comrnmu(]iie ma croix a ^ 
qu'un, Cen'eflpM afin qit il ah fes ayfiS: c^cft p! 
toft afin qu*il trataîlU ; wy pour le fouhr 
four VcM'îger au jeune j n'y pour luv prolo/i'^cr ui 
rie, ains pour luy faire envifager la mort ; ny pour 
le mettre en liberté , ains pour h rendre eicïavet 
tJ" le réduire foubs lejougde ma croix; brct c'tft 
pour le rendre ccnforrwe à Texcmpie de ma 
vie & dé ma n.oit, & tinallemenc de m' 
gloire. 

La troiii-Ui-c eft la croix des n^ondains,- 
j*emcnds de ceux qui abufez & alléchez par ks 
appas trompeurs de la mondanité , foufF.enc 
pour. le refpeft du n.ondc , ce qu'ils ne voo-' 
droiédt pàs fouifrir pour l'amour de D ieu 5 ou 
qui ne porterit pas la croix pour y eftrc cruci-' 
fies comme Jcfus Chriftj ainsatin que leurs 
prochains y foufficnr, comme leCyrcnéen la 
porta non pour foy , niais pour lefus Chrift* 
Quant à la pvéînicre de ces deux croix du mon-' 
Greg.v 'de, CV/? ( djtt Grégoire le Graîidj un jotig 
moral, rudè , le:far^drau dStnt f efar itude , finâ 
d'efref' ■te^ycc ambiticth' 

f(thint 'h-> tiù.j t.. .c/fjT'''- ' ks cko^ 

• fes df.-'^ '^^^-t yi^^ittre eft des' & efchnpper 

infet.j . jknfer . ecce qui n*a point 

id*arre^ï »' foUhâirer leS cfjpfispujjageresy & ne 'vou- 
Jçir pdi " avec éïïes ; car cependant que t 
s'^efcoiiU :e t eut fait contre ton intention , > l u 
v'.efmsc ■ " ' ' ^^'^^ tcn iAmcpar une 

Jorte ^^r ....... V ... w , .iccéknt f^^r l'ap- 
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, Xa féconde cft portée par un nombre infiny 
à'hommes de toutes fortes d'âage & de condi- ^ . j 
tk>n : car, difoic un ancien Pei c , Combien phn ' 



grand nombre éf ScSiiiteurs <i Simon de Cyrenée?! 
que lefus Cbrisi n'a de di [ci pies qui drejfem des 
croix non pas pour fe crucijit r eux-^efmes ; muis 
pour h ruine de leurs frères, Celuy porte la croix 
pour perdre fon prochain lequel a l'inclina tion 
Çi mauvaife, qu'il ne ccflè de detratiler, & ne 
s'esjpiiic qu'à mal faire: Celuy-ladreffcla croix 
pour y attacher fon . prochain > qui confpire 
contre fon honneur ou contre fa vie : celuy là'le 
«JiBi cruoifie entre les larrons, qui le diiTamcdans 
le monde, 5c le faict paffcr pour un fcelcrat : il 
luy perce le coeur avec un fer de lance quand il 
luy ravit fa réputation : il l'abreuve de fiel & 
de vinaigre », quand il interprète en mauvais 
part (es meilleures actions, & que fa mefdifan- 
çc faict pafler fcs vertus pour vices : il fe raoquc 
de luy avec les farelîites, quand il fe rit & s'cf- 
joiiit de fes infortunes» Voy-làcequec*eûquç 
de porter fa croix bien ou mal. 



CH A 



XXXIIL 



14-^. ^ucurt ne peut fèry'ir à deux ^laifim !{tr.dt\ 
À C^fir ce ^ui appartient à C^far. 

Slmpl. Ces diverfes façons de porter la croix, 
que vous venez de reprefenrer, font voir évi- 
demment que Aucun ne peut fervir à deux Mai- Matt.cî. 
fïres , & que par confequent , Il faut rendre à 
C^far ce qui appartient à de far» C XL 1 1 1. 

Co/. On rapporte ordinairement cette belle ^^^"Z 
fcntence aux diverfes faisions qui fe gliffent J^dd'y^'' 
dans les Ertats , & ca divifcnt Iss inclinations, 

H 4 comme 
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jio Le T, Lh\ d'EtymctUnie 

comme furent , il n'y a pas longtemps , 
dangereulcsh^ues, qui fous le ture Ipccitux 
de liin^te union,penfcrenr pet dre h France par 
Tantipathie des- cœurs & la ditilion des cou- 
rages de tous les François. On J'aphquc aulît 
auxdiflrenfions particulières qui l'envie ou les 
intercft tout naiftre dans les familles, qui obli- 
gent tous les tu jets, ferviicurs, amis, &alliez 
desuns&des autres à adhérer à l'un des deux 
pr.tis, L'Italie, \*Erco(re,& la Poloigneetîonc 
fourny en divers fiecles plufieurs exeoîplcs fu- 
neftes & tragiques. 

Ces mefmes parolles prifes félonie fens de 
celuyqui les a prononcées,ont une intelligen- 
ce toute fpirituelle& myftcrieufe.qui eftinier- 
preréepar Icfupplement queJelbs Chiift ad-: 
joufteenfuite,quandildic, qu*0>7 m pmfer- 
vir À Dieu <sjf aux riche jfes , nous cnfeignant par 
là que ce font les deux Maiftres inconïpatibles , 
auxquels nous ne pouvons en mefme temps 
partager les affections de nos cœurs, & les fer 
ticesdenos mains: car comme dit judicie 
'•fcment S. Jean Chryfoftome : Les riche fjcs m 
mus font p4t4 feulement nuifibhs CjT préjudiciables 
en ce quelUs arment les larrons contre nous, <y 
phfcurcijfcntnojfre entendement ; mats auÇsi en ce 
fi* elles nous deflournent.^ efloigmnt du fer'dce de 
Dieu, 

Celafe peut encor entendre autrement .con- 
foim,emcnt aux deux fortes de peifonnes qui 
font capables de fervir : Çar aucuns le fervent 
librement <$' par un faindi mouvement d* amour ^ 
<y les autTiS fcrvilemcnty ^ comme \orc(:( par la 
crainte» Celuy que l'amour induit aferr-ir l'un des 
deux contraires , hait mceffaïremtnt Vautre • 
cgluy qui ne fert que par crainte , mepife l'un. 
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Des Provirhes. Ti* 

iimi ppportant la fujettiofi de V autre'', cr (t la con^ 
^%ortife des riche!] es mcyfdaines y ou Jt la dïlecimi d^: 
Dieu domir.e da7is le cceirr de V homme , il ej} diverfe- 
^menî attiré far l un p^^ l autre vers les deux 
itraires'xar Dtéu attire vers le ciel celuy qui l\7dorey 
lesrichejfes ternejmes tirajfent du cojïe de la terre 
cehi\ quileschert. 

On donne cncorune troîiiemc intelligence^ S'^- 
îs belles parolles,entendanr par Marn7r207i{(\\i\ eft 
le mot dont Jefus Chrill fe lert pour lignifier les 
richelfes)L(? Diable melme^ qnt en a VintendencCf 
710U qu'il eji la puifancede lesd:Jlribuer a fa volonté 
^ fans la perinijjhn de Dieu , 7naisd* auta?ît qu'il 
abnfe les hommes par le 7noyen de leurs appas : car, 
comme dit S. Au^uûln, (^uîC077quefert à J^Ja7?J7/jony P^nt. 
c'ejlàdirey aux richejfes^fert à celuy qui en aya7it ^^^^-^^ 
ler/iajîiment eji appelle le Prince ce fecle. rncnte. 

Or comme tu as fort bien recognu , il n'cft q^^liv 
^paspofTibledefervir à /deux mairtresj toutesfois f^^Ji^À 
comme nous avions remarqué trois divers fens c^far^ce 
en la fentenceprecedente, ces parolles peuvent ^ui^ppav 
aufli élire interprétées en trois différentes ma- tient àCàt- 
nicres, conformément au fens littéral, allegori- Z^^- 
que, ?cmoral:fuivant Je premier fens il ordonne 
àtous les fujetsdepayer létribut à C^iir,5cfouz f^^f^^ 
le mefme nom à tous les feigneurs auxquels il 
eft deu. Sainft Paul fuivant cette ordonnance ^ 
efcrit aux Romains qu' ils donnentàtous cequi Clu ij» 
leur eft deu , à qui tribut le tribut , à qui plage le 
plage, à qui crainte la crainte, à qui honneur 
l'honneur, 8c bienque ce tribut foitune efpecc 
de Xervicc rendu au jrouverain,ouautrefeigneur 
fubalterne,il ne contredit point au culte que nous 
devons à Dieu , puifque non feulement il 
l^authorife par lexemple de fon hl$ , mais aufli 
ju'il cnjoind: , 8c parceque coûte puiHance eft 
j ^«(Aadîojï^t^ tïl qu'on rendç pareille* 
H f * raen^ 
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1 22 he L Liv. d^Etvmologit 

ment à Dieu ce qui eft deu à Dieu, c eft à dire 
comme l'explique S. Hicrome, Les derhmes, ks 
frefnices , les obhuions ^ ^ les njîcî 'mcs j , ' ^ ^-^e 
Iny mejhe a rémiupour fon chef ^ pour Sni?n . . re 
le tribut à C^efar , à Dieu ce t[Hi ejî deu à Dieu en 
accomplîffant la ^volonté ae fon Pere . 

Selon le fens allégorique , 7ious devons nujjl ren^ 
ic^uriqHt. ^ ^1^^^ 1^^, appartient j c'efi à dire y comme 

l en feigne S. Hilairey le corps , lame ^ la 'volonté : cat 
Jî Li monoye de C^fzr eji d or fiir Iccfuel l image de 
Cafar ejl gravée s l homme efl la monoye de Dieu^ 
en laquelle fon imcrgeefi empreinte i partant payons é 
k C^far le tribut de nos biens , conférions pour 
Dieu une confcience innocente. 

Suivant Je fens moral, nous devons à noftre 
corps, corameuncefpcedctribut à Cîîcfar, leô 
• chofes néceifaires i & à Dieu tdut ce qui ell pro- 
pre àl'am6,ccmme Ibntles vertus. 

Ou bien iious pouvonsdire après jciu^a jniii 
mefme que leprinccdu monde,c ell adiré le Dianj 
ble,eft qualifié CDi^fari car nous ne pouvons ren^ 
dre nos devoirs àDieu,ny luypayernosredevan* 
ces, que nous n ayons preallablement rendu au' 
Prince du tnonde ce qui luy appartient, c'cft à 
dire que nous n'ayons quitté le vice, & que nous 
ne foyons defpouillé du vieil homme , pour nous 
vevdlir du nouveau. 



C H A P. XXXIV. 



145. Jl tïtfaut pas jefter lés hùygtitritcs deyant les fa- 
eedux. 146. Del'abohdéincedu cotur la bouche parle. 

C/;;//^/. Vouloir atti ibucr un amour Divin a ceux 
^Gui brûlent du feu des convoitiies mond::^'^^ ^ 



c'^eft lett^T ks marguetitè^ devant Uf pouru^. 



toa< 
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<ffj Pyoverlts, 125 
it^utésfoisDe tAbiVidtxncedii cteurla bouche parle. 
Coj. Le monclc ell fi dépravé qu'il corrornp 



CXLV. 



Icxccllcace des meilleures chofcs par un ufage 'Jv;;^; 
ipropivane Se criminel , comme les bcrtes veni^ Usmar'^ue^ 
meules gartcurpar leur attouchement la beauté rhes devant 
, des plus rares fleurs, ou comme les pourceaux lu f^r.m- 
.fouillent les plus precieujes perles en les foulant ceaux. 
i aux pieds. C'eft pour ce lujet que Jefus Chrift j^att. 
l deiïend de letter les ferles de^vant les fflurceau?f^de Le mot de 
feur qu 'ils ne les foulent ind}gne?ne?:t aux fieds. pnlcijr je 
S. ]ean Chrifoftome ayant nieuremenr ruminé rnargurAtt 
ce commandement diâ: que leJusChriJl 7t'afaseii fi^^^f^^^ 
Htention de défendre far ces belles faroljes la dijlri- ^^yj^ 

(iûn des biens temporels aux Ennemis de fa doctrine^ j^^j^^ 
itins feulement la commufucation de fes grâces Sfiru chyfo(l. 
'elles i fiirceofH'ds fartici}e7Jt a la mejrne nature f^»^', ' 
ne vous , mais 7%on pas a la ynefine foy ^ d Vexe7nple 
de Dieu mefme qui ejl egalle^nent libéral des bie7is 
temfor^s ê7ivers les dignes ^ envers les indignesy 
ais non pas de ces grâces Jpirîtuelîcs , qui font les 
îTî:^rgue rites 8c perles dont Jefus Chrill àdetfen- 
aladiilributionauxindignes,pourdeux raifons 
rincipuliement, fuivant lajudicièufe reiparque 
d\m ancien Do6leur, quidiftquc La fciencede 
Il 'vci'iie doit ejire celée a ceux qui la recherche7it 
four deux raifons principalle7/ie7ity afcavoir ou parce^ 
ue celuyqm la cherche 71 ejl pas eu fable de tentât- 
rty ou farcequil ejl indigne qu'on luv en conr/^iu- 
mique li\cognoiJfênce pour la haine qu il porte a la 
vérité , ou pour le mejpris quil en ^xiti en fon cœur 
Scen fesdifcours' 

Voilà le véritable fens de ces belles paroles, Se 
I ic plus conforme à l'intention, de Jefus Chrift, 
I mais non pas à l'intelligence du vulgaire, qui fans 
^^cflever plus haut fa confideration approprie fcs 
^Hmots, mefme aux.chofes les plus familières j 
^■entendant feulement que ce qui a quelque efclat 

p 

I 
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ou apparence de grandeur, debeaute, oud'cx- 
cellence, ou ntei'me doctrine, ne doit pas elhc 
rendu familier , ny mis en parallcllc avecqut 
Icschofes communes, ny entrer en comparaiibn 
avecque les moi ndres ,b.u edrc expcfees à la vcuë, 
ou au jugement de tout le monde indifférem- 
ment , &. particulièrement de ceux qui ne les 
doivent regarder que des yeux de l'Admiration, 
ny traittcr qu'avccque rclpeft. 

Tu dis là deflusquede l'abondance du cœur la 
bouche parle. Il le faut neceflai rement : caria 
Del'^bon. parolle eftant l image , ou pluftoll rexpreiîion 
8c la produaion de noflre penfée, nos bouches 
nepeuvent rien enfanter que nos cœurs ne layent 
premicrement conçeu ; ainfi nos cœurs font 
comme les archives d'où nos lèvres tirent tout 
ce quelles expriment -.fi ce threforelt bon, ce qui 
en cft tiré nepeutcftre que bon , Seau contraire 
fi le recueil en eft mauvais , l'extrait ne peut 
aufll eftreque mauvais ; ma?s tousjours on peut 
faire ce jugement, foitpour le bien,foit pour le 
iyial,que le threfor eft beaucoup plus grand que 
l'extraia , & que ce qui fort au dehors cft lieau- 
coup moindreque ce qui eft dedans, puifque l'ex- 
tcricur n'efl que le furabondant de l'interieurj 
fartant, dicl S lemChryfoftoTne , quand tu enten- 
■■ cfuelqu'un s'efjnanciper à parler mal, jugehar- 
■■:^':cnt que le mal qui ejl au dedans, ejî' beaucvup 
plus grand queîes parollesne tefmot^netit ; d'autant 
fine ce qui efclatte au dehors n'ejî que le fnperflu 
de ce qui cjî enclos da7is le cœur, * 



Mâtt, I?.. 
CXLVI. 



taurU 
bouche 
parle. 



CHAT 
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Des Provnhf* 



li7 



C H A P. XXXV. 

147. Cùurtf pricre penctîe les Cicux. 148. 2Vjy€Z Joucy 
du Undtmain. 

Shnpl Je prie Dieu qu' Amen la prière n'efl 
pas longue , aniTi dit on que Cc^srte prière 
pénètre les deux, (^land vous parlez de rhrelbr 
Tcau me vient à la bouche, qboy qu'il Toit dit, 
xV'/ryt; fouc^du le>jdi'inai7î. 

" Co/m. Tu parle mieux que tu nepcnre,merme CXLVII* 
contre ton intention :carcequc tu dis par foi me Courte pri"^ 
fie Provcrl re Ton origine de la bouche de p^^^^r^ 
jefus Chrilt qui nous ànfcignant à prier nous 
" |rdonnoit d*eftre brch en nos cniifons , & de ne 
> ' irer la prolixité des Gentils, qui croyent 
. ... - exaucer par leurs long babil. Qjtaridvons 
priez, {dtt il) n ufex> pas de heancoup de paroUes-^ 
cofitme. font lespayevs, qui perifevt ejire exaucez, en 
l^arîafjt, beaucoup. Situ en veux içavoir la rai Ton, 
je te renvoycray à ce qui fut juge furcemefme 
lujet en une conférence des anachorettes de la 
Thcbaide, qui concluoicnt qu' ll faloitpr^er fou- Collât. 
vent hriefvernentyde peur que tardans trop long-^ 
temps enpriei'eyVcn7îemy qui ejî au guet ifirjgere queL 
que penféeeJiriWgéreenmscœursy Toutesfois{diB S. 
jingufîin) cc7iejî pas prier avecu?: longcaquety que Aticuft ti 
de prier un peu longuement y y asrjit grande différence P^obanu 
entre un loitg di [cours , une lo7igttc dévotion : . car 
7ms lifonsque le Seigneur mefme a pafféles nuits en 
prières y & qu'il a prié fortprolixernent y & nean- 
tamoinsJesEvangelirtes rapportent quefesorai- 
fons cftoient fort fuccin6les. Ces b§ns Chrejiiens Collât. 
qui s'ejloient retirez, dans les deferts d'Egypte y fai- 
Joient aujjî des prières fréquentes yViais courtes y ^ 
cemmf ejlémçées an Cielel khajleyde peur que cette 

r/igiUnce 
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1 1.6 Le T. Lh. (l*Et^'moîogie 

vigilance & prefence d'ejprit, qui ejl graftdemenf 



7iereJJ}, 



ave a c, 



■eh 



luyqiii prie'venmt à fe perdre par un 
T-rr" inrr nrrc 1: Je z.ele ne je ^elafche , ^ la dévotion 
partant il hut bien retrancher 
denos oraifons la prolixité desparol/es, mais ?mtpas 
la prolixité des prières ^ fila ferveur de la dévotion 
coritime: car parler ber - priant c'ejl accom- 
plh' une chofé qui cjî ne.\,j . par des paroVes fupcr- 
pies. Mais prior beaucoup , cejl exciter celuy que 
nous prions par une longue foL'icitation , csque nous 
faifons ordinairement plus par les gemiftements du 
cœur que par les dijccurs de la bouche, plus par les 
lamies que par les -■■r "er. 

C'eft par l'h 1 1 _ & la ferveur de ces courte$- 
mais dévotes priemqiie nous faifons ouvrir le 
Ciel; car, fuivant le tefmoignage de S. Au- 
Serm. de ' ' ' n-e du jujïe ejl la clef dupa- 
«^aàdrag. / ... , , , ^ la rniferirorde de Dieu c 

& quoyque la terre fait baffe ér le Ciel hai. ., 
mùins Dieu entend ùt parollede l hommes pom-veu- 
quefesparoUes fes gemiffêments fortent du fond du 
CBear.i 

Tu adjourie que i'cau te vient à Ja bouché 
quand tu entends parler de threfor, Scquetou- 
tesfois tu reprime ta convoitife par ce que le 
Divin Doaeur, qui ta cnfêigné à ne p?:^ t'^trc 
prolixeendifcours quand tu leprie,î m- 
mandc de KW<?/>/>,r ' ' .' ■ ; pxrl 
quellesparolles il nt . . n ayt " 

naurrir noilrc nonc e, nv fonif^if-r^,: 

oiTiveté : comme a; 
Chryfoft. ftome) î^qu opus prohib 

defiènd pas de mettre ia ii..uii a i (xniv 
travailler, ai ns feulement le foncy, k 
Scia folicitude ; parceqii? S'// prend 
l'hcrh^ des champs qui 'our d^i: 

7nain ^l/l Jettée au four,comoicn ferai il ; 



C1CLVII1 

juucy du 
tendcmain. 



;o- 



Matt. 6. 
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Mâtt. 6» 



des ProverUi^ \ly 

neux de nous à qui fes divines mains on peflry 
un corps, à qui iîa^ionnéune amcjà qui il a 
envoyé des Prophètes, anxquels il a livré. Ton 
fils pour comble de Ton amour. Suivons donc 
fonconfeil, 5c ne travaillons pas nos efprlts 
d'un foucv inquiet, penfans & difans en nous 
mclme. êliie mûri^rerom no:if, on que koiro?7S nous, 
ou de (}Uoy voui vesîîromncus? car il ffnif que vous 
avons befoinde tout cela, & fa coi^noiffancc doit 
Iftlmer nos inquiétudes» & affermir nos efpc 
rances. Les Payens qui rapportent à ia-firtîme Ciiryfoft.' 
ttribuoient point h la pronjïdence le progrés U '^"P"'- 
cez des a fnires humaines^ ^ que ne cvoyent pof Matth. * 
qn^ - -iite de ' • -ne f oit entre, l'es mains d: 
D . çi'ajid - ""iiindre "joir ^ v:^^me de 

fèrâre V ejpeYdv. :nq^'c cro:, 'vrrvt 

î pycvjden ' oin^ eb 

nt de fa vie, Je , . bonté, 0* attend toute 

fuhjîfiance de fa pui^^^iiue main. Çroyant fer. 
menKPtque !r -c ^hiift n'apasdift en vain: 

■^»r»'?rc7Uon«: nvec ,9. 

Hierof'^e, qi. 



■.>', pi-j-cc que a ct:aj que jour J^-.tfit 
u dire,. Ton travail, ion ' 
; SOI (Te. 



homiemr ftnon en f:, 



• ûphii^ 



Qlm^^, guant moy fi c*cft pécher que de 
^tai re de longues p. ieres,/e m\v Uvs hs.maim. 
Ge n'eft ras là monimperfeaioniau/î^ne me 

tient 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Konlnklijke Bibllotheek, Den Haag. 

187 N 24 



C XLIX. 
Je m'tn 
Isyc Us 




128 Le J. Liv. del'Eimyohgie 

tient on pas pour un grand bigot en hoftr« 
quartier. Il elt vray que U^ttProftute n'ejï jant 
honneur jimn en fon Puïf. 'ÊÊÊLr 
Cof, Vrayment c'eft bien à propos que to^P^ 
& que cous t'es fembiahles vous fervez de cette . 
façon de parler, quand vous vons voulez cxcu- 
fer d'avoir f'aift quelque chofe,quoy qu'elle 
foit indifférente, oumelmed'y avoir partici- 
pé, ou contribué , ihn en effa'Cl , ou par cou- 
feil, ou feulen cnt par une lî'.r.ple connivence 
Ce n'cft p.is une raûon )uibiiC3tive fur laquelle 
vous puilliez pofer le fondement de voftrcin- 
noccntc i toutesfois on fe fert ordinairement JjMj 
decettefaçcn de parler à l'imitation des an- ^'T| 
Cicns. ?Arn.yk[quels s'ejhit Ucou{\uine qucrjU.v.d 
^uilfi'un loiJoit faire roirr^u'il efioif mmcem du 
cr.ii.t doKt ils'agifJoii->il premit de l ea:i fj" s*cn\ 
î , . oh les mainj en prefoice de tout le peuple : Mos 
eratdpud anùquoi ut cumveHet ejuti fe oflendeyc 
immimemab ali(jUo crimine , accepta ii(juâ, lava- 
ret mmus fiioicoram popuK Pîlate fe voulant 
Matt.17. n^oit de Jefus Chnft , prattiqua .1 

cette ancienne conftume, &protefta en fe Va* 
vant les mains qu'il eftoit innocent du fang de ■ 
ce Jufte: pour vérifier , comme remarque S. 
Hieromc, ce dire du Prophète : Je laveray mes 
mainsentreles innocerts. Au/fi nelifonsnou$ 
pas en termes exprès dans l'Hiftoire de faPaf- 
fion.cfcritiepar les Evangeliiks, quM ait con- 
damné à la tnorr, ou qu'il ait prononcé un cer- 
tain aneft de mort contre luyi ains feulc^ïienc 
(4) Matt (^) qw'i^ ''^''^ t'^^^ contenter le peuple^ ^^fin 
17. (juil fut crucifié , er que vaincu de Vimportunitt 
Marc. 15. leurs cris-, iliuç(iî (jtie cer^i'ils dertiaT/doient fut 
Luc; 2 5 . r^;^^ ^ ig j„jf gfjty^ igi/ys mains pour en faire à leur .\ 
volonté, Pilate manqua dejugcment eu cet lo. . 

jultc ■* 



Remius. 



Ml 
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Orig. in 
Matt. 



dit Pr&verhes» 1 29 

jufle [iigemcnt, & commit «ine plustrrande in- 
juftice en rabandonnanc deU forte à la mci cy 
delesçnnemis > que s'il eut prononce un arreft 
de mort conti cluy ; partant on peut dire après 
AIbe; t le Çjxinàyl'Evaiigelifîeneutjçeti d'avan- Alb.Mag. 
"âge Aggraver la7r}3fcbanceté dePilateyqH'sn difatit inLuc. 
a d conclud de fiii'vre lintention des I/(ifs,ô' 
livra le fm a leur volonté: Car il fuffit (diâ Ori- 
gine ) qtK les ncciifitteitrs mettent «« crimvel entre 
les rn.ùns du luge -y mais il ny afoim de loix qui per- 
mettent que le juge aùandojme un pauvre accufé a. 
fis parties ou a fis enmjnis-.d' autant que laîitfiice doit 
ejlre adnv.mjïrée ^ exécutée de telle façon qu aucun 
indice de vengencs ne paroijfe mefé en fin exécution, 
êl^ ind cet i7ijufle prejldejjt configtia l'innoce?it leftis 
pour e7t faire h leur volontéyil pervertit tout ordre de 
uf ice j parce que aucun ne doit eJhe jugé fur ce 
Won dit dchiy^ ny fur Us depoftions de fis accufa- 
ursy ams fur les allégations les preuves. D ou 
il faut conclure premièrement que Filatcn'eft 
pas defchargé du crime de fon injuftice pour 
$*en cHrc lavé les mains.n'y pour s'eftredic net, 
& innocent du fang de ce jufte. 

En fécond lieu que nous ne juftifîons pa<; 
nos actions, ( bien que ce foit noftre intention ) 
pour dire en quelque occafion, ou fur quelque 
fujet douteux ou incognu, que nous nous En 
lai'ons les fnainsy fi nos confciences n'en fonc 
paslavécs5& fi l'innocence de l'ame nerefpond 
pas ati tefmoignage de la bouche. 

Quand à la confequence que tu as tiré de 
cet antécédent ; cncor que tu la prenne âffcz jr . 
a mal à propos ; elle n'eft pas pourtant des plus fZ'hJ-' 
jl impertinentes: car il eft certain que Nul Pro- \,r^rpmn 
*\f>heten"£fi fans honneur ftmri en fnnPaïs, Jl eft i^'fonj,^ 
■ÉuaY'que Icfus Chnft en pronoixinc fcs paroi- 

i 



/d1 
.ntt. 1 5 
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I LeJy LîV, de VEtymoîogte 

les fcntentieufes en termes généraux enren» 
doit parler defoy tnefme; car il cfloic ce Pro- 
phète duquel Moïfeavoit prédit que Dicufu- 
Içiteroit aux Juifs un Prophète d'entre leurs 
treres; & routesfois elles peuvent au/Ti cft-e 
rapportées, non ieulenienc a Hieremie , à Da- 
niel, & à tous ks autres Prrphetes,qui ont t fté 
en plus giandc cftime, & ont rtçcu de plus 
grands rdpccts chez les eftrangers que parmy 
les leurs • mais iuûi a tous les autres hommes 
univerreMcmentjConlïderez en une condition, 
ou prcfefTion egalle entre eux: car comme af- 
feurent tous les Piiilofophes &r avec eux le 

'-. -licrc- Docteur S. Hierofme, Ceft une rhofe prefcjut 
T.aîurcUe que les Citoyens d* un tnefme lieu foient f ie-' 
cj-ttez ci' envie !es uns contre les autres. Et que cette 
p/ijjîo» Je trewoe quafî toujiours entre les femhlahles. 
ainfil hemiftocle monftiafcn fentimcni quand 
il dit que les triomphes de Miliiade ne lelaif- 
fcnt point dormir en repos . Alexandcr le 
Grand faifoit cognoitre qu'il efioit piqué du 
mefme aiguillon quand il difoit par forme de 
plainte à fcs Camerades,que Ton Pere vaincroic 
tout, & ne leur lailferoit rien à vaincre. Les 
principaux Sacrificateurs &les Phariiîens tef- 
moignerent qu'ils eftoicnt attaints de cette 
mefme maladie, quand ils dirent en plein con- 

loan.ii. feil: §lue faifonsnouf, cet hernm^ cy fait beaucoup 
de ftgner, Jî nous le laijfons ainfî, chaqu'un croira en 
hiy. Et quand le mefme Sauveur faifoit efclat- 
ter les merveilles de fa fapiencc dans fon lieu 
natal & parmy ceux qui l'avoient cognu des 
les ans de fa tendre jeunefîe, il cft bien vray 
qu'ils eftoient comme ef bloUis : mais aufîî 
nous voyons que la familière cognoifTance 
qu'ils avoicnt de fon extraftion & de fa condi- 
tion 
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AesProverhes. IJ» 
non humaine, leur faifoit mefpnTcr toutes fes 
cfclattantes lumières , & en mcsertimer Tau- 
theur ; de forte qu'ils difoient dans leur cfton- 
nemenr, d'un accent defdeigneux: D'où ^Un- Mut. i% 
ytenî a cefiny-cy cette fcgcffe & ccsn}ertw ? e'efiuy- 
cy 7iefî il par le fils ci un Chaif entier} faMere n'eB 
tïïe pas appelle e Marie ; é' fes frères laques , & lo- 
feph, Simon, Ittdaf ? & f<^^^ ^ ne font elles 
fas toutes entre nous, d'où lu y 'viemtent donc toutes 
€es chofes} & fefcandaUj oient de luy j de forte que 
ce qui devoit cftre par eux un motif de rcfpcft 
& d'amour, leur eftoit un fujet de mefpris & de 
hiincj tant il cft vray ceque luy mefmecon- 
cUid de leur brutalité qu* j4ucun Prophète n'eâ 
pas fans honneur jînon en fonPflts: car nous pou- 
vons bien dire des hommes en gênerai, ceque 
S» lean Chryfoftome a dict des Nazaréens en 
particulicr,qu'ils font entièrement infcn- 
fezi dcfdeignans ceux dont ils co- 
gnoSrent l'origine. 
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D E 

L'ETYMOLOGIE 

DES 

PROVERBES, 
Propofez & expofez en forme 

de Dialogue. 




CHAPITRE I. 

j. // A fAcl commt U FaUt delAarot. x. Il a plit la ici- 
iettc. llajailGile. 4. S^:ifitËrtti,ifitLarf6n, 5 . A^» 
Manfian yaut ttnNorman O' dcmy. 

COfrr.e, Mon cher SimpUcinn , fouf- 
frc que je defcharge dans ton fein la 
douleur qui m'àfâige. Mon Valet a 
fait aujourd'huy, comme le Valet de 
Maroi: Il s*tft levé plus matin que 
& ayant plié matoiliette) il afait Cile 
au point du jour. 

Siwplician, Parlez François, s'il vousplaif, 
que je vous entende.car je nefçav point de La- ■ 
tin, & pour du grais, j'en caflV. En un mot , je 
u'entens peint v( s termes. 

c«/- 
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dts Proverbes, 

CojM, 11 faut donc que je m'expliq.ie pour ^, ^ 
te fairecognoiftre le fujct de mouafriiétjon : ^^J^J^'^, 
Si tu eftois veiié dans les Hiftoires, tu fçaurois p-Ji^f „v 
que le poète Marot eut un Valet, qcii s'eilant m.oo;. 
un jour levé fort matin, plia la toilette, ou le 
'déshabiller de fon Maiftvcj &lamit dans fon 
lie de nuift , avec quelques autres hirdes . & n. 
mefme une certaine' fommc d'argent, & s'en lU-pUcu 
fuit avecque fon vol. Mon Valet a fait de mef- toile- :e. 
me. II m'a volé, & s'en cftallc^ 

Simplician. J'eniens voz premiers termes, 
mais /'ignore encor les derniers , & ne fçay 
pourquoy vous dites , que votre Valet a fait 

, III. 

Co/wc» Qiiand quelqu'un s'ell defrobé, & F.tireGi:r. 
s'en eft fui f;:cretcmcnt , on dit qu'il a fait 
Gilc j parce que Sainft Gile, Prince du Lan- 
guedoc, s'en fuît fecretcemcnt> de peur d'eftre 
fait Roy : Je veux doue dire , que mon Valec 
s'en eft fui\ 

i Simplician» Voila qui me pbir, quand on 
fçâit rendre raifon de ce qu'on dit j mais, à 
mon jugement, cela ncdevroit eftredit que 
dcceux quis*enfuyent, de peur d*eilre élevez 
en honneur , & dignité. Mais de grâce , dites 
moy, dequel pais dloit ce voleur. 

Cofme. 11 eftoitde Caëndë France (comrre , ^Z^' , 
parlent ceux du Païs ) c'eft à dire, Franc Nor- §f/^J' r, 
roan,& de plus Franc Larron,bien qu'il ne fut i^rtZ 
pis Breton: car on dit ordinairement que qui 
fit Breton, fit Larron : ce qu'on dit comme je 
crois piuftoft par rime , que par vérité : car 
cette Nation là n'eft pas plus addonnée au vol 
ou an larrccein que la plus part des autres peu- 
ples de rBurope, 

I J Simpl. 
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134 ^'"'^^ d'Etymologît 

Simpl II valoit donc le tiers d*un Manfcatr, 
puis quilètoit Norman: car on dit ordinaire- 
ment , qu*un Manfeau vaut un Norman gc 
dcmy. 

V. Caf. Tu n'entens pas le terme. Il cft vra)% 
r>i M^w- qu'on dit ordinairement , quand on veut piquer> 
feau y dut qu railler ceux du païs du Mans , ou du May ne, 
mn norman qu'y^i Manfeau vaut un Norman 8c demy : mais 
'^Jf' cela fe doit entendre en valeur , 6c non paj^ en 
méchanceté, pour deux raifons principalement. 
La première , par ce qu'il y avoit certaines pièces 
deMonnoyc dans ces deux Provinces,lors qu'elles 
appartenoient à des Princes particuliers , les* 
quelles on nommoit Manfeaux & Noiynnrrs. Le 
Manfeau , ceft à dire la pièce de monnoye qu' 
on nommoit ainfi, valoit un Norman 8cdemy- 
Voila la premicjcraifon. La Seconde eft fondée 
fur la raillance de l'un & de l'autre Peuple : car 
bienque le païs du Mayne foit beaucoup plus 
petit que la Normandie , 8c qu'ayant guerre Pun 
contre l'autre, les Normans fulTent beaucoup 
pins forts en nombre } neantmoins les Manfeaux 
iefont toufioursgenereufement maintenus, 8c 
deffendus contre eux, à raifonde quoyon efti- 
moit , &: on difoit qu'Hun Manfeau valoit un Nor- 
man 8c demy engenerolité. Par làtupeus cog- 
noitre ton erreur , qtri eft au{ri Perreuc commu- 
ne : qui impute à blâme aux Manfeaux une de- 
vife, q^ui eft le fujet de leur gloire : 8c pleut à 
rieu, que mon Valbt eût efté Manfeau^ peut 
eftre qu'il ne m'eut pas volé. 



CHAP. 
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dis Proverheu 



C H A P. H. 

H^nny foit (jtii mal y pcnfe. -j. lamai^ Loup neyh jn. 
Perc 8- Clitjïie^ L. uornpcnfi\d: ' " ■ 

Slmfl. Si les Bretons pouvoient ouu ue qii: l 
ie Icite vous dcfFendcz leur rtpucat'.on. aptes 
les avoir appelle Jairons , fuivant le Proverbe 
public, fans doucte qu'ils diroient enparlani 
de vous : Hormy [oit qui maly penfe : car vous ne 
faictes pas comme les Loups, de iquel* ondici 
que I^fn/tpf Loup m vit fon Pcre, Vous iaities 
pluftoft comme les chiensj qui gucrilTcnt avec- 
que la langue laplaye quMsonc fait avecque 
les dents: Aiais pour revenir à voftie valet j 
peut eftre qu'il ne vous eucpas joiicce tourlà> 
fi vous cuHicz fait ce qu'on dit ordinairement : 
Charti(\ bien cr recompchfe:[ de mefme. 

Cofm, Qiioy que mon intention ne foit pas 
injuftc, poffible ncantmoins que je ne luy eulTe 
point fait de bien dans mon jufte refrcntimeni: 
car ayant refolu de le faire punir, je ne pou vois 
pas d;requ*Ho«;iy foit qui mal y penfe y fi ;e ne 
veus diftinguer avecque les Théologiens, & re- 
cognoiftrc comme eux quatre fortes de maux; 
à fça voir le mal de coulpe, & le mal de péne, 
& le mal ou la péne de dam, Se le mal ou U 
péne du fcns : le mal de coulpe eft le crime ou 
le péché commis, au quel eftdeu le mal de 
péne; c'eft à dire,un jufte chaftiment.qui cftanc 
proportionné au delict , elt fuivy de la damna- 
tion, qui confifte en la privation éternelle de 
la gloire celefte, & un banniflTement fans rap- 
pel . & fans efpcrance de grâce de devant la face 
de Dieu, accompaigné dans les enfers de tous 
les fuppliccs imaginables, & non imaginables, 
q«î affligent fcnfiblemcnt les fens des damnez. 

1 4 De 
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À^u Le II. Liv. d*E^j)h(Hogit 

De ces quatre fortea de maux , je n'cuflc dciïi t, 
ny procuré à mcn voleur que le mal de péne; 
parcecjue lî je I eufie attrappé , je l'eufle rnis entre 
les mains de lajuftice, pour le faire punir de Ton 
vol. Ayant une telle intention , je ne pouvcis 
pas dire avccque vérité , Homiy foit ^ui mal y pen/g; 
& toutestois je l eufic bienpû dire; puifque la 
penféede chailier un criminel, n'ellrpas inju:le 
6c criminelle 

V/. C'dUpeu presencefcnsqucl'cntendoi.tHen- 
Hcr^fj/;»^ ,.y h.iiittiéme, Roy d'Angleterre, quand il leva 
fenfi ^ » ccucillit la jarretière de fa maiareffe Annedç 
^ ' Bouien, en prefcnce de toute lacour, pour re- 
tîrelîtr les jugemens fmiftresdes feigneurs 5c des 
Dames, qui n'avoient pû s'abftenii; de rire, Iç 
voyans rçndre cet office à fa Dame : car il les 
alTcuroit parla, delà finccrité de fon intention, 
qui fut /fendue encor plus autentique, &: plus 
glorieux par l'inftitution de l'Ordre de la jarre- 
tier/ , qui eft aujourdhuy un des plus illuftres 
ordres du monde, lequel il inlîitua en mémoire 
de cette adion , 6c auquel il donna pour devifc 
les mcfmes parolles dont il s'eftoit fv-rvy , pour 
^ftifiergt déclarer fon fcntinent. 

Pour revenir à nos moutons, & reprendre le 
. fil de ton difcours, je n'culfo pas fait çomme le 
/c7pcrf''^^^^'^^^^^^^ ondiâ:que7/TW/T;.f/o«^W(r'z;7>y(;7;/>^rr} 
L»ron pa'ceque fuivant le rapport de Bodin : Qiiand 
rh'fairt. une louve efl: chaude , les loups s'aflemblent 
autour d'elk, pour la couvrir s'ils peuvsnt,quand 
elle fera prette à recevoir le mafLe ; mais cette 
befte, qui en celafeulement fembletenir quel- 
que chofede l'humanité, chofit celuy de toute 
la troupe qui luy agrée davantage , pour avoir fon 
accouplement; & lorsque tous ces pourfuivans 
fefont endormis autour d'elle, elleefvcille ccluy 
duquel ellea fai^l choix, ^ fouffre qu'il «'accoii- 

plc 



VII 
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des frorcrles, i]y 

pie avec elle. I.cs autres Loups eftansefveil- 
lez de leur rommlclencans à l'odorac celuy de 
;la[trou;.c, qui acouvert la louve , ilsfejettenc 
I fur hiy à la foule , & rtftranglcnt cruellement. 
Ainfilelouvereaux, qui nailTent de Ton fai^t, 
iiic voycnt poiiic leurPcrej puis qu'il meure 
' ^vanr Icuf naiCTance. 

La choléi c ne m'eut pastçanfporid iufqucs 
là que de defchirer mon larron (car c'cft ce que 
tu veus dire) mais puisque je l'ay bien fatisfaiil 
pour les lerviccs qu'il m'a rendu * après avoir 
commis une telle faute, je TeulTe aafîi bien 
chaftié, 6: eulfe prattiqué l'apophtegme que tu 
as allégué, qui lecoguoit leDucd'Alvc pour 
fou Auteur. 

Ce grand Guerrier qui fut un des plus fa- v u x 
meux Capitaines du monde en fon temps, ob- chajUer^ 
fervoit, à ce que les Hiftoires racontent de ^'<'*'<^rt- 
luy, une très cxade jutticeparmy fes Soidar.-, 'f^'f 
n'ay.int elgarii, quand il s'a<>ifroit de leuc avan- "''* 
ct ment, ny à la noble(re de "leur nailTance , ny à 
la bafiTefîe de leur extra^ion, difti-ibuant les 
honneurs & les charges de fes armées félonie 
prix de leur mérite, 8f de leur vaillance5& di- 
foit ordinairement : Chafùc:^ bien tiTrecomjKnft^ 
ierntÇme, & vos armées feront plénes de vail- 
lants Soldats .• payez les bien & ne lescfpar- 
gnez point : car É^s punir, & ne les pas payer, 
reffant plus fa brutalité que fon humanité. 

"Nous pouvons bien avecquc jufiice recevoir 
cette mefme maxime dans nos familles parti- 
culières, & la prattiqueravecqueraifon envers 
nos domeftiques, foir en recompenfant le mé- 
rite de leurs fcrvices,foit cnchaftiamledcoK?- 
rac de leur dcÛoya.urc» 

I T CîîAP. 
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IX. 

yade cr 

6CcidtÇa:m 



fiffo'.u csm 
mt Btr- 
thau. 



1 3 S 1 J. Liv, de l'Et ymolagie 

C H A P. Il I, 

9 . f^jdc cjr Ccciii/e Cdim : F'as & tue Caim. i c . B^falu comtn 
B ïthAH. I r . li fait comme ks ^nguiics de }^(lMn,il en 
dev/intqu' ' v /. P/opricté : v \ - -;•;);. imDinUr 

Slmpl. Vadc , 2c occide Caim ; ventrefein- 
gris , courez après , allez & tuez ce Caim auiïi 
tôt que vous l'aborderez, il tremblera de peur. 
Enapparance, il eftrefolu comme Berthau, & 
aie- voir net comme un denier , ainfi qu'il cft 
toufiours, on admire fa Propriété, 6c on diroit 
que c'eft quelque chofe, maisauflitofl: qu'on le 
veut approcher , & pinfer , il fait comme les 
Anguiles de Mehin , il crie devant qu'on l'efcor- 
che. 

Cof. Il fait le refolu , 5c toy tu fais l'entendu î 
car je voy bien qiie tu t'ccoute parler, encore que 
tu parles comme un rerroquet,5c que tu n'entens 
pas ce que tu dis; car qu'entens tu parla, Vadc 
& occide Gaira? Il eft refolu comme Berthau. 
11 fait comme les Anguiles de Mclun. Il crie 
devant qu'on l'efcorche. 

Simp. Ce font des Proverbes alTez communs, 
8?j'en ufe ordinairement comme les autres. 

Ouy i mais tu ne les rapportes pasbicn ; par- 
ccqué tu ne les cntens. pas../^î tu ejîtendois le 
premier, tu ne l'alleguerpis p^is Jtour m'incitcr 
à courir après mon V6leuî-.,C,efont les termes 
par Icfqnels on exhorté à V- ' -cellier leVieunes 
Medicins à la practique de i.^edecine, quand, 
on les paffe Dodeurî/: b^bÀlciir dît r fade érJ 
occide Cam , vas , Se tue Cafm, C'eft à dire , vas ' 
faire ton apprentilTage aux périls 8c fortune des 
Carmes, Auguftins, lacobins , 2c Mineurs, qu'on 
nomme autrement Corddiers. Ces mots com- " 
mencentparlescinc IcttesdumotCaim. Quant 

au 
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des Proverbes, l 

àu fécond fi tu l'entendois bien , Ileji refolu com- 
me Bertolo y ouBerioky non pas comme Berthau : 
on dit ainli , àcauiequc bertol etoit en Ton temps 
un grand lurilconlultc , qui a fort dodiemcnt 
écrit de la jurifprudence ; les maximes duquel 
font fuivies dans les Barreaux , comme les A- 
horifmes d'Hypocrarc en fait de médecine, &: 
comme les Axiomes d Ariftote entre les Philo- 
fophes : 5c quand on die dans les Parlements, 
Bctiûledity on écrit cela, laffaireell refolu fans 
plus débattre i c'eft pour cela qu'on dit , Refolu 
comme Bart oie. ïefçay qu'un certain Auteur Ano- 
nyme rapporte ce Proverbe à un autre principe; 
maisc'cftcn bouffounant. 11 raconte qu'il y avoit 
dans Rouan un certain Maitre Berthau, télement 
oblHnc à ce qu'il avoit refolu , qu'il n'eitdemor* 
doit jamais: pour preuve dequoy quel quels bons 
Compagnons ayans un jour gage contre luy, 
qu'il ne f^auroit s'abftemr d^rirenyde remuer» 
s'ils le portoientparmy la ville comme un mort, 
8c luy ayant foutenule contraire, ils le prome- 
nèrent par les principales rues , chantans comme 
des fols , 8c crians comme des enragez : hclas 
Maitre Berthau eft mort : le pauvre Maitre Ber- 
thau eft mort,8c avecquecelalcs uns lepiquoient, 
les autres le pinfoient dans les fellcs , & ailleurs, 
pour l'obliger à parler, oui à fcmouvoiri raaii 
quelque chofe qu'ils luiy pûileiitdire ou faire il 
demeura immobile comme uo mort, juiques à 
tant qu' un de la troupjc fe reflbuvenant qu'il 
s'oftenfoit ordinairement , St . extraordinairc- 
ment, quand- ou ne l^appelloit pas Maitre , i«, 
mitàcrier, Scckanter: helas le pauvre Berthau 
elt mort. Luy qui s'etioit montré infeniible, 
jufqu'à cette heure là , devenu fcnCbleàTafiTOnr 
qu'il croyoit recevoir de n'eftrepas appelé Maî- 
tre, s'ecria.à haute voix : vous en avez ment» 
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Ï46 Le 1 J. Liv» d'EtymcUg'i 

Pendars, iî y a bien du Maitre pour vous. Cctt« 
brèche qu'il fit àfa refoIution,& à l'envie qu il 
avoic de pafler en Topinicn du vulgaire pour 
homme refolu, n'empefcha pas qu'on ne dit 
par après, comme tu viens de dire ; Refolu com- 
me Bcrthm: Mais cette Etymologie eft face- 
tieufe, & tient de la boufFonnerie , recevable 
feulement à Carême prenant, en tout autre 
temps la première, eft valable. 

SimvW Ec l' Anguile de Melun n'oubliez pas 
de l'e {cor cher. 

Co/. Je la tiens par la queue : Dans Melun, 

.aLm!\cs qui fft une Ville de la Province de Brie, fi- 
^ngtitics tuee fur laKiviere dç Seine a neuf ou dix Iicucs 
de\ieiMtt, audelTus de Paris, ilyavoit un jeune hom- 
ii crie de- nommé l' A Hguile, lequel en une Comme- 
yantqu'çn j^jg fg jouoïc publiquement, rcprefcntoit 
,jconhe. leperfonnagedeSaina Barthélémy; Comme 
J'exccutcur le voulut approcher, le coufleau à 
la main, pour faire femblant de Pefcorcher, il 
fc prit à crier, auparavant qu'il le touchât, ce 
qui donna fujet de rire à toute ralfemblée, iS: 
commencement à ce Proverbe , il fait com- 
me les ^nguiles de Meiim , // crie devant qu*m 
Vej'corche. 

Quant à ce que tu dis qu'on admire fa pro« 
prieté , je te demanderois volontiers , qu'elle 
eft la propriété que tu admire en hiy ; confiftc 
t*elle en trefors i en terres , & autres pareils 
biens qui fontàluy en propre?carfes proprie- 
rez font les biens defquels il eft propriétaire : 
& quand tu dis qu'il eft net comme un denier, 
le prens tu pour une règle d'Arithmétique, oa 
pour un livre de Compte i tu monftres bien en 
parlant de la forte , qne tu ne t'enrens pas toy 
mcftne, ou que tu nefongcs pas à ce que tu 

dis ; 



XII. 
Idt Pro- 

i'-fictr 



xiii 

"Hit ccm 
me un de 
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I 

desProierlc!» t^i 

Pflis : car un denier qui paffe par toutes fortes de 
maiDS, n'cft pas trop net^ on apprcpnc ce nioc 
à un compte qui cft clau- , ou à un affaire qui 
ett bien liquide; ainfi on die communément, 
quand on parle d'un affaire , ou il n'y à rien à 
I débattre t Cela nFl net commeun dénier. Et quant 
I à fa Propriété, puifque tu veus dire qu'il eft 
net, & bien trouvé, tu dcvrois dire félon mon 
advis, que tu admires fa propreté* 



C H A P. 



IV. 



Cm: 



■j^f^Of* Changeons de propos* N'aç tu poire 
v^ouydire,ou ^'cft fauvé rAffafin de noftre 
Seigneur 

Simple Coiument > le cognoife vous bien? 
qui vous a dit fon nom 

Co/* Jenelecognoispoint,& ne fçay point 
fonnonr»- mais je l'appelle ainfi 3 parce qu'il a 
tué le Seigneur de noltre village* 

Simpl 11 me faut donc aufîîa'ppeller A (Tanin: 
car cftant hier allé à la chafle dans ma balTe- 
cour.jetuay un Coq d'Inde à bout touchant. 

Co/. Cen*eftpasainfiqucjel'entens. l'ap- 3 
pelle AlTaflins , ceux qui attentent ; ou exe- «^/^^ 
cutent quelque meurtre de guet à pens. & fi eu 
en vciis fçavoir laraifon , il faut avoir recours 
à l'antiquité. Les Hiftoricns,qui ont pris plaifir 
à écrire les voyages des Princes (Jhreftiens 
outre- mer j rapportent qu'il y avoit en O- 
îient certains Peuples nommez j4{falJirts » 
habitans aux montai gnes de Perle , & 
fujecs A la tyrannie d'un Seiijneuc » qu'Us fuv 



im. 



I 
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I4Z LcTI. Liv^deVEtymolgic 
nommoicnt rAncien,oulegrand delà Mon 
laigne. Ce Tyran avoir tellement gaigné le: 
cœurs de Tes Tujets par IVfperâtice d'un para- 
dis charnel & voluptueux, qu'il leur promet- 
toit après leur trépas » qu'il n'y en avoit pas ur 
d'entre eux, qui ne creut fermement qu'il fe 
roic bien- heureux, & que Ton Ame paflTeroii 
en un autre corps, mieux compofé » & mieux 
formé, ou elle viveroirimmoi telle , & qu'il fc- 
roit exempt de toutes fortes de douleurs, & in- 
commoditez, jouilfint de délices inénarrables, 
&dcvoluptez ravilTantes , s'il s'expofoit à la 
mort pour l'amour de fon Prince. Cette croy- 
ance fermement imprimée en leuis efprits jaa 
lieu que les autres Rois reçoivent de leurs 
Vaîfaux le ferment de fidélisé, celuy cy faifoit 
faire ferment auxfiens de ruer tous les Poten- 
tats de Religion contraire à la leur. Obligez 
par ceferment, & amorfez parl'cfperance d'u- 
ne vie voluptueufe, ils entreprcnoient avec une 
témérité extraordiruire , ce qu'ils avoiertt juré: 
à raifon de quoy les Princes Chreftiens, qui 
s'eftoient croifez pour la conqueftë de la Terre 
Sain<f^e , n'avoient point d'Ennemis plus re- 
doutables que ceuxcy. Jls faifoicnt tout les 
jpurs des fecrcttes cntreprifes fur lesPerfon- 
îies, &fur les vies des Grands. Philippe lili 
Ainé de S* Loiiis Roy de France , averty des 
trahifons que ces AlTafins traœoient contre 
lay , fut contraint de reprendre la route de 
France.lls furprindient unPrince d' Angleterre 
dans fa chambre, & le bleflerent griefvemenr. 
Ils tuèrent le Comte de Tripoly. S. Loiiis 
eut beaucoup de peine à fe garentir de leurs 
mains. Depuis ce temps là , & pour ce fujet, 
on a furnommé Afirafinsjtous ceux qui cnirc- 

pren- 
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prennent , ou execiueiu quelque meui tre de 
guet à pens. 

I Simpl. Pourqiioy die on> fjire un n-.curtre 
'. de guet à peiis r eft ce à caufe que t*eÛ un cas 
pendable, & que ceux qui ont con-.mis un tel 
crime, eftans pendus, font le guet au clair de la 
• Lune f' 

O^fme. V^nyla une Ethimclogie dif^ne de x i v 
ton elprit ; mais ce n'eft pa^ pouîtant !a vraye 'îw/ 1 
origine d'où dérive ce terme. La voicy : ou 
appelle Guet à pens, lors qu après avoir penfé, 
& prémédité quelque aiïafinat, on guette les 
Perfonnes pour l'exécuter. 

C H A P. 1 V, 

I ^> . Homme Li^e. 

Ohnpl A propos, quelles nouvelles de Lie^c? 
►^Qn dit que les L.icgois ont bien fait paHcr 
d'eux : car comme nous nous promenions à ce 
malin dans la Salle du Palais , j'ay ouy deux 
Chicaneurs, qui parloienravccaftion duRov 
de Flandre,& des hommes de Liège. Je cro} ois 
que vous l'auriez oùy auflTi bien que moy :'car 
vous alongiez le col comme une grue . 6c 
drelTiez loreille comme un lièvre de ce ce 
lté là. 

Co/. Ha ha: tu deviendras Doaeur fi tu 
conrmue; mais tu prendras tes licencesen l'U- 
niverfité d'Afnieres. Je prétois l'oreille voire- 
ment aux entretiens de deux Advocats,& pre- 
nois un fingulier plaifir aux propos curieux & 
fencuxde ces deux doftes hommes. Ils nav- 
loient des Comtes de Flandre,& difoientqu'ils 
çitoieni hommes Liges des R<^i«; .-l- Ftan^r 
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Ils refont étendus fur Tcthimologie de ce mo\ 
XV i. ^^§^ ' ^ ''^^ devoirs & fujcâions des hornmei 
Ihmint Liges envers leur Souverains Seigneurs, 8c fur 
Li'^e. les droits des Souverains fur leurs VafToux Lipes. 

Quant à l'ethimologie du mot, iîs font tom- 
bez d*accovd qu^^il dérive de deux caufes, 
dont la première peut eflre ditte matériel- 
le, Sceftprife delà cérémonie obfjrvée , 5c 
prattiquée en la reddition de Thommage Li- 
ge. La Seconde peut eftre nommée formelle, 
& eft tirée de Tellroite liaifon 5c obligation que le 
Vaflal contracte envers fon Seigneu r : car çi cilé 
une cérémonie praéliq née de tous temps en Tex» 
hibition de ThomageLige, que Thomme Lige 
îoint fes mams aux mains de fon Seigneur,lcqiiel 
les lie dans les fiennes , & s'avoiiant homme Lige 
de (on Souverain en confidcration des terres, 8c 
Seigneuries qui relèvent de luy ?c qui! tient de 
luy à foy Se homage,il luy jure fidélité, lans rcfer* 
ve envers aucun autre i puis foufmet,5c alTujettît 
/à la puilTanccdefon Souverain fa perfon ne, fes, 
fuje£ls,&fes biens. La pratique Se vérification 
de cccy fepeut remarquer en diverfes liiftoircs. 
L' homage queVrfe des Vrlins Comte de Noicj 
rendit dans Naples auRoy Jperdinand , fcrtd ex- 
emples cct'te vcriré} comme auffi Tinvelliturc 
de Philippe Archiduc d'Auftrice,faitteen la ville 
d^Arras l'an mil quatre cens nonanteneuf , par 
Guy de Rochefort Chancelier de France, de la 
part du Roy Louys douzième pour fcs Pairries 
& Comtés de Flandre , Arthois , 8c Charrolois . 
loînts âux exemples precedens le formulaire 
de l*homagc Lige que le Roy d'Anglerre 
i'tndit au Roy de France , à caufe de \x 
Guyenne Duché 5c Pairrie de France , 5c 
d« Comtci de Poiâou 8c de Monftrueil. 




:4 
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* Donc pour ces raifons, c'eft à dire.parcequelb 
Souverain lie les maïus de Ton Vadàl entre les 
I fienes, quand il luy rend homage, & d'autant 
, que les tiefs & homagcs Liges , lient , & obii • 
j gent plus eftroittemcnt le Vaflal qu'aucuns 
; autres feigneuriaux , les fujets font dits lioai' 
mes Liges, 



C H A P' VL 

«. Srnt'trlt fagot. 1 8. /f yeux qu'on me tomle. if), ^y»ir 
le poil, FairelaBurbe. 

Sln.pl. Après m'cftre feparé devons, uncfr- 
cain homme que ie ne connois point, s'eft 
accorté de moy* Nous nous femmes promenez 
quelque efpace de temps cnfcmble; mais ayant 
reconu à ma façon deparlerque i'eftois Hu- 
guenot , il m'a dit que ie fentois le fagot. le 
e fuis offcnft* de cela , & luy ay reparty avec 
n vifage , qui temoignoit mon reltentiment, 
u'il gardoit Ion quodlibet pour luy même , 8c 
ue pour moy j'eftois homme de bien : & 
n'eut efté la confideration , & le refpect du lieu 
fOu nous citions , je luy eulTc fut un affront ^ Se 
fi jamais je le rencontre , 8c qu'il me chante 
encor quelque pareille mjurc , je veux bien qu* 
on me tonde, fi je ne luy ay le poil; je luy 
fcray la barbe en Compétc & en Amy. 

Cof* Hola ne vous fâchez pas fans fujet j 
vous jurez fur voftre honneur que vous vous 
cfTenrerczi & ferez un affront à un homme, qui 
vous a honoré. 

Simple Comment ventre fein gris , Je don- 
nerois un démentir à un aune oue \oiis, 

K ' 
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^46 Lh.d'EtymoUgît 

Cof* Vous ic tenez mal à propos : car fça- 
vez vous bien que ce qu'il vous a dit , cftunc 
^'"^"^ * parole honorable , & dont vous devez faire 
gloire 5 fi vous avez le fentime-it d'un vray & 
tidéle Chrettien. Le Doàte Tertullien efciit, 
qu'au Temps de rEglifeprirritiveles Gentils 
nomqient les Chreftiens femi(fii , & fermenfitiiy 
c'eft àdiiCj pour le bien expliquer, fcijtjns 
le fagot ; parce qu'on les'attaçhoit à deux 
paux , qui ne coûcojent que dctr.y a(?c , qui va- 
loir trois ou quatre fols de notre monoye > aux 
quels ils ètojent liez, & brûlez , pour le nom 
de Ufus Chrift, &■ pourla foy Chreftinc avec- 
quedcs fagots de icrmentj & ainfv fcnrir le 
fa(^or en ce temps là c'eftoit f ftre Ghrcftieiu 
N'cftce donc pas un titre d'hôneui que t atiii- 
buoit l'homme du quel tu te plains? car dire 
quetufents le fagot au langage de ces An- 
ciens,d'ou cft tire & emprunté le mot prtfent, 
c*eft dire que tu es vray Chreftien , & te mette 
au rang d'un milion de Siints, qui ont acquis 
cette qualité glorieufe par reffufion de leur 
fang,&auprixdelcurvie. Donc lors qu'on 
parle àtoy delà forte, nedevroistupas dire 
à l'exemple des premiers Chrefticns rapporté 
par Tertullien en fon Apologétique: Com- 
bien que vous nous furnomiez fagotiers3& de- 
myaftes, à caufe qu'on nousenvirone de fa- 
gots de ferments à un pal de la valeur de demy 
atfe,!! eft ce que voila l'équipage de noftre vi- 
ftorie c't ft en tel çhariot que nous triom- 
phons. Quelle raifon as tu donc de te lailTer 
transporter au couroux, & de jurer fur ton 
honneur que tu luy feras un affront: car ces 
termes je veux {ju*on me tonde, Jî jeneluyayh 
poiïi (3^ je luyferaf /dW^f lignifient cela. 
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Tu n'es pas fi ignorant que tu ne fç3che, xvitl. 
que quand nous ufons de cette façon de par- ic yeux 
1er, & que qnand nousdilbns quequelcuna tjncnme 
fait la barbe à un autre, nous entendons qu'il 
l'a brave , & qu'il l'a mal traitré. Si tu veus 
fçavoir Torigine de ce Proverbe , donne toj 
i ieloifirdefeuilletterles volumes de nos An- 
ccftrcs, & tu apprendras , que tondre les che- 
veux, ou raferla barbe, eftoit ancienneroenc 
entre les François une marque hontcufe, & 
un châtiment ignominieux. Tondre ou rafer, 
& fuftigcr un Criminel , font mis en même 
rang par les loix Charle-maigne. Ceux qui 
tondent des jeunes Garfons ou des jeunes hl-' 
les, font condamnes à Pamandeparla loySa- 
liquc. fioycrc'critque c'ftoit la coutume de 
France, que la femme accufée & convaincue ^»,„> 
d'adultéré fut rafée, & quefcsrobbesluy fuf- fdL 
fent accûurcies , & roignées , & qu'elle fuft 
promenée en cet étatparmy les villages , pour 
fervir de fpeftacle. A voir le poil à quelqu'un, 
pour h mefme raifon c'efc luy faire un af- 
front Qu^ant aux barbes , fi quelqu'un avoit ravfi* 
commis un crime digne de châtiment, moin. 
dre que la mort, fa barbe en repondoir , & cet- 
te punition eftoit fortignominicufe, &celiiy 
qui en eftoit puny, eftoit par même moyen dé- 
gradé de tous états & honneurs. Cela même 
cftoi: la marque publiqne de fa dégradation. 
Ces lois & coutumes n'cftojent pas feulement 
en ufage dans la France, & entre les François 
mais auffy dans la Grèce , & prefque dans tout 
rOrient, ou tondre les cheveux & rafer la bar- 
be eftoit un fopplice honteux & ignominieux. 
Et entre les Grecs ceux qui efto;ent attaints 
& convaincus de paillardife , eftojent conduits 
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en la place publique , & là on leur coupcir la 
Uarbe avec une hache j puis on les chafToit fans 
autre chatiniCnc^mais ils cilojcnt pour cela te- 
nus & repurez infâmes le refte de leur vie. 
Ancicncment parmy Icslndiensle Roycon- 
dananoit ccluy qui avoir commis quelque 
cùprme crime, à eRre tondu. En Lombardic 
les Lâirons , 8c Boutesfeux es forets , eftoient 
c-n certains cas , & félon quelques circonfiau' 
CCS tondus pour la première fois : àla fécon- 
de on leur arraçhoit tous les poils de la tciic. 
Dagabert , jeune Prince François de la race 
de Merouée , fit rafcr la barbe à fon Gouver": 
tjeur pour fe venger de quelque deplaifir 
qu'l en avoir rcceu. Clotaire ):>rcmier faifoic 
fouvent rafer Gondebaut, pour témoigner 
qu'il le rcjettoit , & ne lerccognoiffbir point, 
Lai^eyne Clotilde, Mere desRoys Cliilde- 
beit & Clotaire vrranspoftee d'afreftion poi 
lesEnfans de fonfilsaefFuntClodomir,em] 
ployoit tonte fa puiflance poiir les avancer 
h Royauté, au préjudice de fes deux autres 
fils, auxquels la Coronne apparrenoit de droit: 
& pour ce fujet l' Hiûoireremaïque , qu'elle !j 
nourrilToit leur chevelure avecquc beaucoup 
de foin. Les Roys fes fils en eurent lèvent, 
&infor«ic2dc la vérité, ils delegueiem Ar- 
cadius à la Reyne leur Mere avecque des ci* 
feauK i Scuneepée, luy donnant le choix de 
voir couper les cheveux, ou les tètes à fes 
tits fils; maiselleoutréedecolére jou pli., 
de ftireur à la veuè de ces funcftes inûruimeus, 
reppndit aigrement : s'ils ne doivent point 
ieftte R cys , j'aymc mieux les voir mourir que 
rafer j amfy ces dieux jeunes Princes ftircnt fa- 
crifiçzà fa pâffion déréglée, & décollez en fa 
prefence. Des 
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Dés long temps , & encor à prefent les for- 
çatsjqui font Genscondamnez pour leurs mcs- 
faits, font tondus & rafez. 

Samuel en rapportant le mauvais traitte- 
ent que tic Hamon Roy des Ammonites 
aux AmbalTadeurs de David Roy des Ifraeli- 
tcs, dit que ce Prince à l'aveu d'un foupçon 
mal fondé leur rafa la moitié delà baibe, & 
leur roigna leurs robes jufque aux felTes ; puis 
les revoya ainfy outragez à leur Maitre j & que 
David tut fi outré du fait de ce Prince ecour- 
dy, qu'il aifembla toutes les forces, pourfe 
venger de l'afFront qu'il avoit receu , & ne cef- 
fadeluy faire la guerre , qu'il n'eut châtié l'in- 
folence du Roy , & de tout fon confci!* 

Emir Suleiman Sultan des Turcs , irrité 
de quelques propos que ChalTan , Capitaine 
des laniÔaires luy avoit tenu, luy fit rafer la 
barbe par opprobre 5 fuivant Pufjge du pays. 
ChalTan eftimacela fi infâme, qu'il (e bannie 
volontairement de la Cour , & fc rendit aux 
Ennemis, ou il fit tant parfesprattiques ,que 
Suleiman abandonné des fiens, fut atcrappé, Se 
étranglé» 

Vn jeune Gentil homme de la fuite du 
Comte de Savoy e, pour lorsrefident à Corn- 
^ ftantinople , ayant forcé la fille de fon ho te, 
fut condamné à avoir le poil foulet de fa bar- 
be qui commençoit à poindre, rafc dans la pla- 
ce publique. Le Pere de la damoiféle qui avoit 
deferè le Gentilhomme en juftice, déclara qu'il 
eftoit content de cette exécution, & ne deman- 
da point d* autre fatisfaélion, 

La garnifon d'une forte place d' Allemai- 
nc , nommée Haiftesburgh , ayant attrappé 
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150 teU,Liv, VÈtmyoîogte 

les Amba/Tadeurs de l'Empereur Henr 
l'Oifeleur, les fît rafer , & fuftiger , dont Hcn 
ry fe fentit li outraj^eufement offenfé , qu'il 6( 
rafer la place, & punir ricoureufement ceux 
quiluyavojcnc faicc^t affront. 

Desloix,& coutumes tant'des anciens Fran- 
çois, que des autres nations , &c!cshillout 
allequées , tu pourras voir l'origine , (k aprer., 
drelafignification de ces communes fuçons de 
parler î hzeus qu'on me tonde : leluy muay le poil: 
Je luy feray la barh, & conoiftre comme je t'ay 
defiadit.^u'en parlant de la forte, tuproitfte 
fur ton honeur de faire un affront à nt.homm.e, 
qui te fait dcThoneur, en te difant quctufens h 
fagot. 




C H A P. VI K 

ic. ^voirhytne\. 21, CcUn'afomt de nt\, ll.CeUefi^ 
Indague, 

S\mpl. J'ay donceu bon nc2 de ne pas fuivrc 
mon premier mouvement , & de ne luy pas 
faire un affront comme j'en avois bonne envie» 

Cof. Mais peut être que tu t'es retenu par 
crainte, & non pas parraifon : paraventure que 
la poltroncrie&nonle jugement a modéré ta 
paffion. 

SimpL Celas*cn va fans dirccommc la prie* 
rc que j*ay fait au matin. Tavois peur qu'il ne 
mecreut plus fort que hy , & qu'il me fit por- 
ter les coups, ou qu'il ne me rendit des fèves 
pour des pois* 

Cof» Ne dis donc pas que tu as eu bon nez, 
ains que tu asefté Poltron : car tAvoir honrx:^, 

c'eft 
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c'cft eftre prévoyant , prudent , judicieux, ou 
doliè de quelque autre vertu ; mais l'uiagc 
remporte, &C'jla s'entend ordinairement de 
la prudence, & provoyancc judicieufe. Les 
phyfio^nof'ncs, qui jugent des paflTions , &3rFs- 
ctionsde l'Ame par l'apparence des traits ex- 
térieurs , tirent de grands indices de la forme 
du nez. Ils difent que ceux qui ont le bout du 
nez graile , font prompts , & choisies : ceux 
ui l'ont plainj & retrouîré , comme les Lions, 
les Dogues, fontforts, &iuiets à' jactan- 
ce : ceux qui ont le nez long, graile , &3igu, 
de même: ceux qui l'ont ^ros & plat, font re- 
lurez méchans: les nez panchans font inJices 
Jhoneteté : les droitS; de baverie, & de babil: 
les aigus, de cholere : les gros, de volupté : les 
camus , de paillardife ) & d'impudence : les 
courts,de dol, & de rapine : les ronds & étou- 
pez,deliupidité .debettife ,& de fureur: les 
torrus , de confufion , de trouble d'efprit : les 
aquilins , de magnificence , & d'une narure ex- 
cellente : ceux qui font ouverts , de force 5 5c 
c courage : & par allégorie tous ceux qui par 
Tudencc prevoyent Judicieufementles chofes 
qui pourroient , ou ne pourroient point ave- 
nir dans les occafions , & y pourvoyent fage- 
ment , font dits avoir bon nez , par comparai- 
fon faitte avecque les chiens, qui conjecturent, 
& conoiiîent par le moyen de l'odorat ouils 
jdoivcnt tirer. 

Simpl. Et de ceux qui n'ont point de nez, 
juel jugement en doit on faire? 

Co/C On n'en juge rien parle nez • maison . .^ 
^it bien fouvent d'un difcours, ou d'une ^^^/^/^j". 
Action qui clt maufade , & qui n'a point dew:;. 

grâce 



XXI. 
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grâce, qiie Cela n'a point de , par con- pa . „ 
Ion fâitte avec un vifage fans nez , quieit m 
gracieux & difforme. 
XXII. Simpl. £n cffeCt cela eft bien Indague. 4- 
l»d,tgM, Co/* Et quoyveus tu donc dire qu'un vifa- . 
gcfansnez, & qu'un difcours mal affaifcné, i 
lont indagucs ,«* c\ft parler bien i m propre* aia^^ 
ment : car le mot d'indague ne fe doit appii* 
qucr qu'à un homn.e, qui n*ert pas propre-» >r 
ment , & honcftement agencé, & accoutré, ou 
qui n'a point d'entregent nj en fbnport, n* 
en fon action • parceque au temps que c'è, 
toit la mode de porterla dague au cottè, un 
homme qui rortoitfans avoir fa dague, paroif- 
foitdemauvai(egracc& décontenance ,& on 
difoit qu*il eftoit indague , c'eft à direlàns grn- 
ee & fans contenance. La mode de porter la 
dague cft paflce ; mais le terme en eft demeuré, 
& depuis ce tcms là on a toujours qualifie 
Jndagucs les hommes malpropres, falcs, vi- 
lains , & mal accoutrez , ou improprement 
agencez. 



Û 



C H A P. VJII. 

25. Dr de. r^.ChatMntrarAilltÀfcnmétitr. 

SJrr.pU Vous en fçaveztbien d'autres Mon^ 
fieur notre Maitre, je vois bien que vciis 
eftes un bon Drôle. 

Go/. Corament je fuis un Drolç , me prens 
tu pourquelque Lutin , ou pour un Diable fa- 
milier ? 

SinpL Nondcil^maisparcequevous faittes 
le Phifiognomifte , & que vous difcourez des 
t^ez fi doctement & fi nertement , je veux 

dire 
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dire que vous eltes un gentil, un bragard, & 
un pîjilanc homme : car il me fen^bie que le 
I met vie Df-o/f fignilie cela, 

Cof» ileft vray qu'on en ufe vulgairement 
en cette lignification ; Se toutesfois c'cil le 
nom que les Peuples phîs avancez vers Iclcp- xxiîi. 
tcntrion donnent aux Diables familiers qui Dnie. 
converfent dans leurs maifons , fi: lervcnc en 
leurs ménages. Ondir que ces Lutins, appel- 
iez Drôles par ceux de ces contrées là, habi- 
tent dans leurs logis, vivent familiaremcnc 
entre eux, penfent leurs Rênes (ce font ani- 
maux aucunement femblablcs aux Cerfs des- 
quels les E.aponsfe fervent, comme on feferc 
des Chevaux dans tout le refte de l'Europe ) 
ont foin de leur autre btlbil, & leur rendent 
plufieurs fervices domcfliques : qu'ils fonc 
prompts, & habiles à exécuter tout ce qu'on 
leur commande; qu'ils fe rendent utiles à 
leurs maîtres, qu'ils leadvertiflentdcs périls, 
ou des maladies, dont ils font menacez, & que 
bien fouventils font des tours de gaillardife. 
pour refiouyr, & faire rire ceux du lieu de 
leur refidence.On trouve aulfy quelques lylol- 
covites,qui fe vantent d'eftre ainfy fervis : mais 
ils les nomment Coitzki, &qui croyent que 
ces Efprits font leur demeure en quelque re- 
coin du logis, ils leur donnent de leurs viandes 
>lus exquifes, & en efchange ces Lutins, leur 
pportent du bled qu'ils dérobent dans les gre- 
niers du voifinaf^e. 

La connoifancede ces bons valets ayant efté 
ivulgde par my les autres nations, quand on a 
eu quelques bons Compaignons qui fçavoi- 
ent faire rire ; & amufer le monde, qui c- 
Xloient lins, cauteleus, & madrez, on lésa 

K 5 nommé 
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1 54 ^ ^ de l'Etymcîgie 

nomé Drcles à l'imitation de ces Diables folets! 
ch^un' ^'^"P^* A ce que je , vois tout fert en ména- 
trarailleà ' Diables mémes n'y font pas inutiles, 
fvi métier. ^ cft bien viay ce qu'on dit, que chacun y 
travaille à fou métier: le Marefchal fur le 
foufflet, le Forgeron à la forge, le Ménétrier 
jouède fa flûte, le Violon du rebecleMe» 
gicicr travaille fur la peau , le Bo^chier fur 
le bacquet aux tripes, le MafTon fur le fon- 
dement, le Cordonierde lonaleincle Char- I 
pentier à la mortaife, le Couturier de i*E- \ 
guille, le Laboureufà la roye.le Munier par 
ou l'eau fort, le Boulenger fur le fac à bran,l«|jfW 
Selierde Tavaloire. ?^ 
Co/*» Tu fçais afifez de fôttifes, & tu les ij 
applique alfez mal: car à quel propos cctre 
lifte de Synonymes , ou de mots fignitians 
une même chofe , que tu viens de reciter. 
Nous parlons des Drôles, & tu parle de l'ac- 
tion naturelle de la génération. Il eft vray< 
que c'eft parler de drôlerie. 




C H A 



XXV. 



ffnt rauge. T.(i.'Evcfq»( d'oy^ Croffe de bois : Cro(fed'en 
Lftfqmedtboii. zy. Lts Cbcuaux courent les bénéfices y 
ifsi^fntslcs attrapfent. 

ÇLmpL Vous babillerez tant qu'il vous plaira, 
^<Sc direz de vos Drôles du Nott tout ce que 
vous voudrez; mais jene crois pas un mot de 
tout ce que vous venez de dire : car ne vous en 
deplaifcj je fuis opiniaftrc comme un afne rou- 
ge> & ne crois pas légèrement les novelles de 
r'âutre Monde. 

Cof^ Tu es donc opiniaftrc comme un 
Cardinal ignorant : car ce font telles fortes de 

Gens 
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des P y or erhe!^ 155 
Gens que l'on nomme Afnes rouges ; parce ^yj,, 
qu'iUs'ubftinent ordinaitement en Icuis opi-^r, 
nions fans fondement, ny raifon, & veulent 
tout gaigner en venu de leur authoxité> s*of- 
fenCins (i on ne leur cède, non pas parce que 
leur avis eft jufte & raifonnable ; ains parce 
qu'Us font Cardinaux, & Princes del'Egli- 
fe : Or on les nomme Afnes, parce qu'ils lont 
ignorans'j & rouges, parce qu'ils portent U 
calotre & le bonet rouge. 

Shfjpl» Dâ : je ne fuis pas Cardinal, je me 
lor-.tenterois bien d'être bon Evefque de 
Dois, &" avoir une crolTe d'or. 

Cof. Vrayment tu feroisbien refaitjl vau- xxvL 
droit bien mieux avoir une crotTe de bois, & f 
cftre Evefque d'or , comme eftoient les Pa- '''' » 
ftcurs de l'Eglife naiOante : car lorsque ^^^'^Èf^ 
Tyiâns, Enemis de la vérité j 'Perfecutoient^J^lj^^y-, 
les fidèles , lors qu'ils empoyoient le fer & ^we'rf'cr. 
le feu, & armoient toutes les Créatures con- 
tre le nom Chreftien ; au temps qu'eftreChre- 
ftien eftoit aflfez poiircttre jugé criminel, & 
trainé au fupplice,on avoitde la peine à trou- 
ver des Pafteuisj & les Prelatures n'ètoient 
pas ambicieufcmcnt briguées , comme elles 
font à prefent, n'y ayant rien à gaigner félon 
le monde en lapolfeffion des Charges Eccle* 
fiartiques que des perfecutions , des fuppli- 
ces, & la mort même : car pour des biens ter- 
riens il n'y en avoit point à prétendre ; & lors 
bue la neceffité obligeoit les fidèles à faire 
pleftion d'un Pafteur , ils s' aflembloient, & 
Iprés avoir invoqué l'afîîftance du Saine 
iÉfprit, ils fafoient choix, non du plus no- 
"ble, ou du plus riche, ains du plus homme de 
' ien> & leconcreignoicnt à prendre la char- 
ge 
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1^6 1 j^h^ de VEtymolgie 

ge des Ames, & d'autant que ces bons Prélats 
cftoient riches en toutes fortes de vertus, & 
que Dîeu les ornoit de fcs grâces, la pottenté 
lesperangonantaux Prélats, qui leur ontruc- 
cedé,les a nommé Evefques d'or ; & parce- 
qu*ils cftoient pauvres, & denuez de richefîes 
mondaines 5 ou bien parceque la houlette, ou 
crofle qu'on leur donnoit , pour marque de 
leur vocation paftorale, lors qu'ils recevoieac 
rimpofition des mains, ètoit de bois, n'aya 
moyen d'en avoir de plus riches, on a dit 
qu'ils avoicnt une croflè de bois 5 mais 
puis que les Empereurs ont reçeu le bapt 
me, & fait profefiion du Chriftianirrne, la dé- 
votion des Chreftiens a enrichyles Prélats de 
rE<;lirc, & à mefure qu'ils font accreus ea 
ricliclTes teirienes, on les a vcu appauvrir en 
vertus. Se amoindrir en dons celeftes 5 c'eft 
pourquoy on a changé le nom , & on les a 
qualifié avecquc raifon, en les comparant à 
leurs Predeccffeurs, Evefques de bois , qui 
ont des croffes d'or ; d'où eft nay le Prover- 
be latin: E^ifcopus aureus pedum ligrtetm, Epif- 
copus ligneus pedum aureum, traduit ainfy il y a 
long tcms en Ritmc Françoife : 

Le Pror erlc a dit autrefois > 
llvefqne d'or, croffe debois ; 
Mais tout a rebours il dit or ; 
Evef(^ue dehoistcrojfed'or^ 

C'eft ce que Thomas d'Aquin, furnommé 
le Docteur Angélique, reprocha difctette- 
ment au Pape Innocent troifiénoe: carTérant 
allé vilîter, & s'eftant par hazard rencontre 
au temps qu'on contoic devant luy une gran- 
de 
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des Froverhef. 

jcfoiître d'argent, illiiy dit en nillant, Fié- 
c Thomas, tu vois bien que TEglifc ne dit 
plus comme au temps paflè: le riay or ny 
«rgenr. Thomas luy repartit: Cela t-ft vray 
Saint Pcrc : mais aufiy elle ne peut pas dire à 
iprefent, comme elle difoit alors au boiteux: 
Mévetoy tSf chamim. 

Shnprician* Remontons fur nos bcfies. l''ay 
tai)t de fois ouy dire, /^.vc les chevaux ccttran les 
beneficesy <^ que Us Afnes les attrappcnfjU^c^" 
^Qe pas de ces revcrcntifirimes , & eminen- 
lîmes Baudets, ou illuftriirimes Prélats que 
'parle le Proverbe ? 

Cof* Si Fait, il parle d'eux, & en gênerai de xxvil. 
tous les Jgnorans, quialpirent aux honneurs Ltsch- 
de l'Egîifc : car auliy toft qu^n Evefché, 
une Abayc,ou quclqiie autre bénéfice Ecclcfi- ^J'^çf^^^-- 
aftique eft vaquant, ces bons Seigneurs, qu* ^'fncs 
I on nomme ^Afaes , à caufe de leur ignorance, les attr*- 
montent achevai, & courent en poftc, pour 
lller folliciter, & impetrcr de celuy quia 
roir de le conférer ; & parce que ces Mef- 
(leurs les Afnes, c*eft à dire Ignorans, courent 
les bénéfices à cheval , on dit vulgairement, 
que Les chtvaux les courent y & que les ^A/nes 
les aitrafmt. 



C H A P. X. 



28- Celuy ^ui ne ff-ait pas difffmnlery-ne fçait fas régner, 

ÎL 19. Pinferfans rire. 50. P^uks parle^ trop^yous n'aM,e:{^ 
f fas ma toille. 5 r . faire de cuir d'autruy large courrcj . 
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O Iwf/, Parlez baS) s*il vous plait de ces belles 
>^à longues oreilles : car au fitcle ou r^s fom- 

mcs, 



Ij-8 Le JVLh\'d*Etymologie ^ 

roesMa veritéeft odieufcSc i! ne'ftpas toufionr^ 
loilible, non plus qu*au temps pafTé, de dm 
tout ce qu'on penfe , pârticulierement à 1; 
Cour: car commedifoic unicertain renard, I» 
nom du quel cft échappé de ma memoirt 
Ctlny lànefçait pas régner (jiii ne fçaii-pas dif]i 
wnlr^ Si ce Lazannqui tient aujourd'huy h 
haut du pavé, fçavoit que nous parlons ainîj 
de Tes frères, ;c renigoy, ilnousferoit mettre 
en cage, pour nous apprcndt e à caqueter : cai 
celt un Compaignon, il pinfe lans rire. 

Cyl Bcne facitndo rtihil timeas. Qu'as tu. 
craindre en bien faifant ^ Nos propos n'ofFen- 
fent perfone,& il n'y a point de Loy qui def- 
fende de déclamer contre le vice, & de blâ- 
mer le vicieux en gencrâel, fans éplucher Is 
viedeqnclqu'un en particulier. le fçayaulFy 
bien vivredans le monde qu'homme qui fre-^ 
XX Vin. quenre la Cour, l'ay apris à me taire, & à 
celxy U pirlcren renips, & lieu j mais non pas à faire 
Mjf^it rhypocrirc, ny à diiîimuler contre m.' con- 
^^.^^"^^ F^^'»" '"e "maintenir contre droit & lu- 
/4f diffi- ^'C^' P°i'^ opprimer & ruiner mon prochain , 
mutin, & pour m*eftablir ou élever à fon defavanta- 
ge, comme failbit ce grand Politique Louys 
nnzicmc Koy du France, que toute la terre à 
blafmé en fon temps, & que toutes la poftenté 
blafmera aux fieclcs avenir comme un Piin- 
cedifîjmulé & malin, qui tenoir pour premiè- 
re maxime que Celuynefçm pasregjjer, ^ui ne 
fcait pas dijfimulery & qui difoit, & repetoic 
ordinairement : Nefcit regnare, qui nefcit dij' 
Jimulare* 

Quand ce Lazarin, du quel tu me veusfai^ 
re peur, & lequel je ne conois point , feroit 
icy prefcnt» je n'en dirois pas moins, & que 

1/ 
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1/ phîfifans rire tant qu'il luy plaira, ne Tof- 
cnfant point, je ne le redoute point, & s'il 
ouloit jouer àcc joly jeu qu'on appelle, I* 
ous piîife fans n>e,je luy feroisconoiftie» que 
efuisdubois, de qnoyon fait les flûtes, cVft 
i due, de tous bons accords, & pour veu qu'il 
/oulut le premier mètre le cul fus la fellette» 
e prendrons le chandelier à la main, & luyhi- 
^arreroisfi bien latroigne, quchiy même ri- 
oit defe voir fi bien chamarre en fe prefentanc 
devant le miroir. 

Siwph Hc de grâce, apprenez moylejeu: 
car je m'imagine, que c'cft un plaifant, & a- 
greablc divertilTcmcnt, 

Cof. letcl apprendrois mieux fi nouscftions xx ix. 
en compaignie: car jeté fciois afibir fur un icn-^s 
iiege, & tenant un chandelier à la main dont P'"f'f^»* 
le delfouz fcroit noirci de fuye, ou Q*ancre, 
je me noircirois le doit indice & le pouUe , 
fans quetut'enapperçeulTe, & tepinferois mi 
divers endroits du vifage, en difant à chaque 
fois : hious pinfe fans rire. L*impre/îion de 
mes doits te feroit un mafquc chamarré, qui 
feroit rire quelqu'un de la compaignie, & le 
mettroi. en taplace. Voila comment on jolie 
pourfe divertir à le tous pinfe faytsrire^ il y a 
quelques Efpritsmordans & Ciniqucs, qui ne 
fçauroient vivre en compaignie fans jouer 
ainfy: mais ils ne noirci0ent,& ne barbouillent 
que du bec, en pinfant les uns, ou les autres 
par- des propos piquans , & amphibolo- 
giques , c*eft à dire par des brocards à double ~ ^ ^ 
Icns. rjfl. 

Simpl. Vous parU:{ trop, tous naurcx^ pas le^t,îpi 
mâ toile, c'cft donc ainfy que vous voudriez >e*j 
jouer avecquc le grand Lazarin. Vrayment ""-^T'"' ^* 
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1 6 o L: il, Liih d* Etymoïogle 

vous n'y loueriez pas deux fois fans vciis ei 
repentir: carc'cft un homme qui f /rit du cii^ 
d'atftruy hrge courroye^ 

Cof, le t'ay défia dit qu'en bien faifant j< 
n'apprehendi e rien, mais en difantque lepnrl 
trop & que je riatiray pAs ta toile ; il me feniblt 
que tu me prenspour un Marmouzetou poj 
un Saint de bois, comme ce lourdau de Vj!i 
gc, à qui fa bonne femme deMereavoit corn- 
mandé de porter au marché un pièce de toi 
le, mais qu'il prit bien garde de ne la pas ven- 
dre à quelque grand Parleur, qui le pourroiiM 
cnjoler par les beaux difcours, & les perfuadcinf 
àdonr.eri-atoileàbaspris. Ce gros pitau re- 
tint fi bien Pinftruwiion de fa Mere, qu'i' 
ne trouva point de Marchand fur la place 
oui ne paria trop àfafanrafie : car quand Oi 
luyavoit demande, combien la toile, &qu*i 
en avoit dit le p:ix, fion difoir, c'eft trop,i(j 
repliquoit incojjtinent: Vous parle :( trop t loa 
7t*aure:(pas matoih; & renvoyoit ainfyle moii4i 
de. Par ce naoyen n'ayant point trouvé dé 
Marchand , il reprit la route du vilage , 
& eftant entré en chemin faifant dans u 
tglife, il appaiçeut contre un pilier aflTc, 
prés de la porte lïne ftatuè de bois figuré 
en façon de Moine, qui avoit l'eflomac creux^iXi 
& la téOe percée avecque cette devife, ccrit-iV 
te en grcifes lettres devant Pcftomac, Pour 
lanparationde Céans, C'etoit un tronc dans;]! 
lequel les plus charitables mcttoient quelque 
pieçe d'argent félon leur dévotion. Cet Idioç 
demanda à ce marmouzct, s'il voilet acheter 
fa toile» & luy en dit le prix. Le Marmot, 
qui avoit une bouche & nepailoit point; des 
orreilles, & u*cntendcic point ; figure dMiom- 

me. 



'X' 
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16 1 



ic, &:luv dit, Vous ejfes mo7t Marchaiidy prenez 
iastoîlcy ^ mes payes, il me faut tant. Etendi- 
fant cela, il mit fa toile devant luy,8c redit à plu- 
fleurs fois; payez mo^ydùnnez moy de Pargent^fd 
dePargevti mais le Saint de bois demeurant im-^ 
mobile fans luy faire aucune refponfe, le Lo«r- 
daut fe mit en cholére, 8c après diverfes mena- 
ces, il le frappa li rudement d'un gros baron qu'il 
flivoit en la main, qu'illuy rompit fa telle de bois, 
d*ou fortit & fi rependit auiïy tô toute la monoye 
qui y eftoit enclofe,dGnt ilfc paya tout joyeux, 
& fe retira bien content, Doncques quant tu 
m*asditque je parlois trop, 8c que jcn'aurois pas 
tâ toile, j'ay penfc que tu me prcnois pour un 
homme de bois; vrayment fi je l'etois, je ne crain- 
drois pas Lazarin^ 8c tout tel que je fuis encore 
né le crains je pas, 8c bien qu'il face, à t'ouyr 
dire, du cuir dautruy large courroyey je ne redoute 
pas fapuiiTance : car il n'eft pas lion n'y moy loup, 
8c quand tous les Renards de laforell d'Ardéne 
feroient fcs Confeillers, il ne me fçauroit offen- 
fcrtje fuis homme de bien: hnpa*vidu7n ferieiit 
ruinée. 

Simpl C'eft parler cela; mais je ne fçay pour* 
quoy vous dites qu'il n'eft pas Lion, ny vous 
loup. 

Cof. tu ne fçajs donc pas le conte du Lion ma- xxxî. 
îade. On dit que le Libn^ eftant affligé d'une Faire du 
grande fièvre fit appeller le Renard pour cuir d'a^^^ 
fçavoir fi par fon confeil il pourroit trcuverun tmylM^^e 
remçdé à fa maladie. Le Renard contrefaifant ^^*^^^.>^- 
le Médecin, luy ditquepour faguerifonil fede- 
voit ceindre les reins d'une large ceinture fraî- 
chement tirée de la peau du loup. Le Lion, fui- 
vaut cette ordonnance fit appeller un loup, 8c le 
Renard luy couppa tout au long du dos une 
longue, 8c large courroye, lelowp fcnt:int Teffait 

L du 
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ht lIjLiv^^' Etymolo^îC 



éu rafolr,nc fc peut tenir de fe plaindre, & de 

direci hurlant: ha MonH^mlcKcn^rd quêtons 
faittesdu cuir d' autruy large courroye. C'cftoit ua 
trait de la malice du Renard qui faiToit d'une 
pierre deux coups: carilfe vengeoitde fon Ene- 
my,5c gaignoit la faveur d'une puiflance redou- 
taole. O combien d'imitateurs à Tinduftric du 
Renard, 8c combien de mifcrables Compaignons 
a le Loup dans le monde au fujetdcfes doléances, 
Icfquels circonvenus par le rufesdes Efprits ma- 
lins 8c induftrieux gemilTent impitoyablement 
fouz Topprefifion de leur malice & épreuvent ï 
leurs dépens que ces malicieux Renards, & cau- 
teleux mondains fontendiverfes façons & fouz 
divers prétextes, Du cutrd'autry large conrroye. 



C H A P. X 



5?.. yAalfuYmMÎn^ppdsfanti, 3 5 . M<t/ fur mal ej} fanfé, 
^4. Ce qui yirnt du Tambcur s'en retourne à la fiui 
^s^mCe que le gantelet ^ai^ne^ Irgor^crin le rnang e, ^G. Il 
faut plumer la poule Ja/is la faille crier, 3-'. Toufiours ft* 
fche qui en prcn dun. 



Ci^I?)2pL Malfur maln'cft pas fanté, quoyqiîc le 
^vulgaire die (je ne fçay pourquoy} que. Mal 
fur mal eft finté. Ertre pillé, foulé, éz ruiné, eii 
fbn biçn, en fon corps, &. cnfonhoncur,fon 
chofes dont on fait^ ^cu de fcrupule au liecleou 
nous vivons j murs auffy Dieu permet q«e. Ce 
qui ^jient du Tambour s\n retourne a la flutCy ^ ofue 
ce que le gantelet gatgne Je gorgerinle mange \ car 
bien que ces voleurs publics, 5c foufferts tachent 
ù plumer la poule fans la fiiîre crier, 8c qu'ils dî- 
fcnt pour fe flatter quand leurs pillages ne font 
pas affez grands, que toufiours pçfche qui en 

prend 
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prend un.Dieu met leur crime en evidence,8c,Tait 
Voir aux yeux du Soleil les oppreffionsfyranni- 
ques que leur violence commet dans les obfcuri- 
tés. 

Cof. Cher Amy tu neparleplus en Simpliciam* 
^ es propos tienent de POrateur, £c tes fentences 
' fentent le Philofophe. 

S'anpl. Ne vous en étonnez pas s'il vous plait . 
car l'expérience de mes affligions m'a rendu al- 
fcz dofte en cette matière, & le vif fentiment de 
mon Ame me rend aflez difert pour expliquer 
furcefujet mes fecrettes penfécs. 

Cof le te crois, mais duifque tu es fi fçavant , 
apprens moy de grâce comme fe doit entendre 
que Maîjhrmal rieji pas fauté, & que Mal fur 7/ial 
ejî fauté. 

Simpl. Quant à la première fentence, elleefl: x X X'I î 
;*fi évidente qu'elle n'a pas befoin d'interprète: 2,u!j'Kr 
car qui ignore qu'avoit un ulcère au dehors, une »''fl 
fièvre au dedans, Scl'efprit troublé d'un délire, M'T^»**''' 
font maux dont la liaifon proftcrne les forces de ' 
l'un, abat la vigueur de l'autre, & trouble toute 
l'œconomie que la nature a eftably en la compofi- 
tionde l'homme? de méfme qui ne fçait que per- 
dre les bien que nous avons receu de la Providence 
de Dieu,roufFnt injuftiment des perfecutions en 
nos corps par la violence de nos Ennemis,oude 
::4 nosËnvieux,8c cftremalicieufementinterefréeo 
noftrchoneur, font des maux qui accumulez les 
unsfur les autres,£cvenans à heurter tous enfem- 
ble la vertu de nortre A me, ébranlent fa gcnerofi- 
té,&: la font chanceler. Quand u la féconde fen- 
tence, i'ay prévenu voftrecuriofité, en avouant 
J>ar avance que je ne fi;ay paspourquoyonditor- 
! dinairementpar une contradicftion manifeflè que 
Mal fur mal ejîfanté. 

C(?/.I1 faut avouer que l'afflidion eft grandement 
fâconde, & les infortunes infpirent aux Efprits 

L a plus 
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xxxiii. 

tnalrji 
faité. 



XXXXIV. 
Ce qui viet 
du tum- 

retourne à 

Ufliite. 

XXXV. 

Cefjuele 

gdntcllet 

'Z^yoerinle 
mange. 
Cic.Z. 
rhilips. 



plus ftupides une éloquence prefque miraculeufc 
Tu reprcfcnte û bien tes fentimens, que je fuii 
prefque en doute? li je dois croire que c'eftSimplî- 
cian qui parle, Scj'aurois fujet d'en douter; lits 
fimplicité n'avoitpas fi naifvemcnt découvert: 
8c déclaré ton ignorance en unequcllionde li lé- 
gère confequenccja folucion de laquelle eft com- 
mune en labouchc des Enfens qui vont à l'efcho- 
le : n'appcrçois tu p:is Tequivoque, Scque la let- 
tre T n'entrant point en la compolition de ces 
trois mots, Mal fur inaU il eft vray c^uCyMal fur' 
effa?is T. 

Sirnpl. Je vous cntens, 5c foyez afluré quede- 
vantqu ilfoitcentans d'icy,j'cnfeigncray àplu- 
fieurs autres ce que j\ipprens de vous. 

Cof Reprenons nos brifces. Tu as dit en la 
fuite de ton premier difcours,que ce qui vient d 
tambour s'en retourne à la flûte, Scquecommc 
difoit ce grand 6c fage Capitaine François Bayart, 
ce que legaiiteletgaigne. leigorgerin le mange y c'eft à * 
dire, que les biens mal acquis s'en retournent > 
comme ils font venus: malèparta m^ile dilabun^^yx^ 
tîir. Ce font, difoit fort fententieufementVale- ^ 
re I c grand . Torrens qui affluent en un moment^ ^ , 
tarifent incontinent: ce font plantes, qui neprc- / 
nent point de fermes racines, ny es Perfon nés, 
nyesmaifonsdesconquerans: ce font arbres fu- 
jets à eftre agitez par les divers orages du mal- 
heur. Se ceux qui les pofTédent, outre la crainte 
de les perdre, font continuellement bourrelez de 
furies de leur mauvaife confcience,qui leur re- 
met toufiours devant les yeux leur injuftcufur- 
pation, Scies tourmente 8c afflige fans ceffe des 
cguillons de milles cuifans remors, ils ontbeau 
chercher du divertiflement en la jouîflance de 
leurs acquittions, ils portent infeparablemcnt 
le fujet de leur afflidlLoni de mefme que leche- 

val 
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rai envîronédemoufchcsguefpcsnefe peutdef- 
faire en courant de Timportunitédc leurs égail- 
lons, & on peut di;c à chacun d'eux ce qu une fa- 
geDamoilelleFrançoifeditenPembléme de cçsiGeoygetu 
: m^WiQUïCux: frujlra curris : c'cft en vain que tu 
fuis. 

Le cheval tourmenté en quelque part qn'il aille 
Despiqueure^ des taons n'a point cfalegement. 
ï>e mejme le mefchanty combien qu'il fe travaille. 
Ne fe peutgareiitird'un jujïe jugeynent. 

llzh^au (Tire qu'il faut plumer la poule fijisla faire XXXVL 
cn>r,c'elH dire qu'il faut piller, dérober, Se voler l'/^^f'^- 
avec une prudence mondaine, fans qu'on s en ^^^^^-^P"^' 

. ^ n j r r \^ le /uns ut 

apperçoive, fa prudence ne içauroit empeicher f^i^^^^i^^^ 

que la voix du fang de Tlnnocent qu'il a foulé, 

ne pénètre lesCieux,8c queDieu neluy difepar 

forme de reproche comme au fratricide Gain: 

La voix du fang de ton frère ejî montée de la tene an 

Ciel ié^refonne hautement aux oreilles dt^ ma juftice. 

Et en cette forte l'homme charnel ne fc^^auroit 

emphecher avec toute fa prudence que la voix de 

les crimes ne pénétre les Cieux, ne crie au pied 

du tribunal de Dieu, 8c ne tonne dans le vague de 

fa confcience. 

Kme fouvient encorquetuasdltr(?^(/?(7r/rj/^<?/^ XXXVI/. 
che qui enprent un : c'efl: un Proverbe à double ^^f^f^^^rs 
fens emprunté de la pefche nui peut eftre enten- ^^^^^^^7 
du en bonne & en mauvaifc part : car tout ainh 
que les Pefcheurs peuvent pefcher clandeftine- 
ment dans le vivier,ou dans le refervoir d'un par- 
ticulier, 8c luy defrober fon poifron,oudans une 
rivière publique, Scdans une eau commune, fans 
faire tort à perfonnei de même un Ufurier, un 
Ufurpateur, unhommedemauvaifefoy peut ra- 
vir, ufurper, dérober, 8c s'approprier le bien de 

L ; Ion 
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fon Prochain par des moyens injuftcs : & un hom- 
me de bien qui craint Dieu, 6c luivant laloyde 
nature.nc veut faire à perfonne quece qu'il vou- 
droit qu'on Juy fit, peut gaigner, acquérir, 8c pof- 
fedcr par des voyes légitimes Sccoufciencieufes 
dequoy s'entretenir, alimenter, & enrichir . 8c 
l'un 8c l'autre peut dire quand fonacquifition 
n'eftpas grande, par rapport aux termes des Pc* 
fcheurs : Toujioursfefche qui en prend un. 

Et quoyque le gain qui s'offre Ibit petit, il ne 
le faut pas pourtant mefprifer ou quitter fouzc- 
A>erance d'un plus grand. L'apologue du po 
Ichcur, quirefufa la liberté à unpetitpoiflbn, 
qui s'eftoit engagé dans fes rets, nous fait fur ce 
fajet une leçon bien patetique.Ie fuis à prefcnt^di- 
foit le poifibn, fi petit 8c fi peu de chofe que le 
profit que tu pourrois tirer de moy n'eftque fort 
peu confiderable. Suis mon confeil, rends moy 
la liberté 8c me donne la vie-rejettemoydans 
mon élément, 8c quand j'auray acquis ma grof^ 
feur naturelle, le gain que tu tireras demaprife 
ferabeaucoup plus avantageux, 8c recompenfera 
l'intercfl: du refpit cj ue ta courtoifie m'aura accoi - 
dé. Lepefcheur qui n'eftoit ny fol , ny ejiourdy, 
hiy repartît après Terence : Tariti pœnitere non emo: 
je ne fiiispas fi idiot, que d'acheter une tardiue 
repentence, ny queM'abandonner leprefent,8c 
medefaifirdu certain, pour rcfperance d'ungaia 
futur 8c incertain. 



CHAP. 
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C H A P. IV, 

jS. DiKphindeFr*»ce. 

STvipl A propos de pefcher, on dit que le Roy 
a enfinpcfchéunDauphinàla Ligne. 
Cef. II fautavouerqu'uneinnocenleignorante 
cft quelques fois bien agréable: qui ne riroit de 
t'ouir parler de la forte? Crois tu donc que nos 
Roys foient Pcfcheurs , & leurs fils Aynci 
de poi(fons qu'ils pefchent à la Ligne. 
Il ell vray que puifque les Ayncz de 
France font qualifiez Dauphins, on peut dire en 
raillant & par forme de gauflerie, que le Roy a pe- 
fché' un Dauphin avec fa ligne naturelledansie 
ruilTeau du Bourg-la-Reyne } mais raillerie à XXXVIII 
part, je te diray ferieufement, que Dieu à regardé Dauphin 
la France d'un oeil favorable, 8c qu'après une de France.] 
longue infécondité, fa bonté luy a donné un fils, 
Scàfon Royaume un Dauphin, qui doit être un 
jourlePcre defcs bons fujets, le juge dcsMe- 
ichans, 8c leProtefteur de ce grand Eitat. On le 
qualifie Dauphin, parcequ'il eft l'ainéou le pre- 
miers fils de noftrc grand Roy. Or le premiers fils 
de France, font qualifiez, Dauphins j parce qu'ils 
naiflent Soverainsdupais du Dauphi nè \ defpuîs 
qu'Hunibert Dauphin de Vienois a donné cette 
belle Province àla France, à condition que les 
AynésdesRoysdc France en fcroient Souverains, 
& porteroient le nom de Dauphin, comme les 
Princes de la mefme Province. Cela avint 
Pan mille trois cents quarante-neuf fouz Je 
Règne de Philippe de Valois Et fi tu veus fçavoir 
pourqudy cette Province lâ eftnommée Dauphi- 
né, Ôc les Princes qualifiez D,i«/>Âw 5c non ga« 

L 4. Vncj^ 
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Ducs, ou Princes,jcte l'apprendray en peu de pa- 
roles. 11 y eut ancienemcnt un grand Seigneur 
furnommé Dauphin, Comte d'Auvergne, d Al- 
bon, & de Vienois, lequel n'eut point de nls, 
& fut Pére de deux filles, l'une eut le Comté 
d'Auvergneen partage,le Mary de laquelle leprit 
la qualité du Comte d'Auvergne, l'autre eut pour 
fa part les Comtes de Vienois & d'Albon,ô. efpou- 
fa Guy fils de Guy les gras. Comte de Graihvau- 
dan, qui vivoit environ l an mille fcptantecinq, 
lequel pour témoigner, & immortaliler / amour 
qu'il pourtoit àfafemme,fitdefon fumom une 
qualité (car elle eftoit furnomée DaiVphine, à 
caufcde fon Pére, nommé, ou furnommé Z)<7«- 
^^iw) il change aie titre de Prince & de Comteen 
celuy de Dauphin, & voulut que fa Province por^ 
taille nom àcDauphiné. Depuis luy, le pais a re- 
tenu ce mefme nom, & tous fes fuccefleiirs h 
mefme qualité. Si tu as auflyla curiofité d'ap- 
prendre comment cet Eftat eft efcheu aux Ai- 
nez de France, je t'en raconteray l'Hiftoire. 
Humbert Dauphin de Viennois navoit qu'un 
fils, lequel il faifoit nourrir àlaCofte SainB jin- 
4/;-^', qui eft une Ville du Dauphiné,oul'on nour- 
riffoit les Enfens des Princes Dauphins, comme 
on nourrit les Enfens deFranceâSainâ: Germain 
enLaye. Unjour comme lanourifle tenoit& 
faifoit ioiier le filsjuniqued 'Humbert à la feneftre 
du Chafteau, l'Enfant luy efchappa des mains, & 
cheut en bas , dont il mourut fur la place. 
Son Pére en receut un fi fenfible déplaifir, 
qu'il ferefol ut de quitter fon Eftat & le Monde, 
Se ayant pour ce fujet convoqué fes Eftats Jl 
leurdeclaraûrefolution, & quilles avoit af- 
femblé pour avifer avec eux à quel Prince il 
remetteroit fa Province, pour la gouverner, & 
poffeder dés lors en avant en mefme titre» 
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que luy & fes Pcrdecefleurs l' av oi^iU pofîcdé , au 
bien & contentement de tous les fuiets. 11 con- 
clud avec eux de mettre fon pais entre les mains 
de Philippe ci nquieme Roy de France , auxmef- 
mes conditions , qu'il le poflcdoit , avecque cette 
claufe , ou reftriûion , que le fils AynëdeFrance 
en feroittoufiours Prince, & quele Dauphiné ne 
pourrait eltre aliène , foux quelque prétexte que 
ce fut> ny aufTyrcliny à la coronne de France, 
jufqu'àceque l'Empire fut uny à la France , ÎSc 
qu j jufqu' alors le Dauphiné tiendroit Ton ancien 
rang, 8c demeurei oit Souveraineté à part. Voila 
louz quelles 'conditions il fut donné & accepté. 
Humbert outré de douleur fe rendit lacobin , 8c 
lean Duc de Normandie , filsaynéde Philippede 
Valois Roy de France fut le premier Dauphin 
après luy. 



C H A P. XIII. 



[59, l'en met trois la mMinanfen. 

COf. Voila l'origine du nom, & delà qualité de 
Dauphin, que nous avons en France, l'cntens 
tu,&lecroystus? 

Simfl. le l'cntens , & après vous l'avoir ouy di- 
re, je le crois fi ?eritable,quej'en mettrois la main 
au feu. 

Cof. Tu ne jure pas de la forte à Timitation 
des Anciens , lefquels , comme dit A ventin , vou- XXXIX. 
loient qucDieu prefida en leurs paroles & aâions, l'tn mct- 
lefquelles ils croyoient affeurècs, lors qu'ils les "'"'^ 
piv oient évidemment avere'es par l'épreuve du 
feu.àraifon dequoyen chofesdouteufes,princi--^"*' 
paiement, fi elles eftoient criminelles, & ne fc 
pouvoient avérer par aucuns témoignages hu- 

L j mains. 
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mains , ils avoient recours aux éclaircifïèmcrw 
<iuCiel,&àla Ma/eftéde Dieu niefme, lequel 
ne peuceftreabufé, comme à l'Arbitre hono- 
raire de la vérité inconue. Or les pieuves 
qu'ils faifoienceftoientpruicipalement de trois 
lottes, fçavoir eli, leduel, au hazard du quel ils 
s'expofoienc ; le fer ardent, lequel ilsempo- 
ignoient avecque la main , ou fur lequel ils 
marchointàpiedsnuds ; & par l'eau , ou par 
l'huile bouillante, dans laquelle ils plongeoi. 
entlebras, croyans fermement que Dieuap- 
pelé à garent & in voquèi au fecours de leur in- 
nocence per certaines prières qu'ils faifoienc 
préalablement , ne permcttroit pas qu'ils fuf- 
fenc ofFenfez par cet attouchement. Chune-* 
gondefemme de l'Empereur Henry de Baviè- 
re» PrincefTe douée d'une beauté in'-ompara- 
blc , & d'une pureté égale à fa beauté.nc îçeut 
éviter le foupçon d'impudicité j nyleblafme 
desmedifans. Le bruit courut qu'un jeune 
Seigneur delà Cour lavoyoic fecrettement. 
l'Empereur en ayant le vent, fc diftrait premiè- 
rement d'elle ; puis luy reproche ouvertement 
fon impudicité. l'Impératrice fe deffend , & 
s'offre fuivant la coutume du temps à marcher 
pieds nuds fur des Socs de charrue ardens pour 
juftifier fa dcfFenfe, & avcrerfon innocence, 
^on Mary la prend au mot , & commande 
qu'on face rougir douze Socs dans le feu.Cct- 
te vertueufe Princeffeayant mis toute fa confi- 
ence en Dieu , chemina pieds nuds fur onze de 
ces Socs ardens , & s'arrefta fur ledouziefmc 
fans en eftre ofFenfée,proteftant à haute voix, 
que jamais homme n'avoit donné attainte à fa 
virginité : car il faut remarquer,qu'elle vivott 
en continence avecque fon Mary, pcr accort 
fait entre eux. L'an 
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171 



L'an huit cents huittante fcpt , Richarde 
; femme de l'Empereur Charles troiHme > s'of- 
frit en cas pareil à faire la même preuve. 

Jvcs de Chartres, quivivoicil y a plus de- 
cinc cents ans? écrit que ces preuves eftoient 
authorifccsen Ion temscscaufes feculieres, & 
quant aux caufes Eccielîaltiques , il die que la 
coutume deTEglife ne les rccevoit point? & 
que l'autorité Canonique n*a point ordonnc> 
que pour vuider les differens Ecclcfiaftiques> 
il en faille venir a l'épreuve du fer , ou du feu, 
J^infytuvois qu'au temps de nos Anceftres, 
_£fcucftoit la preuve de la vérité inconue. le 
penfois donc, quand tu as dit : Ven mettrois bien 
la main au f m ^K\ut tu y zWoh à la bonne fo)'& 
que ta voulois i appeler cette vieille cérémonie. 



C H A P. XIV, 

40 . Une fi fant point fier à ceux qui fouffient le frtid ^ le 
cLaud. 4 1 . Pafquin (iH Satyre. 

Slmpl. Je ne fuis pas de ces fots la mais j*ay 
bien voulu alTeurer en ufant de ces termes, 
^ que je tiens pour certain ce que vous m'avez 
dit : car je vous conois dès long temps pour un 
homme de bien , & fcay par une longue expé- 
rience que vous n'eftcs p;- un moqueur , ny du 
nombre de ceux qui foufflcnt le froid & le 
chaud. 

Co/. Vraymenttuasraifon, aufly ne crains ^3^î^r /< 
je point le blâme du Satyre , lequel s'entrcte- f^ld&it 
rant, comme dit 1, apologue , avec un Ruftaud chaud. 
de Vilage, ternarquaque leVilagenois ayant 
froid echâu/Foit fes mains avccquc fon halé- 

ne, 
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172 Les Fremicrs EJfays, 

ne , 8c peu de temps aprcs qu'il fouffloit fon pota- 
ge pour le refrodir: il luy demanda pourquoy il 
faifoit cela 11 luy refpondit à la première fois 
qu'il fouffloit dans fes mains, pour les cchaufter; 
Se à la féconde qu'il fouffloit fon potage , pour le 
refroidir. Le Satyre ne fçeut ccqu'ilendevoit 
croire, voyant que d'une meimechofefortoient 
des effaits fi contraires. Pourtant il fe retira tout 
fâché en luy difànt : len' auray jamais accointance, 
ny amitié avecque toy ; puifque d'une mefme bouchey 
tu fouffle lefroidy & U chaud. C'eft un apologue 
inventé à plaifirj mais avecque jugement contre 
les Babillars , flatteurs , flagorneurs , Se rappor- 
teurs, defquels le Sage dit , qu'il ne femble pas 
qu'ils y touchant i mais que leurs paroles pénètrent 
jtifqu' aufond des entrailles, 8c Tefus fils de Sirach 
2g. gj^_j,e contre eux le foudre de fa malediâion: 
Maudit foiti dit m homme flagorneur, <^ qui a double 
langue^ parce qu ilafemé des troubles entre plufteur, 
qui vïvoyent en repos. 

Simpl. Ce Satyre del'apologe, efl: ce le mém 
que vous nommez Pafquin? l'ay pluficurs fois 
ouy confondre ces deux noms, 8c ay creu que ce 
pouvoit eftre le mefme Perfônage, que l'on nom- 
moit Satyre, Scquel'onfur nommoit Pafquin. 

Cof. Ce Satyre duquel j'ay fait mention, eft un 
de ceux que l'antiquité fuperftitieufe reveroit 
comme demy Dieux , ou , dit Strabon, comme 
Valets des C ieux, 8c pour en bien parler , ce n'eft 
rien que le fonged'un efprit abufé: 8c d autant 
que les Anciens Payens reprefentojent leurs Sa- 
tyrcs d'une humeur pétulante, 8c d'un naturel 
infolent, 8c mordant, les Poëtes ont nommé Sa- 
tyres les m vedives qu'ils ontcompofé contre les 
vices 8c les meurs : 8c parce que dans Rome on 
affiche publiquement les libelles compofez con- 
tre le Pape, les Cardmaux ^ ou autres à deux Mar- 

mou- 



XLI. 
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ou fers , nommez c.. /ulgaîre Pafquin Se 
arpliore, on a furnummé Palquins tous le> 
faiSlons qu'on y attachoit, & aufiy toutes les autres 
inre6live« de pareille teneur i encor qu'elles n'y 
fufTent pas attachées. Voila d'où font dérivez cci 
I deux noms de Satyre 5c de Pafquin. 

Si tues curieux de fçavoir pourquoy ces deux 
ftatues font ainfy nommées , je t'en racontera/ 
Thittoire. Pafquin (fuivant le i-apport d'itroine 
TliibauddcFerrare } edoit en fon vivant le plus 
fameux cordonnierde Rome, qui avoit la maifoii 
à l'endroit mefme, ou la llatuë qui porte fon nom 
ell à prefent nichée. Comme il :;voit la meilleu- 
re prattique, aully eftoit il obligé à tenir un grand 
nombredecompaignons, qui travailloientfbuz 
luy en vivant commodément du labeur de fes 
mains. îl nefc foucioit, commeon dit ordinaire- 
ment , ny du rer , ny du tondu , &prenoitp1^r 
avecque fes ouvrier à brocarder 8c railler tout 
le monde. Ceux qui entroient dans leur bouti- 
que, n'en fortoient point fans avoir leur paqnet : 
ceux quipaflbientfurlaruë reccvoient leur lar- 
^on en paflant, & ceux qu'il ne fervoir pai, 
lloient aulïy payez de la mefmemonoye. Lès 
valets, qui eftoient faift au badinagc, n'enfai- 
fbient pas moins que le maiftre , 8c toutes fois 
humeur d4.i perfonnagecllant cognuë,perfonnc 
nes'enoffenfuit. Quelque temps après ledeceds 
'c Pafquin, les voyeurs de la villefaifans reparer 
c pave devant fon logis , trouvèrent en fouy ffant 
la terre l'efigied un ancien gladiateur, aflez bien 
faine, mais mutilée, & à demy gaftée. Pour 
;n avoirpas lapcnede la poiter plus loing,5c pour 
mer I cndroit ou elle avoir efté treuvée, qui 
aifoit le coing du logis de ce deffunft mairtre 
moqueur, la firent nicher à Tencoigneure de ce 
carrefour. Deslcrs comme Htouslesfyndiesôc 

cfpri^:; 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



174 X e II. Lh\ de VEt ym^logie 

cfptits fatyriqucs de la ville de RomeeulTcnt 
Uiiuconreilenfemble, peur donner un nonj à 
ce marmoufet, & d'un confentement unanime: ' 
onlenomma Pafquin , du nom dccctArchi- 
railleur j & parce qu'ii avoic une lanque, & ne 
povoic parler , le mes difans commencf^icnt 
des lors à y attacher leurs fatyres & mesdilan- 
CCS , pour le faire paiier par cfcrit , puisqu'il 
n'avoit plus de bouche pour s'exprimer : & 
donnoit dés ce temps là dans Rome à ces 
difcours farynques, comme ona tous jours 
fait par tout le rcfte de l'Europe, le nom de 
Pafquin» 

Dans la muraille a l'oppofite on voit iPldo- 
IcdeMarphorc, qui eftaufTy pofée dans une 
niche, creuféedans le mur vis à vis de rafquin» 
On croit que ceftle fîmuhtchre de Juniverle 
Pancticr j parce qu'il efl chargé de certaines 
boffes.qui ont figure de pain. Quelques autres 

difent que c'eft la reprefeutation du Khein,qui 
fut mife ou pied de la ibtuë de l'Empeneur 
Domitian , en mémoire de la fignalle vijî^oire 
qu'il gaigna furies AUcmans qui habitoienc 
fur le rivage de ce fleuuc, que le Poète Stace a 
did: 

yEma captivi crinem tegit tmguîa Bjjerii. 
Le pied du cheval d'airain"" 
Foulclateftedu Rhein« 

C'eftàcelîmulachrequ'on attache ordinaire- 
ment, ou les fatyres, ouïes apologies, ouïes 
refponfes piquaiites ou diffamatoires, & voilà 
d*ou font dérivez les noms qu'on leur donne 
de Satyres , de Pafquin & Morphée, 



Le 
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Le Pape Adriaii fixiéme piqué de quelques 
cfcrits diffamatoires, & mordans , qu'on avoic 
apliqué à ces deux futucs conci e fon honcur, 
délibéra un jour deles faire prccipicer dans le 
fleuve du l ibre; maisl^Ambalfadeur d'Efpai- 
gnc , fçaçhanc fa rcfolution fit entendre au 
pontife que fi on les jettoit dans tVaa , que les 
Raynes coaxerojent par tout ces inve(5tives ri- 
dicules : onadjourequ'il repartit à PAmbaf- 
fadeut qu'il les feroit donc mette au feu,à quoy 
un certain Cardinal répliqua que les cendres 
en voleroiêc par tout le monde)& que lesCliens 
de Palquin prendrojent de ia occaiion d'égayer 
leurs erpnts,& d'exercer leurs plumes à célé- 
brer, & immortaliferle nom & la gloire de leur 
Patron, Ces répliques firent mounr la cholé- 
rc du Pape, & fauvcrent Palquin. 



C H A P XV. 

41 • Gthtils-hommu à lierre y OK chevaliers du Lieyre. 4^. 
Te reucbtUred^u» "LcMp fuyant, fi ^nc de bvn efciiemefit : cir 
jin Lieylretouranty figne de malencontre. 44. XJ»/ du loup 
farle,ert ytitla tj^eue. 4 Il a yen te huf il efl enroué. 
46. Ddnfer le branle dnlouf , la queue entre les ïambes. 

SlmpK Vous m'avez defabnfé: carjecroyois 
que Pafquin tftoit quelque petit Gentil- 
homme à Lièvre , qui faifoit parler deluy. 
O/. Vrayment tu es plaifanr, tu le prenois x L 1 1. 
donc pour un des Chevaliers dont parie du ^^"^'"'^ 
Tillet. Ce Greffier écrit en Tes mémoires , que f'""""'' •* 
Philippe cinquième, & Edouard troifiéme, '7'*^i' 
Roysde France & d'An}>leterre. eftansfurleLm? 
point de fc livrer bataille , un lièvre fe leva 

près 
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1^6 Le II. Liv.d*Etymologît 

près du Camp des Françoîs,qui excita un figrn' 
bruit en l'armée Françoife, que Tarricregaru 
penfant qu'on fe battift, prit les armes en diligcn 
ce j &: fur cette croyance quelques Cavaliers 
aux quels le fang bouillonnoi t dans le corps,eguil 
lonncz d'un glorieux defir defîgnaler leurgene 
rolité, accoururent aux pieds du Roy,deniandan 
à fa Majefté l honneur de lacolade, & d eftre paf 
fez Chevaliers i mais les armées n'ayans poin 
combattu, & l'alarme fetreuvantfaulTe , caufe< 
feulement par un lièvre palTanr à la tefte des trou 
pcs, ces Cavaliers furent nommez par railleri< 
dans la cour, les Chevaliers du Lièvre^ & depuis en 
cor parmy le Vulgaire , Gentilho7nme5 a Uevre 
Voila la véritable ethimologie de cette ridicuh 
dénomination î quoy que d'autres peut eftn 
ignorans ce que nous endifons, Icrapportent; 
l'exci\ice, 8c divertiffcment ordinaire de noftn 
NoblcfTeFrançDifc, en fesmaifons champêtres 
ou ils paflc-nt le temps à courir le Lièvre, ou h 
Cerf, ou à quelque autre forte de chafTe. 

Sirifpl. Puifque nous fommesen train de parlei 
de lachafle du Lièvre, apprenez moy pourquoj 
on dit que le rencontre cCiin loup qui fuit fe fauvk 
h grand pas j eji unprefage de bonheur j & qu'au con - 
traire un Usvre échappe à la fuit c' efi figne dt 
walheiir. 

X L 1 1 1. (Zof Que tu es un bon homme. Il n'eft pas 
Le rencon- makifé dc foudre ta queftion , qui eft mélangée 
ire d'un^ d CTreur & dcvexité : d'erreur, en ce qu'elle dit 
'^^^/y^^^ nue le rencontre d'un loup qui fuit, eft un prelage 
Uboir. bonheur: car le prefage eft d'une chofe futu- 
re, &: le rencontre du loup fuyant eft le ligne d'un 
bonheur prefent. Sans doute que l'Auteur de ces 
problèmes eftoit quelque plaifant rieur, qui 
s'eftoit treuvé en la peine: &: quand à moy, je 
fuis bien dcfon opinion: car il n'y aPerfonequi 

ne 
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ne ioit L iLii ^'ius aifc de voir fuyr un loup qu^ 
d^eftrc aux priies avec luy, 5c en peine de fedc N 
fendre. A le prendre ainfy,n'ell ce pas un bon- 
heur? îîc attrapper un lièvre, pour en après en faire 
i un bon repas, ell: bien une plus favorable fort 11 ne, 
que de f.: lalTcràlecourir, 6c ne le prendre pas. 
Voila tout le bouheur Se malheur c]u*il y a en tel- 
les, ou femblables rencontres. 11 ell yray que le ^..^ 
i vulgair ignorant changeant cela enruperlUtion,y;y,^,;^y,\'. 
afait unprognoftiquedecequi n'aeftépourpen- vt (hhuli 
fé, ny dit quepar raillerie, /v-,/. 

StmpL A propos du Loup du quel nous parlions, 
il n'y a pas long temps. jS^: dn loup parle en voir la 
^uene: voila l'homme qui difoit quejelens letH- 
got, tailons nous je, vous prie. 

€of. Pourquoy nous taire? nos difcours n'of- 
feulent perfone. Pourquoy appréhenderions [^^'[^.1^ 
nous de parler familièrement en la prefencede 
cet homme: cirdire^ Voila le loup : c'eftà dire, çA^r;/.-. 
Iilencej ciQuidnloupp.iv'^f . f7î^vGit la queue: c*eft 
à dire n'en parlons plu voila l'homme du 
quel nous parlions. 

SivjpL Ce n'eftpaî^imon intention de vous îm- 
pofer le fîlence i mais ayant toufiours ouy ufcr de 
cettefacondeparler i lorcqne celuy du quel on 
parle furvientùrhcure du difcours , j'ay creu ne 
point failir en fuivant l'ufage ordinaire- 

Cof. Scacbe Amy qu^'il n'y a queîes ignorans^ 
qui appliquent à un tel ufige ces commune.st ar- 
çons déparier, £<: il n'en faut ufer que lorsque 
quelque Perionagcfiirvient à Vimprovîlle , lere- 
fpeâ:,ou la crainte duquel interroinp nospro'po. . 
&: nousniîpofant le filencepar la feule prefence, 
empefchô la continuation de nos entretiens f:i- 
miliers : car alors on peut dire : hem lupus ïrifahn- 
lu : paix, voila le loup, la prelcnce duquel impofe 
lefilence; parceq^.ie tout ainfv cî^elcloup 

M* 
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Il a ytn 

Jleftin- 



XLVI. 

Danf y le 
IrAnh cl fi 

Loup , 
qncHf entre 

l(s'ytmi>es. 



178 Le IT. Liv.derEtymoîo^ie 

cmpcfcher la voix de ceux qui le rencontrentjdc- 
mémciapiefcnce d'une pcrlone qu'oncrainton 
qu'on rcrpedle; fait faire {Ilencc à une comp 
gnie. 

■Simpl. 1 >.-Lii CCI cft beau oon ; mais n cltii 
pasvrayquela vcue du loup fait perdre, ou pour 
le moins enrouer la voix à celuy qu'ilrcgarde ? 
car il me femble que c'cfl: pour cela qu'on dit, 
quand unhommceftenroué,^7;'///?a'fa/^Z.<';/^. 

Cof. 11 efl: vray qu'on dit vulgairement, 5c Ifi- 
dore Tefcrit, qucll le loup voit l'homme au para- 
vant que le loup Tayt veu : illuy fait perdre la 
voix; parcequ'ilinfeâ:el>airavecquefon haleine, 
& que lairainfy infcdc , infc6î:e aufTy la'rerpira- 
tion de l'homme prochain, oupluftot luy altère 
par Ibn infedlion l'arte're vocale. Cc'llceque 
Virgile dit en fes Bucoliques eftrearriveà un Ber- 
ger : Lupi Marin 'vider e prier es: Les Loups ont 
prévenu la veue de Mxrin : maisje vois bien que 
la veuedu Loup net'apas prévenu : car tu parle 
haut, comme fi j'e'tois lourd. C'cll une mauvaife 
habitude. 

Simpl. Par làvouspouvez conoiflrc quejenè 
danfepaslc branle du Loup, la queue entre Ic^ 
jambes, c'eft à dire, que je n'ay point de peur. 

Cof. 11 eft vray que le Loup eftant un animal 
cruel & confequemment lalche, porte odinairc- 
mcnt la queue entre les jambes, qui clt unfigne 
de fa lafcheté ,ç^def,x tnawvai/e nature , a u ffy b i e n 
quedecelle du chien, duquel un Poète ad ia que 
îcsCJne7Jsde?hauvaîfe race replient leur queue fous 
le ventre: Dégénères canes caiidam fnh ventre re- 
fiecîunt; mais ce n'clt pas ainfy quele Vulgaire 
l 'approprie : car quand on dit à une fille ou à une 
femme q u' elle a danfé le branle du Loup la queue 
entre Icsjambes, on entend qu'ellealaifle aller le i 
chat au fromage, 5c (pour wfçr du terme delà fille ' 

d'Air 
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•Auguftc)qu elle a reçeu quelque paflager dans 
C H A P. XV I, 

t . 4S. I^t dcyife de lA'énficur de Guife^cha- 

éjHHnjlntour* 49* Dcmauynis courbe au m aurais oeuf* 
^c. Graiffv ^ f '.xtti d r' '.,;.. , ' dl^ ri '. les 

SlHiph Vous we fait tes réû mais la la, Ladevife 
de MonfietiT de Guife ^ à chaqtiu?! fon tour i je 
m'en rcirouviendray. 

Co/. le vois bien que mes inftruftions t'irri- 
întaiilicude t'inftruire, 8c que p^irleràtoySc à 
tous tes pareils de quelque choie utile , c'cfi femer 
lesmargnerites devavtlespourceaux.Graxffez Us bot- 
tes d'un viliwiy tl dit (jue njons les brulez.Tu te plains 
de ce que le t ay faïr reus,(c^v ceft ainfy qu'il faut 
d i re>pour parler correftcmët. ) le ne pcnle que tu 
veuille dire queiet'ay rendu criminel, qui elt 
pourtant la v raye lignification de ce que tu dis à 
le prendre au pied de lalettrcj mais tu cntenspar 
là que je tay rendu honteux, Se confus, 6c que par 
melme moyen,je t'ay fermé la bouche j tout ainfy 
qu'on fait baiffer la veue de honte, & qu'on fait 
taire un criminel , auquel on reproche fon crime, 
Êcpour ccluiettume menace de t'en revenger à 
la première occafion: car c'eft le fcns mifti- 
qucdc ladevifc des Guifars, que tu as allégué, 
lu moins fuivant Tintclligcnce vulgaire; car 
)rsque ceux de la maifon de Guile eftoient 
chefs du party rebelle ou delà Ligne ^n France, ^ L I 
ilsportoicnt pour devile, ^ chahm'nn fon tour. dcyife 
.es paroles avouent un double lens : car lui- r j 

• . , . heur de 

ant r intention des Guifars elles fignifioient que g*.-;/?, i 

- fila race de Hue Capetavoit règne depuis la mort ^laquun 

duRoyLouys cinquième, qui avint en l'ûn neuf y dy> ont. 



M X 
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XLIX. 

De man- 
y 'ais cour- 
bfau mau- 
ya/s otufs. 



L. 

les bottes 
d'un Vi- 
Utn , il dit 
que voHS 
iti bn4le\. 



180 ' Le II. Lîv. d'Etymoîogie 
cents huittante fcpt, en exilant Charle Duc de 
Lorraine, qui cftoit ie plus prochain Héritier & 
Succefleur de la Couronne de France, comme 
premier Prince du fang, le Duc de Guife, qui 
eftoitdclamaifon de Lorraine, regneroit à fon 
tour en excluant les maifons de Valois , 8c de 
Bourbon,qui iortoient en droitte ligne de la ligne 
de Hue Capeti maisfuivunt l'interprétation du 
V u Igaire yAchaquu7t Jon tour : c'eft à dire , fi tu as 
aujourd'huy l'avantage fur moy, fi tu me bas, li 
tu m'abailTe. j'efpieray l'occafion de m'en reveii- 
ger, 8c de te battre, ou humilier aufly à mon 
tour. Ainfy tu me menace de me rendre le mal 
pour le bieni 8c parceque je tafcheàdiffiper les 
ténèbres de ton ignorance par mes iurtrudions 
familières, ru es fi brutal que de me menacer. 

C;; diSi bieit njray que de mauvais courbeau 
mûuvaisocufs; car bienque ces parolles s'appro- 
prient ordinairement 8c félon leur vray fensaux 
mauvais Pères qui produifent des mauvais en« 
fans i d'autant, comme di<a Homère, queprefque 
tous les enfans font pires que leurs Pcres, 8c qu à 
pêne en peut on trouver de meilleurs, neant- 
moins on les peut aulîy appliquer à un homme 
dcffedrueux en fon efprit,ou en fes moeurs,Ies ew- 
treprifes 8c aftions duquel font aufiy deffedu. 
eufes , l'eftaid: refTemblant à fa caufe , conformé- 
ment â cet axiome des Philofophes , Qttalis cattfa, 
talis efeEius : Quelle la caufe, tel l-"efiài<a. 

Graiiïcz les bottes d'un vilain, il dit que vous 
les brûlez, obligez un mefconoiffantjvous le des- 
obligez: faittesdu bien à un ingrat, il feplaint 
comme fi vous luy faificz du mal. Le Poète 
Sophocle avoit raifon de dire en fa Tragédie d- 
Aiax. 
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Le vertueux a toufioursfoitrjtnance 
D e la faveur q u ' un ^my luya fait y 
Et îefernondparfa reconoijfance 
Al obliger de quelque autre bienfait^ 
Là ou l Ingrat par fa meconoiJfa7îce 
Fer7ne la main de la benefcejtce. 



i8i 



C H A P. XVII. 

T . U fuis hon cheyal Trompette , ]e ne m' étonne par pour 
le bruit. 52. Bf'ufsirortèrrt cornes & locaux cornettes, sj. 
^ larer la tejle d'un ^ffc , on ne perd qne U Uxiyc. 
5 4 . C ordonicr mtjle\ V9hs de voîire pantoufle. 

Slmpl Je lais bon chevalde Trompette, je ne 
m'eltonne paspotirlebruit , 5c puis qu'il vous 
eil permis de dire tout ce qu i 1 vous plaît: premiè- 
rement parcequc vous eftcs la fleur de mes Amis 
toute blutée i & en fécond lieu , parceque vous 
cftes du nombre des vénérables Docteurs, des- 
quels on dit quebeufs portent cornes 8c veaux 
cornettes Lj 

Cof\ Vraiment tu ne Içaurois mieux dire, (îltu le fuis bon 
ne recommence; pourveu que tu préne tout pour cheyal de 
toy: car en efftit quand tu as les pieds fur les tre- trompette^ 
tcaux , ou la telle fouz la cheminée, tu es bon 
Chcval de Trompette, tune t'etonne pas pourle ^^^^J^'iJ 
bruit i autrement tu t'ctonnerois de toy même, l^^^^^ ^ 
€ar tu fais plus de bruit que quatre : mais (i tu 
cftois à la guerre, ou fi par hazard tu te rencôtrois 
cnunchamaillis, ou il falut chamailler ou ellrc 
chamaiWé, le bruit t etonnoroit de primabord : 
car c*eft perticulierement dans le péril ou les 
hommes généreux font conoitre qu*ils font bons 
chevaux de Trompette , parceque ny le cliquetis 
des armes, nylagraile des moufquetades , nyle 
toncrre des canons ne le fçauroit non plus èpou- 

M 5 van« 
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^tufs pet 
Uns cornes 
y eaux 
thncttcs. 



1 S2 le II. Liv. it l^Etmyologie 

vanter que les chamades des trompettes , ou le 
pompon des tambours faire trembler le cheval 
d'un Trompette , qui eft accoutumé à tous ces 
tintamarres : que fi tu as de l'afleurance dans le 
bruit , c'cllà la mode des femmes qui né s'ellon- 
nent pas pour le bruit qu'on faitdans un marche', 
au four, à la fontaine, 6c en autres femblables 
lieux , ou leurs langues vont comme des claquets 
de moulins. De cette forte la tu tepeusmefler 
dans le babil des fem mes, 6c dire que ti4 ne t'cjîon- 
ne pas pour le bruit. Quand je te parle delaforte^ 
croiscertainementque je te parleenvrayAiuy, 
uTcfrZ's ?^ non pas en autorité de l^odeur, nyparceque 
je porte la cornette fur 1 efpaulc : car cette cor- 
nette eftl'enfcigue de ma qualité Doâorale, 8« 
fait conoitre queje fuis gradué. Quant à ce que 
tu dis , queje fuis du nombre de ceux defquelsoi* 
dit que Beufs portent cornes, ^ Idéaux cornettes : 
Cela ne peut cllre : car quand on dit que Beufs 
portent cornes , on parle de vieux Avocats , Con* 
Icilliers, 6c autres Graduez, qui ont des belles ]eu^ 
r es fémes , lesquelles ne trouvans pas leurs Maris 
;uic2i vigoureux, vonta laCoûrde?Afdes,6cleur 
font porter l'egrt tte de faint Pierre aux Beuts, P.v 
tron desgrolfesbeftes. Or nVltant point marié & 
ne l'ayant jamai.5 efté, je ne puis eftrfe de la confré- 
rie de ceux defquels on dit que Beufs portent cor- 
nes: 8c eftantdefia avancé en âge, onnemcdoit 
pas mettre en la focieté des Veaux, qui portent 
des cornettes: c*eft à dire au rang de ces jeunes 
Licenticz ou Graduez, qui n'olcroient faire trois 
pas fur la rue, ou paroitre en public fans avoir 
leurs cornettes , de peur de n'eftrepas conus pour 
ce qu'ils font. 

Smpl. Mon Dofteur, mon Gradué , mon Li- 
ccntié, mon tout ce qu'il vous plaira, ne fume- 
tis, de graçe : car n y vos belles paroles, ny vos gra- 
ves 31 
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des Pyozerhes 



1S3 



es reprimcndcs,nc me fcauroicnt faire changer, 
e fuis comme le Camelot , j'ay pris mon plis. 

Cof. lefçaybienqu'à laver la tellcduii Afne, ^ I r r. 
jn ne pert que lakxi ve ; c eft à dire , quec'eft pei- j,"'//* 



te fie d'un 

on ne 
pertgHC la 



L I V. 

Cordonicr 
ncyoHS 
meflc\ €j^He 



neperduc de remonllrerunfot, dereprimender ^y;;^^ 
un lourdaut, deredeflernn obftinc, d'intlruirc un pert 
Butor comme toy qui fe plait en fon ignorance, /(?jcm. 
&:s'obllinecn fii brutalité , comme toy qui ne 
fçais rien,8cnc vcusrienlçavoir. 

SïrnpL Cordonicr ne vous inejlez que de vojire 
fataouffie. Monlicur le Doâeur laiflez moy pour 
tel que je luis, 8c parlez de v^otre doctrine fans 
vous rompre lateftcdemon ignorance. 

Cof. Tu as rayfon : c ell ainfi que le Peintre 
Apelles fit taire un Cordonicr, qui ayant trouvé 
à redire à la façon del'j pontoulTled^un pourtrait 
que cet exellcnt Peintre avoit expole en p ublic. 
Apelles luyenfçeutbongre, &c reforma le man- 
quementi mais le mefme Artilan ayant auffy dicfl 
fon avis fur quelque autre partie de ce mefme dcyojire 
tableau, le Peintre luy ferma la bouche , en luy di- pantouffle. 
fant le mefme terme que tuas allégué : ne fiitor 
ultra crefidam : Cordonicr ne vous meflez que de 
voftrcpantouffle. 

C hTa P, XVIÏZ 

55. Il frappe tomme un fourd. 56. // crie comme un 
yeuglcqui a perdujlnbajlon. 57. Femme fe plaint y fem^ 
me fe deuUy larmoyé rit quant elle y eut. II ne faut 
que deuxpuins ^ pour faire taire une femme. 59. Femme 
iouchee^ ^ boiji debout ^ homme n'en yit jamais iebout^ 

Clmpl Nous combattons icy du bec, & ceuxU 
combattent du point comme ils s'efcriment i 
Pun frappe comme un fourd, & l'autre crie com- 
me un Aveugle, quiapcrdufonbafton: le crois 
pourtant qu'ils ont tous deux bonnes oreilles, 8c 
bons yeux. 

M 4 Cof 
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L V. 
ci<nme un 



tvi. 

(rte Lom 
me un ,A- 
Vdtde qui 
ap(t au 
Jon baslo:. 



LVII. 
femme jt 

jl.iint fan 

rit quand 

(>kxc-^t. 



1 « 4 X f I J. I ivjd' EtymoUgie 

Cof. Tiîn'yentensrien. Vnfourd frappe fort» 
pourcntendre Icscoups qu'il donne: car ayant 
i'ouye dure, il ne les pourroit pas entendre, s il 
frappoit doucement, & croiroit point frapper . 
& VA veugle , lequel a perdu fon ballon , qui fert 
de yeux à ion corps,Scdc guide à fes pieds,le trou . 
vant en peine pour avancer chemin, 8c ne Tca- 
chants'il yaquel(^u'unâutour,ou proche de luy, 
i) crie haut pour le faire ouyràceux qui Ibr.t plus 
elloignez } affin qu'eftans approchez à fes cris, ils 
Juy cherchent, & rendent fon bafton. C'cft hom- 
meSc cette temme,quijouent aux Dames raba- 
tucs lont de mefmc ; car le mary aflene les coups 
i.n peu fort, pour les mieux ouyr : la femme crie 
lin peu haut pour eftrcouye de plus loing. Tout 
cela ne font quecarelTes. 

Si?npl. Appeliez vous cela carefTes , toutesfoii 
h temnie fe plaint fort, & pleure à grofles lar- 
mes.' ^ 

C9j: T'efmerveiJestu de cela? les femmes ont 
les larmes à commandement , & font de leurs 
yeux tout ce que bon leurlemblej n'as tu point 
ouy parlerdes ces femmes que les Anciens nom^ 
moientPr^/r^,auxquéleson donnoitdel'aracnt 
pourplturer& brailler aux enterrements, dont 
elles s'acquitoient fi fidèlement , qu' elles incitoi - 
Çflt à pknrcr tout le convoy mortuaire. Cette 
melinecuulhimereprattiqueencor à prefent en 
Irlande, en certain^- endroits de la France, Se ail- 
leurs, ou on loue des Picui-culcs pour affilier aux 
funérailles, & en rendre la pompe plus funèbre. 
Les Poètes parlent Touvent de ces Pleureufbs, qui 
laifoient, quand illeurplaifoit, dcsruiffeaux de 
îçursyeux,d'0H ceProvcrbe a pris fon origine. 

Fe?Kwefe pleivt, femme fe deult. 

Létmiiyey ^ rit quand elhveîtt. 



Simpî. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli[ke Bibliotheek, Den Haag. 

187N24 



fies Proverbes. 



i8t 



Simpl. Puifqu'il tien: à peu de chofe, pour» 
quoy ell ce que cette bonne femme piaille, 
criaille, & pleure (i hoinbleiT çnc. l'ay tous- 
jours ouy dire qu'il ne faut que deux points 
pour faire taire une femme-, pourquoydonc 
i'appaifc t on pas? 

Cof. Son Mary fait Ton mieux : car je vois 
bien qu'il ne luy efpargne parles deux poins , iinc/aHi 
& qu'il luy fait fenrir tout de bon la pefanteur q»e deux 
de ces deux mains: car ce font les poins lef-f""^/""»' 
quels or, dit cftre fuffifans pour appaifer les fou- f'^'^y^"' 
gués d*u ne femme, & ar relier Ces cris : Et par- 
ceque ces deux poins ne fuffilent pas pour la 
perfuader à fe taire, tant elle eft forte en gueu- 
le, il y ajoute Tes deux pieds &fes deux poins 
alternativement les uns après les autres, com- 
me fi c'cltoient quatre fléaux que batiffent dans 
une grange. 

Simfl. Il n'y gaignera pourtant rien : car 
on dit que de fimme couchée-, iS" bois debout, hom' 
me n'en vit jamais lebcut^ 

Cof. Tu as quelque forte deraifon 3 mais 
ce n'eft pas de la meilleure: carcen'tftpas en 
ce feus qu'on doit entendre ces paroles, parce 
qu'eftant couchée comme elle eft, elle témoi- 
gne rafoible(re,& fait conoiftre que n'eftanc 
pas afTez^orte pour porter &rupporterla.pc- 
finteurdes poins de fon mai y, elle àfuccombQ 
fouz lepois. C'eft dans le 1 ici qu'une femme 
fait paroitre fa force; c'eft en travailant à fes 
ieces qu'elle témoigne fa puifîance: c*eftlâ 
ue la beauté de Compafpé eft viâorieufe 
•Alexandre le grand. C'eft la que la gene^ 
roiîtédeCasfar rend les armes à Cleoparre,^' , 
que Marc Antoine fe monftre plus foible x)A«t,o 
gu*un£nhnr. C*eftlâ que Deianira fait v^r^c0,c!:é«s' 

M 5 die 
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boMtXëm- ^^^^ Hercules le glorieux nom d'invincible. 
TOf w'f«W/ C'eftlaque Dalila trionripliede Sau.fon.C/eft 
jamais le là^ue la delicatefie du fexe fait fairejoug àla 
biwu vertu de Solomon. C'eft làenlîn ou l'expéri- 
ence fait voir que de femme couchée (ir bots de 
houp) homme n*en vit jamais le bout. 



C H À P XV. 



L X. 

yh bonne 
femme ejl 
Hne m*w- 
y*ifebefie. 



L X I. 

les fem- 
mes font 
des Dia- 



6o- Vutbsnne femme efi Hne nt Aurai fe ht fie. 6ï.'Ltsftr,t 
mes font des DUbics Qui tyomj'tnt les hommes. 

Slmpl. Pour celle là iî y a longtems que je la 
conois : c'eft une bonne femme. 
Cof. C'eft donc une mauvaife befte : car 
ondit vulgairement qu'une bonne femme elt 
une mauvailc befte: & je m'^lTeureque tu 
n'enfçais pas la raifon 5 je te la veux appren- 
dre. Ceux qui ont l'intelligence des vieux 
Epitaphes j Se s'entendent à la levure des 
Monuments antiques, ont fouvent remarqué 
es infcriptions abrégées des vieux tombeaux» 
ces deux lettres capitales M, B. qui veulent 
dire Mulier Bona» en noftre langue. Bonne 
femme ou Bonne Matrone.Quelques Gauf- 
feursont rencontré en riant que ce^eux let- 
tres M. B. fignifient auflTy bien, 
c'eft à dire, Mauvaife Befte, que MuUer Bona : 
& c*eft de làqu'eft venu le Proverbe, qu'une 
Bonne femme eft une mauvaife Befte. 

Celuy qui a dit que les femmes font des 
Diables qui trompent les hommes, n'en a pas 
eu meilleure opinion : c'eft un Gentilhomme 
Indien.Reprcnons THiftoire un peu plus haut, 
& rettîontons à fa fource pour apprendre l'ori- 
gine 
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gine de cette qualité des femmes. Vn cQïuia tromprnt 
■ Koy des Indes n'avois qu'un lils, qui devoit '''^/^f''- 
fucccderà les amples Eftats. Les Devins ^ 
Prophètes, ou pltilolUes Sorciers & Magi- 
: ciensdefon Royaume \i\y prédirent, que cç 
Prince apportetoit un jour un grand change- 
ment, & bouleverfcmcrit à tout Ton Eftat, s'il 
avoir connoiffance d'une autre Religion que 
de celle qu'il profeircvt. Le Roy affligé dç 
ces mauvailTc". Prophéties pour pj^ev^nir Tac-, 
cident qui le mena<^oit, jfît enfiraicr & élever 
fon fils dans un de fes chalteaux, ou tienne 
iuy manquoit que la liberté de fortir; car il 
avoit un train une Cour dignes de fa naif- 
fance, &elbit fuivy, & fervy lelon fa qualité 
par des Gentilhommes & ferviteurs confidens ' 
& afîîdez du Roy» qui avoyent ordre de diver- 
tir le Prince en toutes fortes de nobles exer- 
cices ;tant pour luy faire efcouler doucement 
le temps, qu'affiti qu'il nes'apperceut pas de 
Çi captivité ; mais fur tout il leur eftoïc en- 
joint de prendre foigneufement garde que 
l'entrée du chafteay ne fut permifeà aucune 
femme , & qu' aucun Etranger n'eut 
libre acccz auprès du Prince : neant- 
moins ny la feverité de ce commandement> 
ny la vigilance des Gardes, ny la fidélité de 
fes Gouverneurs ne fçeut empefcher qu'un 
Chreftien nommé Barlaam , infpiré & con- 
duit de Dieu, ne trouva moyen d'aborder ce 
Prince en qualité de Joiialier , qui avoit 
quelques rares pierreries à luy faire voir^ mais 
la principale eftoit la precicufe perle de la foy, 
qu'il luy débita avec une eloqncnce Divine. 
Des lors les Prince lofaphat ayant goûté là 
liberté dçs Enfans de Dieu en goutanç l^s 

paro- 
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paroles aiîiOii Apolirc Bjrlaamprif a dcç;otit 
la lervitiidc du Prince des cenebres, qui iuy 
avoit produit par ces captieux oracîesJa cap- 
tivité corporéle ou il eftoit détenu depuis foti 
enfance. Ce degout imprin)a fur fa face les 
marques appa'-entes d'une trifttflTe extraordi- 
naire. Le Roy fon P<? e en ayant remarqué 
les traits, & jugeant du defpaifir de fon Éf- 
prit par la lever pé de fa face, Iuy demanda les 
caufes de fa mclancholie: le Prince Iuy dit 
naifvemeiit , qu'elhnt plus malheureux que 
le moindre de fes Elclaves,il n'avoitque trop 
de fujetd'eftrc melancholique : que fes fervi* 
teurs cttoient libres, & qu'il eltoit captif. Le 
Royne put rcfuferà fes juftes de/îrsia liberté 
que fa defcretion requeroit fans parler, & Iuy 
permit de fortir de fa prifon Koyale, & de fe 
pormener dans la ville, A fa première fortic 
toutes chofes Iuy femblerent nouvcles, & n'a-* 
yant aucune connoiiïànce de ta phis part des 
objefts qui fe prefentoient à fesyeux,il s'en- 
queroit de ceux qui eftoient proches de Iuy, 
comment on les appelloir. Ayantentre autres 
chofes veu quantité de femmes que la curiofi- 
téde voir Icïir jeune Prince faifoit paroitre fur 
la rue, il demanda quels Animaux c'efto- 
ient > & comment on les appelloir. Vn 
Courtifan qui marchoit à cofté du Prince > 
refpondit en riant, qui s'eftoient des Diables 
qui trompent Us hommes lofaphateftant de re- 
tour en fon palais, & enquis du Roy fon Perc 
du contentement qu'il avoit.receu en fa pro- 
menade, & de ce qui Iuy avoit le plus agréé, 
le Prince repartit, que de tous les objects cjui 
s'dftcientprefentcz à fa veue. il n'avoit rien 
veu de plus agréable que ces Animaux qu'on 

appelle. 
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pelle I dis Diables qui tromptrt Us hcrômes. 
Le Roy informé de la vérité, ne fe pcurcon- 
tenir de rire, & lefujeten eftant épendu par 
toute la Cour & par tout le Royaume, l'e- 
pithete en demeura aux femmes: & les Hi- 
^:ftoricnsen ayant publié Thiftoii e dans tout le 
refte delà terre, & à toute lapofteriié,on les 
a qualifié & on les qualifie cncor à prefent, 
quand ont veut rireàlcurs defpem.des Dia- 
bhsqui trompmt hs hor/irr^es. 



C H A P. XX. 

efi plus fige qni y eus. 65 . Les f.nfuns trop tofi Puges, 
n( rirent p.ts Lngtrmfs. 64. Ou it yatant da 'tltmit' 
n'yagMerres de lettres, 

C S^"'P^* .^^oy qu'on eut bien peu dire à ce 
Jeune Prince, quand il vouloitparlet com- 
me on dilbit à Tautrc : Taift:( vous petit Ba-- 
hoin, hijje:^ pm hr z ofire Mere qui tjï plus fa^e 
que vous t car à ce qûon peut juger du rcc7t 
de Ion hi{>cire,il n'eftoit pas des plus fpirituch 
de ce monde. Ec sM eft vr^y ce qu'on die 
ordmairement , que les Enfans trop to{{ fages 
nt vivent pas long temps, ilavoit fujet d'efpe- 
rer bonne & longue vie : car il mefemble 
flu'iln'eftoit pas trop fage, nytrop fpiritucl, 
on plus que moy. 
Cof. Voudrois tu qu'il eut parlé comme 
fçavant de ce quM n'avoit jamais ny veu,ny 
ouy.tuasfoy mefmeaflTezde peine à difcou- 
irde ce que tu asouy, &veuj 'en juge tout 
urrcmeiit que toy, Ôc croy qu'il ctoit natu- 

rclc- 
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l elcmeni doué d'un efpric parftiittement \ ,; 
carilconçcut de prime face fans difficulté les 
veritez celeites que ^arlaam luy enfeigna j il 
conut de primabord l'excellence de la perle 
Evanj^elique, quece Divin jMarchand luy ap- 
porta de la parc de Dieu, & laprefcra auxri- 
cheffesdefoo royaume, & à toute la gloire du 
monde. Eftce là manquer d'efpiit ; mais plus- 
toft n'cRce pas cftre doué d^une vivacité fur» 
humaine & pareille à celle des Anges ? & puis 
parle à ta mode, & dis qu'on eut bien pu dire 
en raillant à ce jeune Prince, ce qu*unc jeune 
fille tranfportée d'amour dit autres fois à un 
petit frippon. Elle efloit entrée dans un tem- 
ple, & profternée à deux genouds devant l'i- 
ma^,e de Venus, qui tenoit par la maih fon pe- 
tit Cupidon, la prioit ardemment, & d'une if 
voixaffez intelligible, qu'il luy pleut luy faire u: 
avoir en marriage une beau jeune homme 
qu'elle aymoir. Vn certain frippon qui eftoic 
d'avanture caché derrière l'autel, luy refpoil- 
diten gauflant, cen' cfi pas pour zous. la jeune 
fuppliantc croyant que ce fut Cupidon qui luy 
avojt fait cette repartie, répliqua en cholére : 
Taifep^ petit Bahom.laljjcv^ parler 'vojln Merc, qui 
ejlplus f âge que vous. 

Quelques prophanes diTent, que cette jeu- 
ne amoreufe hiioit fa prière devant l'image 
de la Vierge, ayant fon fils lefus afiisfurfon 
giron, & qu'un petit clerc d'Eglife quieftoic 
derrière l'autel & oyoit fa prière, luy fit la u 
fufditte refponfc. Quoy qu'il en foit, la pie- ' 
ce fut bien receueillie, & despuis ce temps là 
quand quclqucjeune levronveut faire Tcnten- 
ciu, & s'ingere imprudemment de parler en 
compaignie de gens plus fages $c pus agez 

que ) 
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que luyi on luy jette au nez pour le fai- 
re tâiré h (ufdicte rcrponfe: ^ on luy dic 
çour le tenu- dans les limites du refpectenre- 
: irenan t Ion babil : laife-i^ vous petit haboin, laif- 
ftzparUriollre Mer e qui efi plicsfage ijuc lous. 

Quant à ce que tu disi que le Roy Jofaphat 
n'elhnt pas des plus Spuiiuels du n onde, a 
dcu vivre loit longutnrienr : ce que je viens de 
Idire aniuille ta propclirion j car f^y pieuvé 
i evidemiiicnc la vivacité de Ion l>el Efpiit, en 
reprefentant la force & pronitnude à com- 
prcndiclesmiftercs incftimables de nofti e ré- 
demption i de force que fi de lafub.'imiré ds 
fon bel efpnt on doit tirer une ccnfcquence 
de la f'cliciié de jours de ce Prince, 5: de la 
longueur delà vie, on doit conclme qu'il n'a 
pas jour d'une fanté aflcurée, & n'a pas vefcu 
longuement : car fuivanc la max.in»e ordijiaire, 
&. la raifon naturelle, les Enfws trop ayi fages, 
, m vivent pus lotigttmps, *^ 

Cettt maxime femble eftre paradox*, & lxiii 
utesfois cen'eilpasune chofe furnaturélc , ûsenf],»s 
& n'eltpas difficile d'en donner la raifon : car trop toj} 
la nature nous montre (& Texperieuce merme/^^"»'"^'- 
nous l'apprend ) que les chofes qui font trop ^'"^P"' 
haltives> & s'avancent avant la faifon,ne font^'"^""'^'* 
pas de longue duié^. Les plantes. & les bc- 
ltcs,qui croiflent en peu de temps, & parvie- 
nenrà leur maturité & perfedionpluftoft que 
les autres de mefme genre oucfpece, qui n'y 
tendent que tardivement, déclinent, & perif- 
fentaulTy plus promptement. Par Exemple 
le cheval entre les belles brutes. Scie pefche 
entre les arbres, qui croiffenthaftivemcut, ne 
vivent pas long temps : au contraire le cerf 
& l'orme, qui s'avancent lentement , vivent 

aufly 
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auîTy longuemenr. De mefrr.e entre les hom- 
mes, ceux qui paroîfient trop toft meui'î.ne 
vivent pas longues années , fuivanc le train 
ordinaire de la nature -, & c'eft l'opinion vul- 
gaire quclcs Enfansqui ont l'efprit tiop vif, 
&quiiont, comme dit le Poète Sopocle en 
Tes adages, ^y^ndr^^pcflesy c'tft à dire, /;ow- 
mesmfansywt doivent pas vivre long temps. 
Oron le Cenfeur tftoit de cet avis : car il af- 
feuroit qu'une jeune fTe fenile, c'eft à dire, qui 
participe de. lafaj'.ciîe des Vicillais, eftoitun 
figne de mort avanr l'âge. Ht Calîlus, au rap- 
port de Seneque, difolt d'Alhuj; Flavius, jeii||| 
ne, mais fort rçiv3nr,& doué d'un efprit 
traordinairement vif, qu'un efprit fi grand & 
ft prompt avant l'jge, ne feroir pas de longue 
durée. La raifon en ell évidente. Le cerveau j 
c(t le principal organe de la mémoire, &de 
remenJement, & les Enfans l'ont encore 
mol, délicat, & fort tendre. Ceux qui ont 
l'cfpritfi toft menr & fi prompt, le travaillent 
beaucoup en reniemoranr, jugeant, & raifon- 
iiant, & eftant encor tendre, il s'altère & ufc 
en peu de temps, d'où s'enfuit inévitable- 
ment la mort 5 d'autant que le principe de la 
vie cftant au cerveau , & le cerveau eftant 
comme le donion delà vie^ lorsqu'il eft al- 
téré; & ufé , il faut neceffarrement que TA- 
nimal perifle, 

Simph Et de là vous concluez que le Roy 
lofaphat eftant Prince de grand Efprit, n'a pas 
deu faire de vieux os fuivant le cours, & le 
train ordinaire de toute la nature : mais je de- 
rpanderois volontiers -, eftoit ce un grand 
Monarque? 

Co/. 11 eftoit le plus grand & le plus puif- 

fane îo 
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(ans Prince qui régna dans les Indes : carilcftoit 
Roy d'un Royaume de fort grande eftcndue. 
Prince de plulieurs belles Provinces, & Seigneur 
! en titre die fouverainete de plufieurs riches terres»" 
Simpi. 11 n'eftoit donc pas fçavant : car on dit 
^ que,/iT ou il y a tant di titres yil n'y a guère s de lettres: 
i C'eft a dire à ce que ie lilbis encor à ce matin , que 
les Seigneurs qui ont tant de belles qualitez , 8c un 
fi grand nombre de titres Seigneurianx , comme 
de Prince d'icy, de Duc de là, de Marquis d'un 
lieu, de Comte d'un autre, de Vidamc de cette 
place icy,de Damoifelle de cette place là,de Baron 
adroit, de Vicomteà gauche , & deSeigneurdc 
tous les codez i que ces grands Seigneurs, dis-je^ 
nefontpas ordinairement grands Doélcurs- 

Cof. C*eft la maxime du Ro\ Loiiys onzième. 
Prince malin, 6c artificiel, fijamaisilcnfut,En- 
ncmy juré des fciences, & des hommes fçavans, unt dfti^ 
quiavoitde la peine à croire qu'un Seigneur , ou tres^ Un' y 
qu'un Gentilhomme fuft dodle 8c honncfte hom- ^ g^^^^ de 
me, 8c qui a voulu faire pafler en maxime , que Oh '^^^w. 
ily AtmtdetitreSy Un' y a guère s de lettres-^ parallu- 
lion faitte aux écritures abregèes,ou la fuppreflion 
des lettres eft fupplèepar des titres i comme par 
exemple pour dire,admonition , on écrit adôion, 
homme hôe parfaittement pfaittcm^- i mais touis 
lesfiecles ont démcnty la fauflcté de cette maxi- 
me par la production de plufieurs Princes 8c Sei- 
gneurs qui ont marié la grandeur avecquc les let- 
tres , 8c ont relevé la fplendeur delà noblelTe par 
l'efcîat des fciences. 



Oh il y n 



ÉÉI 



CHA^ 
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èj* yiontarde de Dijon. 66. SUmufer ÀUmùutAYie. 67. 
Battrt le fer fendant tjHtl ejl chdud. 'Sicydn 
yùjîregorge^ marchand de Pari^. 



SimpL C*eft trop long-temps fcjoui ncr dans 
les Indes, & fréquenter parmv les Indiens } re- 
prenons la route du logis , & allons voir fi on y 
fait meilleure chère, quand on y eft en chair en os, 
qu*en la cour du Roy lofaphat, ou n'ayant eftc 
qu'imaginairement, nous n'avons pu eftrcrepeus 
que de viandes imaginaires- Ce que j'ay dans 
mon pot eft un peu plus folide , & remplit mieux 
le creux deTeftomac. Prenez la peine d'en venir 
manger voftre part, vous aurez, le choix d'un mor- 
feaudebœuf^ ou d'un morfeaudeporc, lequel 
aymcz vous mieux ? 

Cof A mon gouft j'aymcroîs mieux d'unbon 
çiorfeaudeporc- 

Simpl Vous aymeriez donc mieux un morfeau 
de merde. 

Cofy A voftre gorge , Marchand de Paris. 
S'mpi Vous aymeriez, dis-je, mieux unmor«^ 
fcau de merde qu'aune poignée d'herbe; car un 
cilron eft un morfeau de porc, 5r une poignée 
d'herbe eft un morfeau de bœuf. Dittes que vous 
en tenez Monfieur le Dodteur? Mais fans raillerie, 
jevous traitteraydel'un, 8c delautre, & vous 
ferviray familièrement d*un bon groin de por- 
ceau,qui court dans m.imarmitte, après une pie- 
çe de bœuf tremblant, & pouraflaifonner cepeu 
que je vous offre, nous entamerons un barril de 
fine moutarde de Dijon, & boirons à tirelarigot. 

Cof, Cher Amv, je teprensaumoti mais je te 
prie,efclaircy moy d'un doutte,ou je Tefclairciray. 
Pourquoy ferviras tu pluftoft de la raotfitardedc 

Dijon, 



- 1 î 
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Ui|on, que de celle d'Obervillers , ou du lieu ou 
nous femmes 

Simpl. A vous le dez,mon Maiftre} je le fc^auray» 
quand vous me Taurez dit, 

Cof. lefuisnatifdureflbrtde Dijon , &aypaf- 
fé eltant jeune Efchollicr une partie de mon pre- 
mier âge dans cette melme Ville, 6c n'avpasap- j^p/C'. 
perceuquclamoutardeyfuft plus excellente, ny 
en plus grande quantité qu ailleurs j quoy que 
certains Marchands abufans à leur proffit de 
ce mot ordinaire débitent chèrement quel- 
ques petits barilb, ou prins de moutarde, dont je 
n'ayjamaisappreuvcl ulage. parceque, pour la 
conglutiner , &c luy donner la conliftancc, ils méf- 
ient parmy de la terre grafle, qui la rend indigelîc^ 
& mal fainc- le le f<^ay pour en avoir veutairc* 
cftant penftonnaire chez vn habitant de cette 
mefme Ville , qui faifoit traffic de telle mar- 
chandife. Il n'y a donc pas d apparence que ce 
foit pour cela qu'on dit moutarde de Dijon, ôc 
que lesDijonois font qualifiez. Moutardiers. Si 
tuen veuxfçauoirla véritable caufe, je t'en en- 
tretiendray, pendant qu'on mettra le couvert* 
En Tan mille trois cents huitrante deux, lors que 
Charles le bien aymé , Roy ue France, allaavec 
fon oncle Philippe le hardy , Duc de Bourgoignc^ 
au fecours de Loiiys Comte de Flandre, que \^ 
Gantois rebelles avoient réduit à Pextremité 
{ouz la conduitte de Philippe d'Artevillc, & de 
Pierre du Bois, les deux chefs de la rébellion de 
Gand i la Ville de Dijon qui s'eft touliours mon- 
trée fidellc , & âfFeftionnée à ces Princes, leva de 
fon plein gré , julcu'au nombre de mille hom- 
mes, qu'elle envoya en Flandre à fesfrais , &def- 
pens. Le Duc reconoiflant leZele desDijonois., 
leur donna plulieurs beaux pafl'edroits , &: entre 
beaucoup d'honneurs dontU reconutleurfideli- 

N 2. te 
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tè, ildonnapouvoirà la Ville de porter des lors 
en avant les deux chefs de fes armes, qui font lés 
inodernes, 5c les ancienes armes des Ducs de Bur- 
guigne, à fçavoir de France, qui ell d'afur, fcmé 
de trois fleurs de lis d'or pour le premier : &cotiit 
• ce, ou bandé d'or, & d'afur de fix pièces pour les 
ancienes, à la bordure componéc d'argent 8c de 
gueules. Avecquc cela il leur donna fon cry,qui 
c^^oxtjtnont me tarde \ mais comme cette devife 
eftoit efcritte en forme de rouleau en cette fa* 
çon: 

MOUT TARDE 
M E 

Plufieurs en la lifant neprenoîentpas^gardeau 
mot du millieujoufaifoientfemblantde ne le pas 
voir} parce qu'il cft efcrit audeflrouz,8clifoient 
LXVI. feulement MOUTTARDE: d'où 
S'dmH/erà venu qu'on a dit. Moutarde de Dijony 8c qu'on 
dm€fU4r- a qualifié M(?«f^r^'w les Bourgeois de cette ville 
là. 

Simp. Voila qui cft fort bien; maisunfouper 
vaut mieux: allons voir li la tableeft mife, je 
veux dire couverte : car il y a long temps qu'elle 
cft mife; allons, disje, fans nous amufer plus 
long temps à la moutarde. 

Cof. Tu veus dire, 8c bien à propos fans nous 
f amufer plus long temps au difcours de la mou- 

tarde. 

OnpoutbienaulTy uferdecemefme terme en 
toute autre forte de retardement: mais en un au- 
tre fens: car fi quelqu'un s arrefte, Ôc tardeen 
quelque autre fujet, nous difons pour uneallufi- 
onun peu éloignée, 8c contrainte, qu'il s'aniufe 
à la MontardeyCQll àdireen vieil Gaulois, qu'il 
LX VI I; tarde mout, 8c demeure longtemps. Or allons 
llfatitbAt^ àonc puis que tu le veus>8c que tu m'y convie, 
trele fer allons disje fouper fans nous amufer plus longue- 

ment 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



des Proverbes 



Ï97 



ment a la mouttErde. Il faut battre le fer pen- pe,uU„t 
dant qu'il ert chaud, c'elUdire,qu'ilfaut prendre 
i occalion aux chevaux quand elle fe prefente f /aW» 
conformé à nos defirs, & que le temps cft favo- 
rable à nos dedeins, lui vans encelale confcil du 
Catonde la France: qui dit en termes fort Sea- 
tencieux ielon fon ordinaire: 

C^q'ie tu peus maintenant ^fie difére 
(lAi îendernnm comme le Pare Jeux: 
Et garde aufs (fJte tu ne fois de ceux 
êl^par .latruv fojît ce qu'ils piynrroievt faire.. 

Simpî. Pc.i.uni. que je m'ea loavicii, &de-. 
antque nous mettre à table, quand Tav parle' de 
'^erdey pourq uoy m'avez reparty : h vojire gorge, 
marchand de Parti. 

Cof. Etquov, ne l^ais tu pasencor l'hiftoire 
du Duc deSâvoye. C'eftoit un grand Prince; j^^jjj^^* 
cherydesfiens, 8ceftimé des Edrangers, pour fes yoflJgor^ 
rares vertus} mais fingulierementpourfagran- ^c, m^»-- 
de valeur, au refte homme de mauvaife mine, //'•W 
!a!d, bolTu, & contrefait. Unjour eftant danV ■P'**'"* 
Paris (car il eftoit venu en France, pour traîtter 
de quelque affiire d'importance avec le Roy. 
Henry le Grand) fa curiofité le porta à entrçrj 
dans une boutique, ou ayant marchandé quel- 
que chofe qui luy agreoit,' iI çn offrit fi peu 
que le Marchand qui ne le' conoilFoir pas , 
& le prenait pour le moindre de la fuite , 
tout dépité d'un offre fi defraifonablc luy refpon- 
dit engromclant entre fcs dens: Grty-dâ ; De k 
merde y & replia fa marchandife. Le Prince 
quiavoit l'efprit diverty à quelque autre pern 
fée, ne prit point garde pour l'heure à cette re^ 
fponfe incivile, & f :«rtit fans luy répliquer. Qiiel- 
que temps après, comme il retournoiten Savoye, 
& révoit çn chemin faifant fur ce qu'il avoit 

N 3 veu, 
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veu, & ouy en tout fon voyage, la repartie du 
Marchand luy vint aufly en mémoire (on dit 
qu'il cftoit furie montaignede Tarare,à fcpt 
ou huit heués de Lion) fur cette fouvenancc, 
tournant fondainement vifage du cofté de Pa- 
ris,il dit à haute voix, commcs'ilcut voulu ré- 
pondre à fon homme : «y€ vof^re gor^e^ mar» 
ehand de Paris. Puis il raconta à fes Gens le 
fujet de fa boutade, & en rit avec eux. Depuis 
ce temps U, quand on parle de merde, on re- 
fpart ordinairement à Tinutation de ce Prince. 
z^vojlregorgd Marchand de Paris, 



SI' 



mpU A voftre Eforge donc , ÎVIarchard de 
Piiis; mais voîcy une chandéle qui fait 
fttauvaife chère ,' c*eft qu'elle eft morveufe, 
il faut que je la mouche» Ha gaie les couteaux : 
l'ay fait à la chandéle comme le Diable fit à fa 
Mére, je luy ay arraché le nez. 

Cof, Situeftoisau pied du gibet, comme 
cftoit celuy de quel tu allègue rhiftoire,ce 
_ que tu dis feroir plus à propos : ne t'imagine 
meieDia- p 'S quc cc Monficur Ic Diable fut un dt ccux 
biemoHch* qui font bouillir la chaudière en enfer ic'ellûit 
f^Mcrc, un Démon incarné, un mauvais garnement 
qu'on Irrnommoit le Diable, foit que de luy 
mefn c il eut pris ce nom pour fe rendre plus 
redoutable ; foit que d'autres Teuflent ainfy 
nomn.é pour les maux qu*ij faifoit, & parce 

qu'il 



txix. 

la chan- 
delt com 



1 



C H A P. X X I I. 

69 . \l9uchey la eh ândellti eommt le Diablt nuucha fa "Meri, \ 
70. Tant y a I4 troncht à l'eau ju'en fin tfft/t cal] t. , 
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qu'il vîvoîc en Diable. Ce pendard tomba 
un jour entre les matns de la juftice, & cou* 
vaincu de plufieui s crimes il fut condamné à 
i lUmort. Comme ilcftoit au pied delà poten- 
ce, prêt à eftre excquuté.il luy prit envie de 
faire un tour de fon métier avant que de mou- 
rir. Il pria ja Juftice de luy faire cette der« 
niere grâce, qu'il put voir fa Mére encor u- 
ne fois avant que de partir du monde. Cela 
luy fut JCCordé,& la voyant, il la pria d'appro- 
cher, a€n qu'il luy put donner le dernier bai- 
fer 5 mais comme elle eut joint fa face à U 
fieiiejce tils déuatu; é luy happa le nez avecque 
lesdens,& leiuy arracha de force; puis le luy 
ayant crachéau vifageid luy dit en la recyn dmc ' 
de travers d'un oeil flamboyant de cholére,v3 
t'en mefclia ne Mere , feule caufe de mon 
malheur : ton indulgence m'a perdu, retire toy 
d'icy. voilalarecompenfe de ta mauvaife nour- 
riture. Voila ce que le Diable fit à fa Merc, 
en fuite deouoy lorsqu'on aetaincune chan- 
dél cpouravoir rafélcluminon trop bas en 1« 
voulant moucher, on dit qu'on l'a mouché 
comme le Diable moucha fa Mere. 

SimpU Apres cela ce Diable fit une cabrio- 
le en rair,& alla au royaume des taupes en 
danfant un branle de fortie, Tkmva. la cruche 
à l'eau <jtt*ehfin éllefe ca ^e. 

Cof C'eft parler à propos, & cette com- 
paraifon ne fçauroit mieux, ny plus propre- 
ment & convenablement eftre rapportée : car 
tout ainfy qu'une cruche d'argile, dont on fe LXX. 
fert ordinairement pour puifer de l'eau dans 
une fontaine, y eft fi fouvent portée &■ re- if"'^^"' * 
portée, qu'enfin ou parlourdife ou par mé- f,, lu, n 
garde, ou par quelque autre accident, venant c«^f. 

N 4 à 
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àhurter contre les bords ou aux pierres de la 
margelle, elle y demeure en pièces ; de mefmc 
l'homme s'expofe fi fouvent au péril , ou par 
uncvolomé perverfe & adonnée au mal , que 
enfin il reçoit le falaire de fa témérité , ou de fes 
crmics , & paye tous les arrérages aux dépens 
de Ion bien, de fon honneur, ou de fa vie. On 
peut auflî appliquer Pallegorie de la mefme* 
firoihtude à ceux qui par generofité ou par 
vertu, ou pour quelque autre glorieux motif 
s abandonnent fi fouvent aux dangers qu'après 
cneftreplufieurs fois cfchappé, enfin ilsfuc 
tombent honorablement , & donnent leur 
fang à la gloire d'une mort gencrcufe , & on ^, 
peut dire de ceux-cy , au/îi^ bien que des au- il 

très, que Tavi'valacruchcàl'cau, ^u'ejifindle H 
fecajje. l 



LXXI. 

^batrem 
(hefne,. 



CHAP. XXIIL 

C/jwfA De grâce, apprenez moy , quel fut le 

►-'dernier crime qui fit bannir à perpétuité ce 

grand Diable hors du monde» 

Cof. Il fur condamné à la mort pour avoir 

^hmu un çhefm , c'eft à dire pour avoir tué un 
îî-u"^ n^* Les Anciens Sages Philofophans 
Chrtftiennement ont enfeigné , que l'homme 
cftoit un 31 bi e renvcrfé, qui a fes racines au Ciel 
d'où fon Anie tire le fuc d^ine vie immortelle- 
& d'autantquileft créé pour J'eternité, &que 
la durée de l'eftie de fon Arae.participe de 
nmmortalité , les plus fpeculatifs l'ont com- 
paré 



4 
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■patéauchefnej & luy en ont donne le nom ; 
par ce que d'entre tous les arbres le cliefnç 
vu le plus longuement. Pour cette raifon on 
Idit qu'un homme a batuunchefncquandon 
veut dire en termes alligoriques, qu'il a tué 
un homme : & c*eft pour cela mefme que ;c 
t'ay ditj que ce Pendard Diabolique a abatu 
un chelne : que fi tu veus fçavoir h raifon qui 
l'efmeut à commetrre ce meurtre, ce fut par 
ccque ayant perdu une belle partie en jouant 
àlaBcfte,à faute d'un feul point, un des lou- 
eurs luy dit en fousriant : Pour un point 
Martin perdit fon Afne. Ce meurtrier s'of- 
fenfant de cette parole, comme sM Peut appel- 
lé Afne, tira un couteau de fa poche, & luy 
couppa la gorge : S'il eut entendu le fens de 
cet Adage, ou s'il en eut fceu l'origine, fans 
doutte qu'il eut mis de l'eau dans fon vin, 8c 
eut modelé fa cholére ; mais pour l'entendre, 
& la fçavoir, il faloit avoit leu l'hiltoiie de 
VAbé Martin, lequel au rapport de Cardan, . „ 
avoit fait efcriie en |>ros chara^éres fur «„' 
le portail de fon Abayc i\zelIo cet-^zW.v^- 
te devife Latine : Porta patnis efloy nuU tinprAit 
U claudnris honef\o, l'Ouvrier qui avoit /'"•'//"f* 
écrit le vers, par mefgarde ou par ignorance 
avoit tranfpoi td !c point, & au lieu de le met- 
tre devant le mot nulli, ilTavoit mis après en 
cette forte : Porta pracns effo mlli , cîaudaris 
honefto^ La tranfpofition de ce point chan- 
geoit le fens de la dcvifc,& luy domioit une in- 
telligence contraire : carie point eftant mar- 
C|ué en fon lieu, & le vers entendu félon l'in- 
tention de l' Abé, fignifîoit : Portail foi4 c 
à tous, ne foi s fermé à aucun honefle homme ; i ; . ai s 
file point eft pofé aprcs le mot cou me 

cy 
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cy defius , il a un fens contraire, & fignifie .* Poria;! 
ne fois ouvert a aucun , ^ foisft)-mé à ton! howiejie 
Imimne. Le Pape palTant unjôurpar lâ, ôc Ulant 
Ccttedeviicainfiniâlponélaée, taxa l'A bé du lieu 
d'incivilité , de deshonneftcté , & d'impiété. 11 le 
démit de Indignité, comme incivil & impie, 8c 
pourveut un autre de fon Abaye , lequel aufll toft 
qu'il futinftalé , fittranfpofer lepoinétquiavoit 
fait donner de la calTe à fon devancier, après le 
mot en cette forte : Porta fatensejlo. Nultt 
clauddi'is honejîo. 

En mémoire de quov quelqu'un ajoufta depuis 
ce fécond vers au précèdent* 

Pro folo pun£fo caruit Martinus y^felh, 
C'eft à dire que Pour un feuIpornSf Martin perdit fon 
AJney car il faut remarquer pour bien entendre 
la fource du Provci be , que le mot Italien AjelK 
qui eft le nom de l'Abaye de Martin , fignifie un 
Afneen langue Françoife i 8c ainli quand on dit 
quePtff^r un poinEf Martin perdit fon Afne y c'eftà 
direqu'ilperdit fon Abaye ife^^/ê-Z/oj mais depui« 
on a approprié cela à toutes les rencontres , où 
l'on pert pour un poinét. Et un Autheurrecent 
l'appliquant au poinâ: du vain honneur pou» 
lequel les Gentilshommes prodiguent lî impru- 
demment le falut de leur Ame avecque leur 
làng 8c leur vie, a dit aulfi fagcment qu'ele- 
gammenf 



S/ poitr un petit poînSf Mnrtîn perdit fort Afne\ 
Pour un plus petite poinH , îe Noble pert fon z^rne. 
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CHAP. XXVl, 



\ yj. \îûrrfieurle DiMc. 74. Boire à tire larigot.'!^* Ic^uer 
delitjÎHtedel'^Ueman. 76. Fifludcfer^ comme un /;x- 
^Hemay.yy. Enjaus de T ni lupin ^ mailnureux de Kaiure. 



SImpI. Laiflez Martin courir après Ton AXiic^ 
Se me dittes s'il vous plair, pourqiioy en ra- 
contant THilloire de ce Diable qui fut pendu, 
vous Taver. appelle Monfieur? pourquoy par- 
liez vous 11 honorablement de celuy duquel h 
mémoire nous doit cftre execrajjle ? t xxttt 

Cof. le Tay dit par raillerie, Se comme levul- . , 
gaire le dit, depuis qu un loldatElpaignoN qui /, p, rr^^ 
n'cftoit pasdesplusrafSneZjeftant aux demie- 
abois prioit Dieu qu'il le garentit des mainscic 
Monfieur le Diable. Et comme on luy eut de- 
mandé, pourquoy il parloir avecque tantd ho- 
ncur d*une créature fi abominable, 8c odieufe à 
toute la nature; ilrefpondit qu*il faloit honorer 
tout le monde, 8c parler avecque refpeft de toutes 
fortes de Perfonnes; parcequeonncf<,;avoit pas 
à qui on pou voit avoir à faire, ny entre les maîrîs 
de qui on pouvoit tomber. 

Simp. Ce pauvre Drille avoir railon, SclàdefTu^ 
je boi à vous: acquîtons nos de nos promcfies, 
ficbeuvonsà tire-larigot. 

Cof le voys bienquetu n'entensparle terme LXXlv* 
de Tirc-larigot.Le larigot eil une petite flûte d'y- ^omati- 
voire, femblable au fitflet d'un Entant,qui rend ^"^^^^'^^ 
un ton fort haut ; 8c parcequeceux qui enjoué nr, 
foufflent de toute leur force,8c tiret à perte d 'ha- 
léne, pour luydonner un ton plus eflevé, qiiand 
Kous beuvons à grâds 8c à longs traitsSc que nous 
levons le coude ôc haulTons la menton avecque le 
vcrre,cômcceux qni flûte nt avec un larigot pour 

boire 
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deVEtmyçilogie 

ère goate , nous appel- 
igot. Ou peut aufly 
rapporter ce terme au débordement des Gots. 
Quand leurs armes ravageoient les plus riches 
pais del'Europe.ils fc mutinèrent un jour con- 
tre leur chef Alaric , & non contans du parri- 
cidequ'ilscommirenten fa perfone, ils mirent 
fattfteaubout d*unc pique, ScTayans planté 
au milieu de leur camp , entre divers oppro- 
bres qu'ils luy firent ils beuvoieut par derilîon 
à fa fanté en proférant ces mots A Ti Alaric 
Got. Le jeu leur plaifoit & le continuèrent 
afTez longuemertt , beu vans fou vent & à longs 
traits. Despuis ce temps làquand on parle de 
boire avec excez, on dit boire (mais le mot eft 
un peu corrumpu par ignorance) a tire Larigot, 
au lieu de dire A ti Aîaric Got , ou en Ati Ala- 
ric Got , c'cft a dire à la mode que les Gots 
beu voient alors & en cette desbauche là. On 
appéle au/îîy cela mefme : louer de U flûte de 
i'^mmM l'Allemarii par comparaifon à ces verres longs 
& eftroits , dont les Allemans fe fervent dans 
Jes excez de leurs defbauchcs pour boire des 
fautes, lefquels ils nomment flûtes. 

SimpU le vis dernièrement un Gendarme de 
cette garnifon , qui jouoit parfaittement bien 
d'un petit Larigor^ maisje , nelcfçeuconoi- 
tre; parceque fon morionm'empefçha de le 
voirplénementau vifage, & quantaureftedii 
corps, il eftoit de pied en cap tout vejîu de fer 
comme un laque -mar. 

Cof» Pourqiioy dis tu, comme un laqmnear. 
Eft ce par comparaifon à ces hommes-de fer 
Vaque- qu'on plante fur les horologes avec un mar- 
teau à la main , pour frapper les heures fur la 
cloche, lefquels on appelé laquemar 3 du non» 

ds 



L X XV. 
Jaunie la 
fiutt de 



^'^ftnùe 
f(f comme 
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<îes Vmerl'ts. 205; 

del'Ouvrîerquien a donné la premier inven- 
tion, qui s'appelloit Jaque Marc. Mais )c 

: croirois plurtoli que cette dénomination vient 

'de laque- mar de Bourbon, Seigneur de 
Preaux.troifiémefils de Jaques de Bour^n, 
CoHitedc Ponihieu , & de la Marche^ Gon- 
flable de France fouz le règne du Roy i can.Ce 

, Prince fe trouva en toutes les occafions , qui 
offiirent de fon temps, fouz le Roy Charlc<; 
cinquième & fixiemcjtant es guerres contre les 

( Anglois& Flamens que contre les Bourgoig- 
nons, quoyqu'ilfut grandement généreux, on 
nelevit jamais faire le fanfaron,*" & en tous 
les combats, dcffcnfes , & fieges de places, 
ou ilTc rencontra, il s'arma toufiours à l'a- 
vantage, fâchant bien que les ai mes n eftoient 
faittes que pour cela ; mais il fut plus particu- 
lièrement remarqué aux joutes, & tournois, 
qui fc firent dans Paris l'an mille trois cents 
huittante neuf aux refioùiflances publiques 
du marriaceduRoy Charles Cxiéme, avecli 
Reyne Ifabeau de Bavieres , ou ce Prince 
Jaque- mar de Bourbon parut armé avanta- 
geufement, & donna des preuves fignalées de 
la force, & de fon adreffc. 

Smpl Sans doutte le vaillant Prince laque- 
roar avoit efté piqué en quelque rencontres 
puifquM avoit tant de foin de s'armer. 

Co/. Les hiftoires parlent de Iny comme 
d'un Seigneur valeureux, & qui n'efpargna 

Jamais ny fa pcrfonne, ny fa vie, & neantmoins 
on ne lit pas qu'il ayt efté blefle, peut eftre à 
caufedufoin qu'il avoit de s'armer. 

Simpl. Il eftoic donc plus heureux que 
moy: car je crois que quand je ferois tout re- 
veftu d'enclumes, û j'allois à la guerre, le pre- 
mier 
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micr coup qui feroit tire ou rué penctrcroit mes 
armes , me transperccroit les tripes : car le fui: 
des Enfans de Turlupin]^ malheur ex de 7îatHre. 

Cof. Tuasdoncfortyde la race de ces Turlu- 
pins, qui furent condamnez & profcnpts eux & 
toute leur polleritë , louz le Règne du Roy Char- 
les cinquième: car defpuis ce temps lâ onadit 
que ceux qui elloientfuiets à avoir du malheur, 
elloicnt des Enfans deTurlupin y malheurex de natu- 
re i c'eft â dire infortuncz par le malheur de leur 
naiflance. 



C H A XXV. 



78. chut efchaudécrdint l'eau fmidf. 79. Brigans. ^ . 
^ la citMjiumedchory le béittufaye l'amande. 

Slmpl Taycu tantd' infortunes que j'ayfujct 
de me croire naturélement malheurex : car 
comme vous fçavez fort bien f toutes fois non pas 
IXXIIX ^^^'^^ moy) Chat ef chaude craint leau froide. 

chat ^ * ^^f r^ourquoy nedistu pas pluftot que C 
efchiiudè e f chaude craint Peau f roi ie^. car l'apologue dit 
erauit qu'un certain Chien (il ne dit pas un Chat) qui 
l'caufioi' n ofoit point fortir en tems de pluye,enquis d'un 
fien camarade de melme efpece du fujct de fa 
crainte, refpondit qu'un jour allant par la rue, il 
Iiiy eftoit tombé de Teaufur le corps, qui Tavoit 
brûlé 8< pelé (c'elloit de l'eau chaude qu'on avoit 
jette fur luy par une fenellrc ) & que defpuis ce 
temps là, ilavoit toufiours appréhendé la pluyc. 
L'autheur de cette fable n'elloitpas, comme on 
pourroitjuo:er ,un efpritoifif & refveur; ainsun 
judicieux éc fage Philofophe , qui fouz la rude 
efcorcc d^undilcours fabuleux receloit 1 agréable 
lîioueiliîd'une importante vérité, enfcignant que 

celuy 
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ccîuv qui a pafH^ par les mains d^in n^cfchaiît 
homme appréhende par après I abord des Gens 
de bien , & craint mefmeceiix qui n'ont point de 
mauvaife volonté pour luv : ^Titriet im2eceKte7nyqui 
nocentempertulit, ; 

SmpL 11 eft vray , & je le fça/par expérience: 
carpourertre une fois tombe entre les mains des 
Brigans, qui mè volèrent , & me firent cent mille 
outrages dans laforeftd Orléans, je ne palIe ja- 
' mais par la que je ne tremble de frayeur. 

Cof Ces Brigans, qui te traitterent fi mal, LXXÏX, 
n-cftoicnt pasdelabande que la Ville de Paris ar- Bri^^^ts. 
ma , & fuldoyat à la follicitation de Charles Dau- 
phin de France, durant la detentiou du Ro/ Ican 
Ibn Pcrc, prifonier en Angleterre, i an mille trois 
cents cinquante (îx. 

SimpL Ils portoient bien mefme nom ; mais 
cen'cftoientpaslesmefmesvifages. lenefçajpas 
s'ils eftoient de mefme profefllon . 

Cof Ceux là eftoient foldats à pied nommez; 
Brigans ,parcequ'ilseftoient armez: debrigandi- 
nés, armes pour lors fort ufitées i & d'autant que 
CCS troupes fclicencioient à toutes fortes de dc- 
feordemens, pillans , volans , &: faifans mille rava- 
ges par toutou elles pafToient, le bruit de leurvo- 
lerie fut télement efpendu , que le commun Peu- 
ple cro^oit quetous ceux qui faifoienr piofefrioti 
de piller & voler, & mefme les voleurs, qui vo- 
loient dans les forets, & fur les grands chemins, 
eftoient de ces troupes hi, Se les nomma Brigans, 
nom qui eH: demeure jufqu' à prefent. 

Toutes fois je croiroisplultot que ce nom eft 
plus ancien, & qu'il vient de certains Peuples 
d'Alemaigne, nommez ancienementBrigantins, 
cuBrigans, qui habitoienr fur les rivcsdulacde 
Conftance, & voloient publiquement Se impu- 
nementtoutcequ^ils rencontroient, fans diffe- 



m. 
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rence d'Amis , ou d'Ennemis. Mais, dis 
inoy , ne fils tu point faire â'enquefte contre 
ces gens la? 

s)fnpl. Non, Je »ie contente d'avoir eftè dc- 
ftroufTé, battu ^& outragé, fans me ruiner en- 
cor en frais inutiles, par une falcheufc recher- 
che, qui ne me feroit pas reftituer ce que j'ay 
perdu, & ne m'ofteroit pas les coups que j'ay 
rcceu. Et puis quand je les auroisreconu,& 
im mette en juftice, n'ayant aucuns tef- 
moins pour avérer ma depofition,& les con- 
vaincre du crime dont je les aurois juftcment 
accufé,onme condamneroit moy mefmeàla 
peine de talion, pour vérifier en moy ce qu'on 
dit ordinairement, que <lA lacomumc de Loryîe^ 
lanu paye V amende. 
Lxxx. Co/. le conois quttu n'entens pas bien U 
^lAOH- \Qy^ Lory cft une petite Ville delà Provin- ii^ 
' ''' ce de Galtinois diftantc de Paris d'environ 
vingt lieues, dont lesloix couftumieres font 
fort ancicnes, & rcçeucsen piufieurs endroits 
de la France. Celle que tu allègue en eft une, 
& eft faite contre ceux qui battent quelqu'un 
& Toutiagent de coups, aux quels lalcy s'a* 
dieflc en leur difant ces mefmes Paroles par 
lefqueles elle leur ordonne de payer, l'amende : 
Le bas tu paye l'amende. 



ttime de 
i.oiry le 
battu paye 
tamcndc. 



C H A P XXVI. 

8l- Bourguignonffaîe^. Greffes CoyiUer de lonaine, 

85. Savoyard Croquc-rdye.S-^.- Montargh Beti-bajhn. 

S\mpU Gomm.e j eftois entre leurs mains , 
j'en rcmarquay quatre que leurs Camarades 

nom- 
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îiommoîent Tun Burgoignon, l'autre LoiTâin , 
letroilicme Savoyard, & le quatrième Bon-ba- 
fton, d'où je conjedluray que le premier eftoic 
dcvoftrepais, Bourguignon flilè comme vous: 
que le lecond clioit de ces grofles Covillesde 
Lorrainnc, comme moy: le troiliéme Savoyard 
Croque-rave, comme luy: 2c le dernier je ne 
fçay d ou. 

Cof.Tu ne fçais pas pourquoy on nous donne ces l x ^ x " 
fobriqucts, ou ridicules epithttes. Quant à nous Burguig- 
autres Bourguignons.on nous qualifie lalez^non nonsfaU^, 
pas corne plufieurs eftiment, parceque nousay 
nions plus que les autres à mager nos viâdes falees, 
ny parceque les viandes lalees font plus cômunes 
parmy ncAis que parmy le6 autres nations;ny âufîy 
parceque dans la Franche Comté de Bourgoignc 
il y a (kslahnesxar pour les mefmes raifons plu- 
fieurs autres devroient avoir le mefme nom. Ori 
nous qualifie Bourguignons falez, depuis que les 
habitants d'Aigues-mortes fecouerunt le joug 
de la domination duDucdeBurgoigne. lean de 
Chalons Prince d'Orrnge s'eftoit faify de cette 
place au nom de Philippe le Bon Duc de Bour* 
goigne, durant la confufion des affaires du Roy 
Charles ïepticme, & avoit mis en garnifon quel- 
ques Compaignies de Bourguignons, pour la 
feurtédelaVille. Les Bourgeois qui nefouffrof- 
cnt ce joug qu'avec impatience,par leconleil 8c 
adrcffe du Baron de Vau verbe, fc ruèrent un jour 
fur la garnifon, 8c tuèrent les Bourguignons; 
puis jetterent leurs corps dans une grande cuvc 
de pierre, qu'on y montre encor a prefent, pour 
les conferver plus long temps, comme un glo- 
rieux trophée de leur fidélité envers leur Roy lé- 
gitime. Cela avint l'an mille quatre cents vingt 
deux. Depuis ce temps la, 8càcaufedeceIaon 
nous a touliours qualifié Bourguigimis faUz. 

O Quant 
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Sayoyard 

Croque- 

raye. 



iio Ltv^ deVEfymoîogie 

Quant aux Lorrains, le rencontre de leur de 
nomination eft plaifant, car il ne faut pas figu- 
rer qu'ils foient nommez greffes Covilles de Loy^ 
rninney parccqu'ilsfont naturélement mieux a ^ 
mezou mieux membrez que les autres hommes. 
Les chiffres du Charles Duc de Lorraine, qui voU 
tigeoient dans les eftandars 8c dans les drapeaux 
de fes troupes, durant les mouveraens de cette 
grande Ligue, qui a relpendu le plus pur & le plus 
noble fang de la France, ont donné <:ommencc- 
menr à ce foubriquet. Ces chiffres eftoient com- 
pofezdes lettres capitales de fon nom entrelacées 
en chiffres, en cette' forte DC, c'eftoit à dire 
Charles de Lorraine. Certains efpnts s'cgayans 
àphilofopher fur laiignification de ces t:hara6te- 
rcs, rencontrèrent C D. L. Covilles de Lorraine ; 
Scprarceque ces chiffres eftoient marqués en gros 
charaâ:éi;es, on a.ioutoit à la glofe, & ondifoit 
Greffes CoviUes De Z-orr^W5, & lesfoldats des au- 
tres troupes qualifioientainfy les Lorrains par pi-^ 
queou par raillerie, four les Saroyards ils font 
nommez Croques raveSytctUix dire mangeurs de 
navaux (car rave en leur patoy, fîgnifie nareau ) 
tantparceque les champs produifenten Savoye 
des naveaux d'un très excellent gout, & d'une 
groffeur exceffive, que parceque les Savoyards en 
font extrêmement frians, & les preferrent en 
leurs repas aux délices des viandes plus exquifes y 
d'où eft venu le Proverbe Latin fx rebatu parroy 
les Efcholiers, 




1! 
(i 

11 

i] 

4 

'M 
• Il 



Vt comedant rflpas furgunt de noBe Sahaudi. 
Les Savoyards fe relèvent la nuit pour matiger 
des naveaux, 

l^Hxxiy. . , p j quant aux Bons bâtons, ce font les Enfans 
Sin-b^Uo^i Montargîs, & ce Voleur que tu as cay 

nom- 
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ominer Bon-bafton, eiloit indubitablement 
atif de la ville de Montargîs. Or on dit or- 
dinairement : Montargis Bon-bt%Jio7t, ù caufe d'une 
grande foreft, qui eft dans levoifinage de cette 
villclâ, d'où l'on tire une très gviyidc quantité de 
beaux bois, tant pour lacharpenterieScmenui- 
feric, que pour l'ufage ordinaire £c commodité 
des tamilles. 



CHAP. XXVIL 



• Citer S. Sy. 
//; 87. Ic.Ay- 



Enfin les BjnAïU^ je ./ J^^i^t 
féiHt coudre U peau du t{cnard 4i 

nord cache Ja qHiiie. 88. Le J^Hjrdeft pytSjUfche\ yc; 
poules. Sc). TantgratieChe'pre 

Slmpl. Revenons à vos Conipatnotes : on dît 
b\^t\vr^Y<l\itE7ifi7tIcsRenanù fe trouvent chz 
UsPelctiers. i^lXfh 

Ccf. Veustu donc dire que les Burguigndns trouyent 
aroient mcritc nx\ tel traittcment ? Il eft vray chc\ Us 
quils fe dépendent, quand on les attaque, & Ptietim^ 
qu'ils ont la tcfte alîez bonne pour ne pas foufFrir 
uneinjurèi maïs aufly ils ne fonttortàPerfone: 
il femble pourtant que tu ve us dire le contraire* 
ir dire, qu cfjfn les Henards fc trotrjent chez lA 
yletiersy c'cft fignifier en termes couverts, que 
ceux qui outragent injuftement les autres, recoi- 
vent enfin le faUnre de leur injufticei demefmc 
ue les Renards qupyquetrcfcauteleux & malins, 
nt en fin attrappe^ , efcorchez 6c leurs 
eaux portéc3 8c vendues es boutiques des Pe- 
etiers. - 

Simpl Nefe pouvoît on pâs defFairc de ces 
pauvres Gens là fans ufer d'une fi grande cru*^ 
autci ? 

Cof II fauf coudre Upean du Renard à celle du 

O z Uov$ 
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Lion, c'eftà dire, quequandonnepeutpai venîf 
LXXXVl.àboutdefcsdenfei ns ouvertement & par la forcer, 
^^^^^^^^ d> parvenir pardesconfcilsfecrets, 
Ju^ciaTd oupardctoursdefouppleffc. Ce queUlylTcaa 
àielledH rapport d'Honaorc prattiquoit fort adroittc- 
liorf. ment. 

SmpL le veux portant croire que les habi- 
tans d'Aigues-raortes ne font venus à une tcle 
CKtrcmité, qu'après avoir elTayé tout autre moy- 
en de fccouer le joug de cette fafcheufe gar- 
nifon. 

txxxy^li ^^f' Renard cache sa queue. O n dit cela 
LeRjndYd <l'un Câutelcux, qui contrefait le^imple,pour 
cache fA cacher fcs fincfles, & couvrir fes malices, & on le 
quenc. deut bien diredcs Bourgeois d'Aiguës mortes: 
car ils n'ont pas dit garey avant que faire le coup^ 
dcpcur d'cftre prévenus. 

himpL 14s pouvoient tien dire après l'exécuti- 
on, Le Renard e/iprisylafche z vos poule f. 

Caf. Il eft vray qu'an ufc ordinairement de 
^l^Rmard ^^^^ jparler, quand celuy qu'on redou- 

r/f /)^L- ^^^^ attrappe i mais il cft bien mieux applique 
jfcbe^yos quand on fe veut gaufTer de celu^ qui ayant pour- 
foHlef. luivy, ôc attrappe plufieurs femmes ou filles, efl 
enfin pris,&: abufë par une qu'il peafoit attrapprr 
^ abufer comme les autres. 
. SimpL Tant gratte Chèvre que mal gît. 

Lxxxix ^^f' ^^^^ ^^'^^ P^^ àpropos : car lors que 
X4«r ^r4^. quelqu'un fe licentieâ des crimes qui le mènent 
techeyre finalement à confufion, OU le font tomber en îg- 
^nemal nomi nie, ou le conduifent au lupplice,on dit d'un 
V^' tel perfo nage, c^ut Tant gratte Chèvre quernaîgit. 

Cetre façon de parler tire fon origine du vieil 
conte, qu'on fait d'une chèvre, laquelle en grat- 
tant la terre découvrît uncoufteau, duquelelle 
fut égorgée, pour eftre offerte en facrificc. 



CHAP. 



CHAP. XXVIII. 

^O. Faire nue .Algarade, qx. Il efi pris comme le Mort. 
91. V Homme de guerre deit avoir ajjan de Uyricrtfuieed* 
htipfÙ' dcjftme d( fanglier. 

Sbnpl. Le Duc de Burgoignc, fie. le m .i i ilpoinû 
'fait d' jilgiiradtt pour le venger d'un tel af- 
front. 

Cof. Tu ufe afler bien à propos du terme d' AI- x C. 
garade: car faire une A^arade, c'eft fjirc une Faire tme 
courfe, ou invafion fondai ne, & incfpcrée fur v^/^^/v»^* 
quelqu'un ou fur quelque lieu. Ce terme e:t em- 
pruntëd'Alger,quiell une Ville maritime d'Af- 
trique, laquelle fait fouvent des Algarades, c'cft 
àdire des invalions fubites,8c pillages inefperez 
|<lans Je dcftroitxie Gilbartar,&lur toutes les co- 
ftcs des Efpaigne. Tu demande donc fi le Duc de 
Bourgoignc, touche d ' un j ufte refTcnti ment, n'a 
pomt tait d'cntreprife.ou d'invafion fur les ha- 
bitans d'Aigues-mortes? qu'eut il faità un Peu* 
pic qui avoit toufiouTs l'oeil au guet auquel fon 
attentat fervoit de réveille- matin, ôc qui fe tc« 
noit fur fcb gardes ? 

Simpl. Il falut donc que ce bon Duc avala dou- 
cement une telle pilule, & qu'il but cette confu- 
ûon, fe trouvant;>m commeJc More. 

Cof. llle faut par force; bien qu'il ne fut pas." xci 
Francifque Sforce, Duc de Milan. Ce Duc qu'on Ihsipris 
furnommoit le More, parccqu'il avoit le tc'mt ^ '^me d 
bafané, eftoit en fon temps un de pluscaute- 
Icux & rufex Princes de la terre. Apres avoir 
attrappé & trompé prefque tous ceux qui avoi- 
enteiufïâireavecque luy, fut enfin luy mefmc 
attrappé: car la Ville de Milan ayant cfté con- 
traint par les armes du grand Roy François de 

O j fc 
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deffenfe 



Le II. Ltv. de L'Etymologtt 

fc rendre au Viftorieux , le Duc fe defgulfa en 
Suiffc, pour efchapper en habit emprunté quand 
lagarnifon fortîroit, mais il fut dfc ou vert par les 
Suiffes mefmes, pris dans les rangs, ou il mar- 
choit comme fimple Soldat, & livre entre les 
mains du Roy, qui le fît emmener en France, & 
confiner dans le Chafteau de Loches, ou il de- 
meura prifonierl'efpace de plufieurs années, fer- 
vantderifée à tout le monde, luy qui s'eftoit mo- 
qué de tout le monde. C'eft ce qui a donné com- 
miencement au Proverbe que tu as allégué : car 
defpuis ce temps la quand quelque fin Matois eft 
pris à rimprovifte, on dit qu7/ eji pris comme U 
More. 

Stmpl Apparement ce Duc n*eftoit pas boa 
homme de guerre: car, comme dit rautre,il ne 
fçeut pas faire une retf aine de loup 

Cof. Qii^ tu es Idiot. Tu jafe comme une 
Pie, & ne Içais ce quetu veus dire. On dit que 
V homme de guerre doitûvotr afjautde Lévrier ^ fuite 
'deloupj& defenje de Sanglier i parce qu'il doit af- 
failiraufly hardiment 8c genercufemcnt que fait 
un bon lévrier, qui attaque tout ce qu'on luy 
montre. S'il cft contraint de fe retirer, il doit: 
prendre gardeànefcpointmettre hors d'Iialenefi 
àrimitation du loup, qui eftant pourfuivy des: 
chiens, s'entretient le plus qu'il peut, gardant fà 
force, &fonhaléne, pour durer long temps, & fc : 
refraifchiflant autant Scfi fouvent que le temps, ( 
Se Toccafion le permettent. Et s'il eft télement 
preflé de combattre, qu'il ne puifle pas évader,, 
il faut qu'il cherche un lieu avantageus,& favo- 
rable a fa foiblelTc, & qu'il s'accule contre une 
xnaifon, ou qu'il fe mette àcouvçrt d'une haye, 
d'uefofle, ou de quelque mafure, pour foutenir 
àlafavcurdecesaydes, quelanatnre& la necelîi- 
téluy offrent les afîautsécles efforts de fcs Enne- 
mi^ 
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mis. Alexandre le Grand leprattiqua ainfyen 
l'aflaut de'la Ville des Malliens, ou il s'etoiA trop 
hardiment, ou pluftoft témérairement engagé 
tout feul, au milieu de Tes Ennemis. C'eft aini/ 
que fait le Sanglier, qliand il fe voit prefle des 
chiens ôc des Piqueurs , il s'accule contre 
quelque buiiron , 6c prefontant fes deffenfes , 
il meurtrit, ôc dcfchire tout ce qui lofe ap- 
procher. 



C H A P. XXIX. 

j , D^un Bruthiey on n'en ff^turoitiamais faire un efpYe>ifr% 
94. Porter lu Maroiie. 95. Le I(enayd prejche anx p&u^ 
les. 96. f^cs fîcrrcj qn^rtaines. 97. .Avoir un coup de 
Giblct. ()^. PaUtra, Mon/if HrdeKeyCf,. 

Slmpl. Ilfalfoit beau voir DonFrancifque />^r- 
ter la Marotte à la SuIfTe, Prefcher aux Pou-- 
Us comme le Reuard, da ns le chatea\» de Lo- 
ches. 

Cof, On dit bien vray que d'un Emthîer on n'ên 
ffauroit jamats faire un Efprievier: Ceit à dire ^, 
qu on ne Içauroit rendis hoiieile nomme celuy 
qui eft naturelemcnt fot '8c butor i ne plus ne n'en ffau- 
moins qu'on ne fcauroit jamais taire un Bruthier m/ j^/w^iV 
ny au point, ny auleurre. Le Bruthier eft un/^^*^^i«» 
oyfcau de proye vivant aux champs de toute ^/f^^^^^^ 
forte de vermine, lequel.onnefçauroitdrefifer: 
' ou vientlefufdit Proverbe quêta fottifem ob- 
ige à t'approprier : car Don Francifque n'c- ^^^^^ 
iloit pas allez fol pour porter la Marotte en- 
ore qu'il eut pris une toque de Suifle pour fé 
éfguifer: Elle te vîendroit bien mieux qu'à luy: 
ar la Marotte eft le fceptre ou bafton que les lou- 
urs de farfejOu harliquins ont ordinairemét en la 
aiii^Sc quand on parle de faire porter la Marotte 

O 4 ^ 



Porter idê- 
marotte^ 
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aquclqu'un, c'cll Je faire pafler pour un badin; 
ou pour un niais. C'ell pour cela que je dis que 
la marotte te licroit bien mieux qu'à Don Fran- 
cilque Sforcc. 

^ ^ ^' , Qîi!jl feroit beau voir la marotte à la main 
*>*/c^;lt Pr<^i'^^c''a"x Poules comme le Renard : toutes- 
poius, ^^'^ ^^^^ pour faire dire de toy que 

te Renard frefche aux poules : car on ne dit cela 
que quand un lîgnale Pipeurou Impofteurdc- 
niaife quelques lourdaux, ou nigaux, & gens 
peu fubtils.Sc de petit fens. 

S/mpl Vos fièvres quartaines, Monfieur le 
Dofteur, vous me prenez donc pour un fol. 

îf^Lrru.^^-^I.^ ^" P""^"^ P''"''^^ quetues,&j*evoiV 
^;!" "^VP''^"^ Vpnr ce que je luis, 

c elt a dire pour vray François, quand tu me dé- 
lire les fièvres quartains: C'eft une imprécation 
qui eft particoliere, & ordinaire à noftre nation , 
dont nos Anciens ont uféavec quelque raifon: 
car l'Efprit de François étant prompt & bouil- 
lant, lequel en les infirmitez ayme mieux une 
prompte mort, qu'une vielanguifl[ante,8c veut 
ou proptementguerir,ou eftre bien toft depefché, 
celuy eft une chofeinfupportable que de lan- 
guir fi long.temps en h fouffrancc des langueurs 
de la fièvre quarte. 

Simpl. O la belle desfaitte, je meure, monPhi- 
lofophe, fi vous n'avez un coup de giblet. 
XCVII. Cof. Crois-tu donc que j'ay latefie percée, & 
««IXI ^yfnfée, légère, & malralTife? .4vçir 

blet, . ^""fi ^^^''^ fignific cela : car ungiblet cil un 
infi:rument,duqucl on fe fert pour percer quelque 
choie, lequel un nomme autrement un fore 
IcsToneliers Gormettes, & Marchands de vin 
s'en fervent ordinairement pour donner air à 
leurs tonneaux. 
Simpl. Patatra Hsnjieur de Nevers, vous en fça- 



vez, 



des Proverles^. 





vcz bien d autres. Et puis prenez vous à ces Plu"" 
lolophes , on ne leur fçauroit monftrer un trou, 
qu'ils n'y trouvent une cheville, 

Cof. A quel propos t'ccrie tu, PatatraMonJteur x C I IX. 
de Nevers? tu ne m as veu trcsbuchcr, tu fais Patatra 
touliours decoqs à l'Ane, c ert unfobriquet af- ^^nf^^r 
fez commun en France, dti quel toutes fois peu 
fçavcnt l'origne , qui ell caufc q ue la plus part du 
monde s'en fert hors de propos, & fans propos par 
manière d' exclamation, le te veux raconter 
rhiiloired ouil a tiré fon commencement- Au 
tempdifcjuc la France Te ravagçoit, & ruinoitellc 
mefmedefes propres armes durant les meuve- 
mens de la ligue fous le règne du Ro) Henry troi- 
fiéme, François de Gonfaque de ClevcsDucdc 
Nevers, courant la pofte de Paris à fa Ville de Ne- 
vers, & traverfantlaVillcdePouli ,quieft une 
îtite Ville lituée fur le bord delà rivière de Loi- 
re fur le grand chemin de Paris , le cheval furie- 
quel il elloit monte broncha en courant fur le 
pave au milieu de la Ville , & fit par mefme moy- 
en donner du nez en terre à Monficur le Duc: 
quelqu'un le voyant trébucher nefc peut tenir de 
rire, & s'efcria tooit haut,Patatra Moufieur de Ne- 
vers. La tradition dit que ce fut une bonne 
Vieille. 11 n'importe qui ccfutj mais le propos fut 
bien recueilly,Sv ne demeure pas à terre, non plus- 
que ie Duc de Nevers. Il e(l parte en Proverbe, de 
forte que quand on voît?tomber quelqu'un, on du: 
ordinairement, Patrata Monfieur de Nevers , 8c 
ruxqui nefçaventpas Phirtoire, ufentd.u méf- 
ie terme à tout propos par forme d'ex mon. 
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Z 1 8 Le II. Lh\ dcTEtymologiê 

C H A P XXX. 

99 . BoiffC comme nn templier, l g o . lAmais patns i deusé 
rcutraux nt jurent ny bons ny beaux. ïô 1, Jamais Poifflti 
À d( MX mains i ne plent auront des humains. loz. Iam.tif 
yin à deux oreilles, ne nous fit dire merfeilles. 103. De 
i/ois chofes Dieu nousga^e , de beuf falé fans moutarde^ 
d' MU yalct qui feregdïdey d'une femme qui fefardt. 104. 
Temps pommtléf ftmmr fardée, ne/int pas de longue durée^ 
105. Slui font ceux oit ^celles qui ne ft couchent jamais 
Ayecqu^Uur yifaqe ? 

Slwfi, Ce n'eftoit pas d'avoir trop beu que 
fon cheval broncha , & que ce Prince tref- 
bucha , & fi quelqu'un de nous trefbuche après 
eftie forty de tablc,cc ne fera pas dç trop boire. 
Avons nous fait geler les Vignes? pourquoy 
ne beuvons nous pas?nous ne ibinmes pas gens 
de parole : car nous avions refolu de boire 
conrîmedesTempherSj&neantmoinsnousfai- 
fons un repas de brebis. Faute de boire les pou- 
les gaignenr la pépie. Beuvons pour nous en 
girentir. 

X C I X. le veus bien boire quand j'ay foif , & 

bmV*«>»- quand la neccflîté le requiert; mais je hayles 
excczt & n'ayme pas imiter ces Chevaliers du 
Ten,pi,er. Xemplç , lefquels cftoient fi abandoncz aux 
dcsbauches, &beuvoient avecque tantd^n- 
temperance qu'ils ont fervy d'exemple à tous 
les yvrognes du monde , defquels onexpri.mc 
rcxce2,en difant par corn parai fon tju'ils boivent 
comme dtsUtmpliers. Si ces Archibeveurs du 
Temple ontacquis entre leurs pareils quelques 
vaines corones de pampre, ils ont aitffy attiré 
fur mx, fuivant le témoignage de 5ain(^ A u^u- 
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des Vroverhs» ^ i > 



fti n j U choUre de Dieu , It defdain des zyf figes , la 
moquerk des hommes , U confujïon des Démon s t ^ 
le meff>r is de tous , (jy après avoir par leur yvrogne - 
rie confondu U nature, hanm la grâce , perati U 
gloire celef\( > Hs ont acqîiis une damnation eternéUm 
lit ont attiré fur eux la malédiction d'Haie , ou 
' plul\otcle Dieu mefme parlant par fon organe, 
quand il dit Malheur fhr ceux qui font robiijlesà 
hoire le l'in , <Sf vaillans à avahr U hierre. Y- 
viognc) qui que tu fois,fouffre que je m'adrcf- 
fcà'toy, &que je te face cette bricfve mais pa- 
tetiquc remonftrance : 

Encore quctujots dypos 
Si tu veus hoire fans repos, 
Yrens garde qu* une maladie 
tie vient à toy ne te die, 
"En te prenant à l'impourveu : 
Meurs yvroygne, tu as trop heu. 

Simpî. le ne fuis pas de la feftc, & pourtant 
je ne laiiTe pas d avoir part au fermon. Or donc 
puifque vous elics fi reformé, beuvés à votre 
iî)if5 comme les Afnes. Que dictes vous de ce 
vin la Se de tout notre beau feftin ? on dit ordi- 
nairement que 

Jamais pams à deuxcouteaux 
"Ne furent ny bons nyheaux'. 
Jamais poiffon à deux mains 
"Ne fut augont des humains. 
Jamais lin à deux oreilles 
J^e nous fit dire merveilUs, 

Cof, le ne vois rien en ce repas de tout ce 
que tu dis. On appelle un pain à deux couteaux, 
ccluy qui eftanc trop humide & mal efifuyé, 

laiifc 
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2ÎO 



C. 

lamais 
fains À 
lieux cou- 
teaux ne 
furent ny 
bons ny 
beaux. 



CI. 

Jamais 
fùiffm à 
tleux 
mains ne 
■"ut augùut 
il es hu- 
ru,tiiii. 



CIL 
Jamais 

fin À deux 
oreilles , ne 
nous fit di- 
re mer- 
ycilles. 

dix. 

J> trois 
cbofcsDicu 
nous garde 
De btuf 
falé fans 
taxdc. 



laifîêle coHtcau ureneux après qu'onl'âco 
tel pain que cela elt pcfant fur i'cftomac , de uuu- 
ciledigc(h'on,8c mal fuin : ceîuy que tu nous don- 
ne n a aucune de ces mauvaifes qualitez. 

Quant au Poiflbn , nous haylTons ordinaire- 
ment celuy auquel il faut toufiours avoir les deux 
mainsempefchées à tirer les areltes, tant pour 
l'inconimodité qu'il y a, & le temps qu'il faut 
perdre à Icplucher, que pour le danger d'avaler 
quelque arelle qui traverlant l'artère, nouspro- 
duiroit quelque fafcheux accident. 

Pour le vin,fituyaprisgarde,jeluyaydonné 
mon approbation des les premier coup que jay 
beu en penchant tant foit peu latefteducoftéde 
l'oreille droi te: car ce figne valoit l'argent, 8c 
figniftoitqu'ileftoitàmongout, 8c vinàuneo- 
reille. Si après avoir beu l'avois branlé les deux 
oreilles, Ôc tourné 8c remué la tefte à droit 8c à 
gauche ,yaurois montré par ce fignal dcdeigncux 
que le vin ne m'agreoit pas,8c que par confequent 
il n'eftoit guerre bon : car le vin qui nous oblige à 
ce double contourncment de tefte , eft nommé à 
deux oreilles 

Quant à cette pièce de beuf falée à ce qu'on peut 
iuger de deux ou trois jours feulement, fi elle 
avoitcontradédans le' fêl quelqueduretc 8c pe- 
fanteur qui la rendit moins amie de la nature 
qu'elle n'cft d'elle mefmc , la moutarde modère- 
roitfon intempérie, 5c la rendroit par fa chaleur 
naturélc plus amie de l'eftomac, 8c pl us facile à di- 
gérer comme elle la rend défia par fa qualité raor- 
d i c an te d u n go u t pl us appeti fan t . 

Simpl. le n'avoisgarde d'oublier la moutarde: 
«arj'ay appris de mavieillcgrandMére,quc: 

De trois chofes Dieu nous garde } 
Di hnffaîéfans moutarde^ 

D'un, 
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des VroVîrlts. 

D'«M valet tjtii fi r^garât , 
V um femme qui fef^rdc^ 

Cof. Tadifcretion a pourveu au premier: pour 
le fécond, qui ell bien plus à craindre , nous pou- 
vons fuivrc en toute aflcurancc le lentimcnt de 
Salomon, qui dit ouvertement qu'il hait U Pauvr e 
qui ejt orgueilleux : car c'eft ià le vrayfens du Pro- 
verbe. Et pourquoy ne l'aurions nous pas en hor- 
reur? Dieu mefme, au modèle du quel nous de- 
vons régler nos paillons , & modérer nos mou ve- 
jnens, prend plailir à les rcvaler. 

Mais il n y a rièn fous le Ciel dont nous devi- 
ons faire prière à Dieu avec que plus d'ardeur que 
fa bonté nous garde , que d'une femme qui fe far- 
de : car comme dit faintAugullin,^^^/^/m;^yÇV 
ijî ceUiycC altérer la beauté iiaturelepar hppd'cation 
des peintures: les crimes en T adultère font quafi plus 
îokrables : car la on corromp lapudicîtéy ^ icy on for- 
celayiature: ô femme, s efcrioit Saint Ambroife, 
tu efface les traits de la Divinité , fi tu couvre ta face 
d'une blancheur mat eriele. Ojeras tu bien comparoir 
trey difoit S. Cy^xidin y devajit la face de ton Dieu, 
7i' ayant pas les yeux , ny le vifage , ny les cheveux que 
Dieu a fait y mais que le Diable a infeEîe ? ne crains tu 
point que tonCreateur te remarque au jour de la rejur- 
rfHiony que quand tu t' appocheras pour recueillir 
le! coronesquila promis. Une te rebutte , renvoyé^ 
n appréhende tu pas qjieparlant a toy en autorité du 
Cenfeur de luge , il ne te die : Ce n efi pas la mon 
^uvre: ceneft pasj^ofire image : tu asfaljifié ta 
\eauytu as fouille ta chevelure : ce 7iefl pas la ta face 
^naturéle ? 

En effaiâ: le vifage qu'on voit à une femme 
fardée n'efl: pas fa face naturéle, ce n'eft qu'un vî- 
ige empruntera qui lachaleur du Scleil,ou quel- 
je[ues goûtes d'eau defrobcnt cet emprunt, pen- 
dant 



Ut i^ui fc 



D'umftm 
me qui fi 



CIV% 
Temps ^<p- 
nieU^ fem- 
me farder 

de longue 
dnrèi^ 
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Xix Le lu X/r . â* Etymoîogiè 

dant que Page & & l'artifice luy dérobent kn" 
pcrceptiblement les ornemens de ia nature : 
car tout ainfy quel*air paroiflant pomelc.à cau- 
lede la difpo(ition des nuages qui fe forment 
en fa moyenne région, ne conlerve pas long 
temps CCS figures parceque ces vapeurs agité- 
es parles orales , fe joignent les unes aux au- 
tres, s'épaiflll^fent en Ce joignant , & eftans epa- 
iffics enlaidilTent le vague de l'air, ou eftans 
dilTipéespar la chaleur du Soleil , cuTagitati- 
on du vent, l'air demeure en fa conftitution na- 
turéle : de mefme un rayon du foleil liquéfiant 
le fard, qui couvre ces faces deguilécs,ou quel- 
ques goûtes d eau venans k les laver , leur ofte 
ce dcgujfemenr , & vérifie par ces expériences 
que 

CV'. Temps pomtlè, femme far Jècy 

Slvè Us Ne (ont pas de longue dura* 

ferfones Et c'cft dcccs vifages pcints qu'ou dcm an- 
fontce qui ^Je^quèles fortes de gens ne recouchent jamais 
ThmtU- iivecquc leur vifage ? à c]uoy on refpond, que 
maisayrc- ccfont les femmes fardées, qui font tèftes à 
i^utiturri double face, Tune cft naturelle qu'elles portent 
/'•À^^ toufiours, rautrcartificièie, quelles quittent 
en le couchant* 



C H A P. X X X L 

ic6. Voilauncbclletcfle y fi elle a^it de la ceyyeUe. lojl 
Udir (Inyi/age. IcH lan. jcc).Coch. IJO. Coiffé aU 
yiofaique. i T I. Ilfrjfc "Mathieu, r 1 2. Ilfatt comme le 
Pùiceaude Saint ^nthoine y il fc fourre far tout. 113* 
tU comme les M enctriersyil na point de pire logis que le fien. 

^ImpU cvoudiois avoir payé pinte du meil- 
leur iirop de ma cavcj & qu un certain vifagt 



élcs TroveVhct. 

^cpîaftre de noftre voifinage eut ouy ce petit 
fcrmon : fi vous la conoiHieZi vous diriez bien 
avecquc nioy, que ce feroit une belle te\\eJttUe 
énoitde ta cervelle ; mais vou^vous pjfmcricr 
de rire fi vous voiyez Ton eu, foncuirjdif-je, 
barbouillé comme il eft» 

Coj\ De quoyfe méfie telle? 
SimpL Elle joue du Cul pour f<iire veni^ 
l'eau au moulin, & cependant ion bon lan de 
mary, ceijfè , comme il eft , <i la MaJa'ttjucpiÇk: 
le temps des le matin à faire chanter le Cocu, <sf 
fcjfe Mathieu tout le repe du jour, ouchezfoy 
ou ailleurs; toutesfois plus ailleurs que che.; 
foy : car // fait co?mne leporceau deSair.t Anthoi- 
ne, il fe fourre par tout ^ pour avoir la lippéc 
^ franche, fçachant bien par expérience qu' //ejl 
comneles Menefiriers i ^u'iln*a point de pire logis 
^ut lefien, 

C»/. Tu t'efcoore parler , mais tu ne t'en- cvt; 
tenspas : carje m'afîeurcque tu ne comprens f 
. par la moitié de ce que tu dis: toutesfoistu . - 
. parle afTez bien à propos : car en difant que ta ^'j^'l'^^ 
Voiûneauroit une belle tefte, fi clic avoitde y^^c"^ 
la Cervelle , tu fais conoitrc que tu as quel- 
ques fois efté a l'efcbole du finge rapporté 
par Efope, lequel ayant rencontré parhafard 
une tefte de bois façonécde la main d'un 
fculpteur, la manioit&tournoitcn tousfens, 
ravy de fa beauté ^ mars voyant qu'elle n'avoic 
point à* Ame & qu'elle ne fe icmuoit qu'au 
gié de fa brutalité, il prifa fa beauté &tit 
merprisderoninfcnfibilité. Si tavoilineluy 
reflemble , fi elle cft belle , & qu'elle n'ayt 
point d'Ame & de vie , c'cft à dire ny confci^ 
ence ny vertu , j'en fais moins d'eftat que 
d'une Aatue de marbre: les traits que les yeux 

chaiiicux 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



l'air dn 



i_ iULh\deVÈtymotogie 
chafîîeiix admirent en fa face font lesindiccî 
apparens de vices de Ton coeur: fonvifagceft 
le tableau naïf de l'amitié & de la haine, du dé- 
fit & dei'averlioin , de la ioye & de la trifte(rej 
tic Tenvie & de la malice , de la fureur & de la 
jaloufie, de la honte & de la concupifcence,de 
la crainte & del'impatience,du desefpoir & de* 
impures efperanccsj bref de toutes les pafliopc 
immodérées qui agitent fon intérieur. L 
uncmonftrcd'horologe , qui marque lesmo- 
mens&lcs hcuiesdu temps , les mouvemens 
& les relfors du quel font cachez dans le coeur* 
Cett un airfaudy dit on l'air du vifagt)ou s'élè- 
vent en diverfes figures les météores de nos 
convoitifes- ou paroiffcnt vifibles toutes les 
couleurs invifibles, & tous les changcmcns fe- 
crcts de nos fentimens , & nous monftrent quel 
tcmpsil fait , voire mefme nous prefagent quel 
temps il fera en l'inrcricur, & en l'extérieur des 
Pcrfones que nous contemplons. Oiî dit auflTy 
que CCS fortes de femmes font teftes à trois vi- 
fagcs, l'un de Moiitanic, c*eft lemafque de 
velours quileur couvre la face,l*autrc d'Éfpai- 

fiie, c'eft la ccrufe & vermillon d'EfpaignC 
ont éles fe fardent, letroiliéme eft de leur pais 
ou du heu de leur nailfance j c'eft le vifage na- 
turel. 

Puis donc que cette tefte fans cervelle &à 
triple vifage eft telle que tu dis, je ne m'efton- 
ne pas fi fon bon Jan de Mary s'amufe comme 
tu dis à faire chanter le Cocu. 

Simf}l. Je vous arreftelà» Dirtes moys s'il 
vous plait auparavant que de pafler plus outre, 
pourquoy on appelle lan ou Cocu ce bon hom- 
me, & tous fes femblables .<* 
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Cùf On les nomme lan, Eim^n p^sTean^d^u cviil. 
• nom àcLînus 'y qui eftoit un desDicux de Tan- j.v 
cicn Paganifmc, reprefenté avecque deux VilV 
ges, doatruneftdit devant, & l'autre derrière là 
tefte, pircequ'ils font deux qui prefident dans 
une mefme maift)n, font la befoigne qu'un fcul 
devroit faire, 8c font comme deux telles dans un 
bonet, ôc toutesfois il n'y en a qu'un, quir foit Ma- 
ry, qui ayt la qualité de Maiftre, 6c porte le nom 
de Pere de Famille. On pourroit icy objecter 
que l'adultère idevroit aulTy pour lamelmeraâ- 
lon cflre furnommé lanj mais cela nefeprattî- 
que pas, premièrement parceque le Paillard n*cil 
pas publiquement conu : en fécond lieu parceque 
fui vant l ordre obfervé en tonte la nature, 8c con- 
formément à Taxiome de la Philofuphie, e?? tou- 
tes fortes deschofes la dénomination fe fait par le plu 
excellent y le premier ou plus dig?te portf le nom. 
Or on ne doute point que le Mary légitime ne foit 
iePrincedefa Famille, Scquelc Ribaut-n'y pré- 
tend aucun droit que par ufurpation. 

On nommeaulfyOrfrlemefme qu'on nomme ^ ' 
lan, non pas par comparaifon faite avecque le 
Cocu, qui va pondre dans les nids des autres Oi- ^ 
féaux : car pour cette raifon le nom de Cocu cou- 
viendroît au Rlbaut. Cette dénomination eft 
empruntée du Coc, non feulement parcequ'il 
va au change, 8c coche pluiieurs poules, aulfy 
bien fur le fumier des voifinsquefurle ficnj mais 
auffy parcequ il a la crefte fourchiie 8c cornue fur 
h tefte. 

On dît pour le mefmc fujet qu'il eft coiffé àla^ C X 
Mofaïque ; parceque Moïfc eft ordinairement ^^\ff^ ^ 
dépeint avecque deux rayons fur le front, qui ont ^^^yf^'' 
figure de dux cornes. ^^^^^ 
Tu dis donc que ce bon lan de Marv, ou Cocu CXI, 
""coiffé rotnrae ilelUla Mofaique felle Mathieu ^^f^fP" 
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ilS Le IL LÎV4 EtymoUgîe 
le long du jour. C'eft un eftrangc ternfte , Jcfî 
Tufagc ne me Tâvoit pas fait conoiftrc, j'aurois 
de la peine à Tcntcndrci mais jcfçay c^uepour 
fignifier qu'un homme prefte fon argent a ufure, 
on dit qu'il fefTe Mathieu . C*eft un abus au terme 
qui s'cft gliffé par ignorance : car on doit dire 
comme on a dit des les commencement, // fait 
Saint Mathieu ou comme Saint Mathieu i d'autant 
qu'il eft Vfurier comme cftolt TApoftre Saint 
Mathieu avant fa convcffion C'eft le vray moy- 
en d'amalfer 8c de thefaurifer : & fe fourrer par 
tout comme leporceau deSaint Anthoîne^ pour 
yavoir la repue j c'ell le moyen d'efpargner : & 
tous les deux enfemble font les deux fouverains 
^Sdintlift' nioyens défaire une bonne maifon Scde devenir 
thoineyfe Hche. Mais cela ell mefquin vilain & fent plus 
lePorceauque rhomme : car tout ainfy que les 
porceaux de vSarnt Anthoine de Viennois, qui cft 
une grande Abay e fitue'e dans le Diocéfc de Vien- 
ne en Dauphiné ont le privilège d'entrer avec 
leur clochette ou col, oui les fait reconoiftre danà 
toutes les maifons du lieu, 8c s'y fourrent à toute 
heure, parceque chacun leur donne à manger, 8c 
qu'aucun ne les ofe chaffer, pour le rcfpeél du 
Saint au quel ils font vouez ou donnez en offren- 
llejl cotH" de: demefme ces Paralites, qui fuivent les lo- 
mêles Mf- pi ns,fe fourrent effrontément par tout pour avoir 
nejiricrsy lalippée, 8c ne font pas mal comparez à ces Me- 
^de telo^^ neftriers qui vont devilage en vilage, defefte eil 
zîs^^ue^U fcft^>d^f^fti^^^*'^l^^^»P^ur jouer de leur flûte t 
ficn, 8c faire bonne chère, qui n'ont point de pire logis 
que le leur, parcequils y font maigre chère, 8c 
qu'il n y a rien déplus froid que latre. 



mê le P$y 
cedu de 



fourrer 

far î ont 



CXIlI. 



CHAP; 
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C H A P XXXII. 

à t4 . ^» grand Seigm • P^n ^rand Clocher., 1 1 6 . yne 

giandc Hjfiiye font tais manyais -Vdijirn. jjj. ll fttic 
comme la Jinge^il tire les mandons hors dH'feuAyccqttelx 
patte du chat. I î^. les ft>ej fini enfiehy. iig ^4jc lef 
F fan fois pcyramiif mais non j>ai pour roifins. 

SlmpU Si la crainte d'un puiJant voifin ne 
feiroit pas le caveflbn à ce gros cheval, il 
f^ioit bien d'autres ruades 5 mais un certain 
Seigneur de fon voifinagc, qui ai'œilfur luy, 
& prend garde à fes vlcportemens, fcrt de frain 
à Ton avance, & le contraint à vivre plus ho- 
neftement qu'il ne veut : il preflTe quelques fois 
cette efponge, & en efpraintàfaconfuHonle 
fang de les pauvres voifins, du quel il s'clt rem^ 
ply pasfcs rapines &ufures, & en tirant, com- 
me le finge, avec la patte de ce chat les marrons 
hors du feu,ils etient par l'exemple de celuy cy 
les autres de mefme farine. 
Cof. On dit ordinairement grW î?/- ^jy, 
^ gneur, un grand Clocher, & une grande rivière rngran4 
font treit ynauvais voijlns: & quant au grand Seigneur 
Seigneur, s'il eft Tyran, ufurpateur, & im- 
pie.fon voifinageeft redoutable aux Bons 5c ''^"^"M 
auxMcfchanSj mais sM eft débonnaire, équi- 
table, & Amy de juftice, fon abord ne fait peur 
»i quauxames abandonées, & n'eftonné que les 
confcienccs, qui font cauterifées. Plaron avoic 
raiQjn de dire que le Prince ou Seigneur, qui 
doit eftre le Protedleur & Pere de fon Peuple, 
devient Tyran ^ quand il cohimence à pratti- 
qucr ce qu'on faifoit ancienement devant le 

P 2 porche 
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228 Le Xi. i^iv.d'Etymoîogie 

porche duTcmple deJupitcrLicécncn Arcadif, 
ouçcluyquigouftoitdes entrailles deg corps hi 
mains, méfiées parmy les entrailles des autres v 
dîmes, cftoit fur l'heure transforme en Lou^ 
AulTy le Souverain ou Seigneur, qui ayant un':^ 
fois goufté du fang de fes pauvres fujetSjèc y a pm 
p!aifir,s*y accoutume avecquetant d'avidrté qu'il 
n'apoint de plus raviflantes délices, qu'à efpen^ 
cherlefangdefesplusinnoccnsVaflaux : îl exile 
ceux cy, ruine ceux la: Il refcinde les contrait? 
des uns, ravitles biens des autres, foule les lunu- 
cens, opprime la îuftice 8c viole les loix, ne che- 
TifTantPerfone, eftant hai de tout le monde, re- 
doutant & eftant redouté des A mis &: des Enemis, 
des Innocens desCoulpables. eji celuy 

(difoit autrefois Ciceron) e[ui qjoadroit vivre 
n>€cque toutes les Rtchêjfes ^ commodttez de la terre 
fans ejîre aymé de Perfone. C'eft de ces Grands 
Seigneurs, que le voifinage doit eftre redou- 
table : ce font ceux lu qui font mauvai: 
Voifins. 

C X V. yn grand Clochiev e^iun mauvais ^oi/tn y parce 
f^n grand que le brinbalement, OU bruyant fon des Cloche 
Clochiprejl étourdit Scaffourdit tout le voifinage, OU d'autan 
que leô Ecclefiaftiques qui font obligez de s'ai^ 
fembler dans TEglife, de fignéeparle clochier^ 
s'ils font desbordez 8c adonnez aux voluptez, 
fontd'un abord dangereux, 8c d^me converfatr-* 
on peu honorable aux familles ; car ce n'eft paJ 
£ans fujet que le Proverbe dit: de trois chofes 
Dieu nous prelerve, Du devant d'une femme ^ 
duden^iei'e d'une mule^ d;' d'une Moine de tous les 
cojlez. 

ex V 1. Le Voifmage d'une grande rivière n'eft: pas 
f-'ne gYAn- moins à appréhender j parceque minant peu à 
tleHjyure peu fesbordsparfonflux journalier, elle anticipa 
m 8; emporte les héritages 5v domai n(^5 

d(ts 



un ynau- 
vais roi" 
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ics propriétaires: & par fes desborderaensex" 
traord maires, elle tanche les prerie;», moi llo ne 
Icsçliamps, ailable toutes les campaignes, 6c les 
rejid infertiles. 

Ainfytous les trois font teleinent àcraindre> 
que 11 i'ctois contraint de dire nnon avis, & de dé- 
clarer lequel eft plus à redouter, je ferois en per- 
plexité: toutesfoisil me femble que les accideus 
delà fujettioo d'ua Seigneur Tyran ont des cir- 
conftances 8c de confequeoces plus funcfts aux 
Ocns de bien, parceque outrepaflant les limites 
de la puiflance, il entreprend au (Ty fur les Ames; ^^^JJ* 
bien qu'elles ne foieat pas de la jurifdidion; car ^7/7yî/^^] 
pour dorer la pillule 6c pallier fon injiillice, il ùrerUs 
Violente, ou veut violenter lapuretédesConfci- matront 
^nçes à fèrvir d'inftrument aax iniquitez de fa ^y^'»'iàHfeu 
Tyrannie, & s efforça 2, faire covtmcU fiytgCyàtinr 
Jcs 7narrons hors du fetc avecque la fatte du chat : 
C'cftàdirc, àfefervir du prétexte de l'innocence ^ 
des limples, ou des hommes de bonne confcience» 
pour exécuter fcs mauvais dcllcins, authorifer fes 
ufurpations, Scjuftifier fes injuilices, au moins 
aux yeux du monde. 

Shnpl Ha ha gaillard, je m'en rapporte à nos 
François, defquels les étrangers difent qu'il les 
faiâ bon avoir pour amis, mais non pas pour voi- ^ 

fins. y ^. 

Cof. Quelle rifée eft cela? Je vois bien que les cXVIIl. 
feVes font en fleur, & que leur odeur t'ablefle la Lcsféyfs 
cervelle: car encor que l'odeur que les fleurs font en 
des fèves exhalent, foit afles agréable s elle eft fl^ 
ourtantnuifableaux cerveaux foibles,qui font 
ufujets, ou faciles à élira tranfportcz: d'où 
ient qu'il y a ordinairement plus grand nombre 
des fols quand les fèves fleuriftent,qu'en acucune 
autre faifon: 6c de là vient aufly qu'on dit quel- 
ques fois en raillant à ceux qui font quelque a6li- 

V 3 ça 
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Liv^ detEtymologiê 

on extrevagante &:eftourdyc,ouqui parlentim- 
prudemment, que les fèves font en fleur; c^eft 
pour cela mefme que je tay donné ce pardon; 
quand )e t'ay veu ouvrir la gueuleaufly grande 
qu'un four, pour t efcrier : ha hagatUard. 

Quand à ceque tu adjouftedesFrançoû; il eft 
vras qu'après s'eftrefaift jour dans la Grèce par 
la force des armes, après en avoir conquis unç 
partie, maintenu l'autre, & pillé toutes les deux, 
ou en qualité d'ennemis déclarez, ou fouz pré- 
texte de fecourir quelque alliez, qui les appclloî* 
enta leur ayde (comme on peut remarquer dans 
rhiftoire abrégée de rhyftoriographe Juftin) les 
Juftin. U. Grecs cognoiflans, 8c fentans par expérience le 
dommage que leur apportoit le voifinagedeces 
nouveaux hoftes,difoient entre eux parforme de 
Proverbe r (p^yKc^tK6(pi>^09 cixtiù fcv yurc^u : Ayc 
les François* pour amis, mais non pas pourvoi- 
fins. Les Ennemis du noraFrançois leur jeftcnt 
cncor au nez ces mefmes parolles par forme de 
reproche; mais qui confidererabien les def- 
portements de la plus part des eftats du monde, 
& quafi de tous, trouvera que ce n'cft pas ua 
vice particulier à cette nation; mais que pres- 
que toutes les nations de la terre font frappées au 
mefme coing, & que peut eftre les Italiens, les 
Allcmans&Efpaignolslespanent encedefir in-* 
fatiable d'eftcndre leur limites & d'empiéter fur 
leurs voifins. 



cxx. 

'^ye les 

97^ais non 
féu pour 



^4- 



CHAPv 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli[ke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



C H A P. XXXIII. 

IlO. Ptîlolel/ deSanemt. jlX.Efcorcherle lienarâ.lzi. A- 
yiirtatoHx dii ({enttrel qui co/nîuit à terrier, lij. Faire 
À Ditu bttrbe de ^aiUe^ûH Qtibc de paille. 



cxx. 

Les Pifiû- 
lets deSan- 
cerre. 



g//7jp/. Vous voulez donque dire que je fuis 
infenfé, ou pour le moins que je le concrc- 
fais. Si j'avois àprefenc im pijiolet defancerrct 
jevousferois fauter la cervelle hors de la ca- 
boche, & puis nous verrions li vousfçauriez 
bienefcorcherle Renard. 

Co/. Tu me voudrois donc combattre 
avec les armes de David j c*eft à dire avec 
une fonde, & m'abbatre d'un coup de pierre, 
comme il abbaticGoliat : car ccft ce qu'on 
appelle Piftolet de Sanccrre, depuis le fiegc 
de cette Ville lâ,Iaquclle,à ce que ditl'Hi- 
ftoire de Fiance , cftanc 3(îîc^ée par le Ma- 
refchal de la Chaftre, & furieufement bat- 
tue l'cfpacc de fepc ou hui(5t mois, fut gene« 
reufcment defFenduc par la valeur des Aiîlic- 
gcz, entre lefqucls l'Hiftoire remarque que 
cent cinquante Vignerons firent marveilles 
avecque leur fondes pour la defFenfe de la 
place , & que les Alfiegeans , qui en redou-- 
toicnt les coups , les nonimoyent , les jfîjio" 
lets de Sanccrre ; ce nom eft demeure juf- 
qu'à maintenant , & eft encor aujourd'huy 
commun par tout le climat du voifînage 
de Sanccrre. Etc'eftavcc Une télcarmequetu 
me voudrois bafourdir, & faire efcorcher le re- 
nard,kcc que tu dis» \\ teferoit facile de le Efcccher 
faire en me furprenant; œaisiHeroitimpoflTi- ugjnard^ 

?4 We 
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cxxii. 

touxdure- 
nard «jui 
çtnduit M 



%%% jl t / /. Liv* de VLi),uou^t: 

bledemcfairecfcorcher lerenardj parcequcjc 
requis pas yvre. Quand un yvroigne rendgor- 
ge, on d>t qu'il efcorche le renard i d'autant 
qu'en romifTa^ntil taitun bruit femblable à ce- 
luyqucfaitle Renard, quand il crie, ou quand il 
vomit en temps de vendange après s'eftre foulé 
de rai. ns, dont il efl; fort friand. 

Simpl. Crachez pourry, vous avez touflejmaîs 
3'aypeur que ce nefoit la toux de Renard, qui 
vous conduira au terrier. 

Cof Tu juge donc à m'ouyr touffir que je fuis 
proche de ma fin, &quc je dois bien toft mourir* 
mais ton jugement n'eft pas bienaflis, s'il n'a 
point d'autre fondemçntque ma toux, qui n'eft 
qu'une toux prefente & momentanée : car on 
appelle toux de renard, ou toux envicilic, Se qui 
durejufqu'à la mort, provenante d'une indifpcH 
fitionmortéle,quicrten l'eftomach. Le Renard 
ertfujerà latoux,à caufe de l'inflammation pul- 
inonique dont il eft agité, & toufle ordinaire- 
ment en fe retirant dedans fon terrier. De U 
vient que quand nous voyons un Vieillard, ouT 
quelque autre incommodé d'une mauvaife toux, . 
nous difons que ceft une Toux de Renard qui U mt"^ 
ver a au terrier y c'eft à dire au tombeau. 

Simfl Donc quand un homme fefent incom- 
jnodéd'une pareille toux,ildoittroufrer fon fac 
êc fcs quilles, & faire fon Tcftament s'il a queU 
<5uechofeà léguer. 

Cof. Attendrejufqu àcefte heure lâ, c'eft don- 
ner ce qu'on ne fçauroit plus garder. Ne vau*- 
droit il pas mieux, pendant qu'on a le temps ren- 
dreàDieu les biens mefmes, dont fa bonté nou5 
l^ratifie en diftribuant aux Pauvres qui font les 
membres de noftrc Seigneur Icfus Chrift quel- 
que partie dcl'abondance de nos biens, que d'at- 
tendre à l'heure de la mort, qui nous en doit oftejj 
lufagc? ' Sï7«j>/. 
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^ Sîtnpl Ce que vous dittes la, n'efl: ce pas ce 
ju'on appelle faire à Dieu Barbe dcPaiUeyCudc 

foarre ? r» y v 

Cof, Celafepourroitdireainlv; mais, a mon f^^^^ i 
^isaffcz improprement: car à parler plus pro- 
prement, faire a Dwi gerbe de Paille (c'cft ^LxnÇy dcjfoîiU. 
qu'il faut dire, & non pas barbe de paille) c'eft 
comme faitl hyppocritequi couvre fon impiété 
du manteau de Religion, ou depieté,& quicon- 
que en fait de confcience 5c de religion, ou la 
charité, fe doit monÛrer plus libérale , paroit 
trop refervc & chiche, on dit qu'il fait a Dieugerbe 
depaille: Ce Proverbe vient de la loy des dimes 
que les luifs dévoient aux Lévites, fi quelqu'un 
nelcureutdonnéquedelapailleaulieu de grain 
il eut comis une im^^icté, & on eut peut dire, qir il 
faifoitàDicu gerbe de paille, ou de foarre: 5c par 
comparaifon allégorique on peut dire que les hi- 
pocrites font touiiouYs ainfy. 



C H A P. XXXI V. 

les yffprcs de Sicile, i/ MattKes de 'Mofco^ 

Les He^tres cUlyo? Le C Abonde la Me Ife. 

STrnpl Tout ^Aufaut nous avons paflc (es 
vefpres de Sicile, & nous femmes approchez des 
f latins de Mofco: car je crois que les premières 
heures de Rome qui Tonneront, brinbaleront mi- 
nuit, parcequ'il y a défia presde noïs heures quct 
leCirnondcl: A/t'f^atiré la retraîtte dans la cita- 
îelc. 

Cof. Vrayment voila pindarifer êc parler en cXXiP^-^ 
termes au{ry propres que bien appropriez. Tuile'/ 'Mm- 
appelledonc le vefpre ou la foirée que nous avons ^i^sds Mof 
f^iÇcccn^^mhlcksvefûvesdeSîcilie: le matin qui 

P S ^ap- 
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cxxv. 

tin* s de 



CXXVI. 

leji heure f 
de J{»me. 



Cxxyii. 
Je Canêt% 
dt la -Méfie 



ai4 1 e IL Lh. de VEtymologte 

s'approche. Us Matins de Mofcoi les heures 
que Tonne r horologe, /fj/;fi/m deJ^omi: & I2 
pieçe d'artillerie qui tire la retraitte,/r Canon 
fie la Mtffe, Ne fçais tu pas groflTe pecore que 
le mafTacre qu'on lit des François l'an douze 
cents huitante- un dans le Royaume de Seciie, 
eftcequ'on nomme lesvefpres de Seciie-, parce- 
que les Seciliens mirTacrercnt à l'heure de 
Vefprcs le jour de Pafques tous les François 
•qui eftoient en Secile ; & que pourunfeai* 
blableraifon, c'eft à dire, parcequeles Mufco- 
vîtes fous la conduite & par Tinfidehté da 
Duc Chomsky allàffjnerent Demetrius leur 
Empereur! avec tousfes adherans, & rousles 
Polonois qui eftoienr dans Mofco, le vint 
feptjeme jour de May de Tan ûx cents,àfix 
heures du matin: on a nommé cette funèbre 
tragédie les Matins de Mofio. Quant à ce 
que tu appelle /c/ heures f^ow, ne t'imagine 
pas que ce foient des heures compaflees & mi- 
nutées par les rcflbrts d'un horologc : ce font 
des livres de prières feion l'ufage de Rome» 
lesquels font nommés heures, parcequeles priè- 
res qui y font contenues, font defparties, à cer- 
taines heures du journaux quelles on a accou- 
ftumé de les reciter, comme les Matines au 
matin ; les Vefpres fur le foir : Prime, Tierce, 
Sexte, None aux heures defignées par les 
noms des mefmes prières» Pource qui touche 
UCamn de la Mtjfe^iu es plaifant,& la penfée 
que tu as eft grotcfque, de te figurer que le ca- 
non delaMelfc&lccanonou artillerie d'unç 
citadelle, foient une mefmechofe. Le mot de 
canon eft un nom équivoque, lequel fignifie 
deux chofes de diverfe nature, aux quelles;! 
cft approprié pour quelque rapport accidentel 

qui 
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2^5 



qui ell entre les deux. Ce qu'on nomme le ca- 
non de la Mefle > font ccrraines invocations 
ou prières canoniques & régulières, qui nefc 
changent jamais à la MeflTc. & qui en font 
comme la régie. Les autres oraifons & céré- 
monies font divcrfes félon leur diverlité des fc- 
ftesoudesjouis j niais le canon eft toufiours 
le mefme, & n'eft pas fujet à changer avecque 
, la folemnité des fcftes. Quant aux Canons ou 
pièces d'artilleries i on les nomme aufly c4- 
nojis i parccque le foudre de leur violence qui 
abar&: renverfe toutcequi luy refîfte> eft la 
règle abfoluê & loy Souveraine delà volonté 
des Roys, qui menace d'abattre Torgueil des 
Rebelles, qui s'oppofent à leur pouvoir. Le 
Cardinal de Richelieu grand JViiniftrc de 
Françc fouz le règne du Roy Louystreziéme, 
l'entend<^it,en ce icns,fai(ant marquer en gros 
characlcrcs fur le Canons qu'il fit jetter durant 
le tempsde fon adminiftration, cette devife la- 
tine : B^atio ultima Kegum, c'cft à dire le der- 
nier raifonement ou règlement desvolontez 
des Roys. 



CHAP. XXXV» 

îz8. f^ous Aye^frefchè pour hoiyeunconf. iz^;. La queue 
des .Ano^lots. 

,g/;?î^/. Vous ave:(i à mon avis, a fi:^ prefchépovr 

bo' re îm conp , reùiich'Sons rartere,& pu 
voyons la queuè' des Anglois. /^««/S'r 

Cof. Il eft vrayquelepoulmons'efchauf^ ^/f:^ 
en parlant, & en s'efchauffant qu'il s'aîtere par /cbi pour 
fona<Stion véhémente, & par confequentileft ^"'-f*» 

oon 



jt^ô L e I /♦ Lîv^ dil' Etymologle 

bon pour k fanté de boire un grand trait pour 
luy donner du rafraichiflement j de crainte qu'e- 
'ftant trop defleché, il ne foit moins habile à fa 
• fonâion naturelle. C'cfl: pour cela qu'on dit or* 
dinairement à ceux qui fe font engagez en un 
difcours prolixe qu'ils ont aflez prcfché pour 
boire un Coup. Beuvons donc encor un trait> & 
puis Aiettons un fin à nos propres, 8c à noftre conr 
verfàtion: car c'eft ton intention quand tu dis 
avecque ta grâce coutumiere: j^laquiuedes Air- 
gloisy maispuifquetu monAeequctu ignore To^ 
rigine de ce foubriquet en le rapportant & l'ap- 
pliquant il mal à propos, je t'apprcndray encor la 
lignification de ce termc,auparavantqucdc nous 
feparer. 

ÇXXIX* qn'on dit que les Anglois ont des queues-, 
JU q^fué fc peut rapporter à deux caufes. La première eil 
4es^n^ l'hiftoire de S. 'thomas de Cantorbic, lequel fe 
gUis* rendant ardent propugnateur, 8c dcfcnfcur des 
immunitez 8c privilèges de TEglife Anglicane 
contre les defTcins 8c les ordres d'Henry fécond 
pour lors régnant en Angleterre, auquel il s'op* 
pofoit, encourut la difgrace du Roy, lequel f« 
pleignant hautement des empefchemcnsSc con- 
traditions que ce fien vaflal appartoit à fes inten- 
tions, 8c au cours de fes affaires, donna fujet fans 
y penfcr à quelques Courtifans de luy faire un af- 
front, crovans faire plaifirauRoy. Pour cet ef- 
Ifaiélils coupperent la queue au chjevaldel'Ar- 
chevefque. Le Pape averty de rinjurefaiteà 
un Prélat Ecclefiaftique (car il eftoit Arche vefque 
de Canrorbie, 8c Primat d'Angleterre) procède 
contre les Anglois par cenfures ^cclciiaftiques* 
îl les interdit, les excommunia, 8c darda contre 
^x tous fes foudres fplrituels, par lefqucis 
11 les humilia, 8c força aune fevére réparation de 
îcur Crime, Les Peuples circonvoifins tourne- 

reot 
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...t cela en rifee, Scfcmocqiierentcîes Angloi?, 
uans 5c crians après eux: A la queue, à la queue; 
arccqu'ils avoient eftë ainly mal traittez pour 
voircouppélaqueuëà un ChevaL 

On peut aufly rapporter ce foubriquet aux loys 
[ui furent données à l'Angleterre parlesRoys 
{ui luy vindrent de Normandie, lefquelles font 
eûtes ambiguës, fujettes à tant de diverfes 
. ntcrpretations , qu'après les plus meures decilî- 
msjes Chicaneurs y trouvent encor à redire; 
le forte qu'on peut dire, 8c qu'on dit en effait 
tvecque raifon , qu'il y a toufiours "quelque queuëj 
:cquidonncuneampleovertureàla prolongati- 
on des procès j joint comme dit Barclay en fon 
tableau des Efprits, Telprit couvert &c cache de 
ce Peuple, comme tenant l'habitude de fon 
origine, qui eft Normande, cft prompt aux 
fubtilitez , lefquelles rempli (Tent les cours de 
procès, d'ou eft venue, comme il vray fem- 
blable, la fable vulgaire, que les Anglois ont 
des queues. 



c H A p. XXXVI. 



Slmpl Puifquc VOUS parlez de la queue, vous 
mepourriez bien dire pourquoy celle que la 
nature a donné à rhomme, cft nommée par- 
tie Noble? 

. Cof, Tu t'abufc de croire quelepenll, ou pouf 
trfcr de ton mcfme trrme> que la queue de i'hom- 

me. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



cxxx. 



Tt IT» Lh\ (ieVhymotogîe 

me, foit nommée /-'rfi/i^No^/e: c'cftaux tdii- 
L-fX^n' cules qu'on a donné ce nom. Galign cnibr 
oeuvre qu'il intitule Ars parvAi dit que de? 
parties organiques d'un corps vivant & animé; 
les unes font nobles & principales, & les au- 
tres non piincipaies: que celles là font quatre 
en nombre, fçavoir ett lecoeurjlefoye, lecer- 
veau, & les tefticulcs. Celles- cy font Tefto- 
mac, les poulinons, 5c autres femblablès. Or 
il deffinit la partie noblc^ celle qui eft neceiTai- 
re à la vie : & il faut remarquer qu'une par^ 
tie fe peut dire noble, ou à raifon de l'individu, 
comme le cerveau & le cœur , fans lefquels 
aucun homme ne fçauroit fubfîfter ou vivre ; 
ou raifon de Tcffece, à la continuation & 
confervation de laquelle ces parties font ne- 
celfaires 5 comme font les tcfticules, lefquels 
produifenc la fcmence, qui eft le vray prin- 
cipe de la génération humaine j d'où il faut 
tirer cette confequence iufallible, que les te-, 
.fticules font parties nobles, non pas au rcfpeft 
dp l'individu, lequel peut fubfifter fans eux 
(dont les Eunuques & les Chaftrés fervent 
de preuve, puisqu'ils peuvent vivre fainemcnt' 
& longuement fans tcfticules 3) ains à raifon 
de l'efpece, qui eft perpétuée par leur vertu 
generative : car fans Ta^tion des tcfticules la'- 
fuite de la pofterité feroit interrompue, & la, 
race des hommes finiroit (dans Tefpace d'un 
fieclei veu que félon l'eftrc pferfonel, & cix 
cfgard à l'individu, les hommes font mortels 
mais par le moyen des tefticules leui 
race eft immortalUée & multipliée jufqu'à 
Pinfiny. Ge7jus humanum in infmttam pofïcri" 
tatis feriem tran^'mittitur » Argument infal- 
îibledelaNoblede de ces excellences parties, 

qui ' 
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^ts Pyoverhi, 259 

qui cftans le principaux organes delà généra- 
tion humaine, & pour ce fuietqualiHez parties 
nobles, font aufîy les tefmoins apparens & irré- 
prochables de h virilité de l'homme, & par ce 
fujet nommez Tef.icules. 

Simfl. Vrayment vous en fçavez bien d'au- 
tres : ic vois bien que vous eftes un Bot vieux 
F^outkr 5 puifque vous parlez fi pertinemenc 
delà nobleffc humaine. 

Coj . Pourquoy me qualifie tu Vieux Routier ? cxx ' 
Crois- tu que je fois un coureur, ou homme /^w*'^ 
fans àrreft,& que j'ayeufé une partie de mes 
ans à piler la poudre aveclcs pieds, & à rouler 
comme un vagabond par diverfes routes de Cxxxiî. 
Province en Province? Ou bien pour me fai- 
re honeur, entends-tu que le f^ay bien monmnn- 
«?f,c'eftàdire le train & le cours du monde, 
& que je fuis verfé, rompu, & exercé aux af- 
faires du monde • car c'eft pour ce fujet qu'on 
peut qualifier un homme Vieux B^uticr, 



C H A P. XXX VIL 

155. Bon homme. 154. Po^ce . 

\Impl. Entendez le comme il vous plaira ; 
-•pourveuquevous ne le preniez pas én mau- 
vaife part: car jeferois bien marry d'avoir of- 
fenfé un bon homme comme vous. 
. Cof. Si tu entends le nom que tu me don- Cx^xr.;. 
ne en me qualifiant bonhomme^ tu m outra<^e 
fenliblement : car tumcprens pour un Coc^?, 
ou pour un Païfan, veu que l'ufage attribue 
cette qualité à l'un, & à l'autre» On appelle 

YUl- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



l.è\\. h'tv* cleVEtymoUgh 

vulgairement Bon homme ccluy qui fouffrc Ou 
par une lafche connivence ^ ou par unecraintt 
fervile , & une idiote bettifc qu'un autre cou- 
che avec fa femme, & triompha de fon ho- 
neur; ainfi le mot de hon ne lignifie pas ur 
homme fage , ou vertueux , & débonnaire ; 
ains pinftoit u6 homir-e fans honneur & fans 
refTentimcnt, ouinfenfibleàce quieftoudoii 
cftre le plus fcnlible à celuy qui porte le nom 
d'homme. Que fi on le qualifie bonhomme; 
c'eft pluftoft par ironie 6c derifion , que ferieu- 
lement, ou par fentiment > & conoiflancede 
la vérité : car fi on dit que l'honefteté de la 
femme eft irréparable eftant une fois offenftv 
par fa lubricité îsuUa raparahilis arteUfapudi 
dtiaeftt dépérit illa femth On peut aufTi dÏK 
que Thonneurxlu maiy, flcftiy par Timpudi- 
CKé de fa femme n'eft pas réparable» 
îm Qljantau Païfan il eft nomn é bon homme 
JeLMu- pour un autre refpeft, & parcequc, (comme 
re^cHPaï dit Anftotejles Labourcuisfoni les meilleure: 
gens du monde , & que fuivant l'avis de So- 
it. Polit, ^^2jg ^ rappojté par Xenophon en fa mefna- 
gerie , les plus heureux du monde ne fc fcau- 
roicnt paffer du fecours de l'agriculture , n' 
fubfitter, ou vivre fans fonaydcj mais il faui 
remarquer que quand on qualifie le vilageoiî 
hon homme , ce n*cft pas tant pour fa probité 
acquife , ou naturelie que pour la bonté de 
fa vocation , & l'utilité de fon exercice, la- 
quelle a obligé les Anciens à luy donner u 
epithete qui n'appartient de droit qu'à Dieu 
fcul : car ils nommoicnt l'agriculture la voi- 
fine & parente de la fagelfe , & fnrnommo- 
jentle Laboureur, Bon hommes & quand ils 
vouloicnt dire du bien d'un homme» ilsl'ap- 
' pelloient 



T 
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pe)/oicnt hon Laboureur. Scipion Nafic2 
cftoit eftimé pai my les Romains un des plus fj''^- 
fages & vertueux Citoyens tic Rome • & y// 
tîeantmoins il tut rejette de fes Concitoyens, 
& ne put obtenir par fes brigues Teftat d'E- 
dile ; pavceque ayant apperçeu qu'un lien 
Compétiteur avoit des durillons aux mains 
à force <\t travailler au labourage de fes ter- 
"cs, il luy avoit demandé en le gaufîànt de 
uy, s'ilcheminoit des mains. Le refus que 
les Romains firent à ce grand Perfonage 
fut une approbation autcntiquc delà vie ru- 
ftique, & un témoignage certain de Tefti- 
me que ce noble Peuple faifoit des Labou- 
reurs. Les anciens Perfes n'en faifoicnt pas 
moins d'eftat. Cyruss'apparreillantàalleren Xmiphen» 
campaigne avec une puiflTante armée, fit pre- 
allablemcnt publier à la tefte des troupes > 
qu'on efpargna les Villageois , & qu'on les 
laiflTa vivre paifiblcment dans leurs maifons 
champeftres. Xerxeseftant fur le point d'en- Hérodote^ 
trer en Grèce avec fes troupes dit à Arta- 
banus qu'il fcroit la guerre aux Gens-d'ar* 
mes, & ne troublcroit point le repos , ny le 
travail des Payfans» Et Strabon efcrit que 
îcs Villageois, fort bons hommes ce font fes 
mefmes termes ) tienent le fécond rang en- 
tre les Indiens, Totilas Roy des Gocs ne l.s.cco^ 
les eut pas en n^oindrc confideration j & le gr*' 
grand Belifaire General des troupes de l'Em- 
pereur luftinian contre le mefme Totilas, 
ne fouffî'it jamais qu'ils fulfent outragés en ^'''yf'., 
leurs perfones ny endomac;ez en leurs^biens, ,cJ 
I.a difcipline militaire des troupes Hollan. ucnard. 
doifes a pourveu par plufieurs belles ordo- 
nances à la feurté des Villageois, qui en re- 

ÇL. corn- 
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24-t LelL Lh\ del* Etymologie 

^ompcnfe ont fait rubfifter leurs arnoécs , & 
legncr l'abondance au milieu de leur camp. 
.B«îf, tous les Peuples bien policez ont fait 
*cÔat du Paifan, & à caufe du bien que fon 
travail produit, ils l'ont honoré de la qualité 
de Bon homme, 

SiïffU le fçay bien que vous n'eftez pas 
Puîfan, &■ pourtant je ne me repens pas de 
vous avoir nommé bon homme ; puifque )e vous 
conois pour cel , non pas comn>e celuy du. 
quel nous parlions il n'y a qu'un quart d'heu* 
re, qui a une femme trouffée comme une 
Popêc, laquelle fait à ce qu'on dit fon Mary 
Bon homme. 

Ellectt doncartiffée comme la fem^ 
me de Néron 5 qu'on appeloic Popcè, laquel- 
le commença à mètre le mafque en ufage, 
rayant mventé pour conferver la beauté de 
fon teint , & preferver fa delicatclfe du 
haie du fokil , & des autres mjures de 
l'air. Les Dames des fiecles fuivans ayans 
fuccedéàfa vaine curiofité» ont aulTy héri- 
té de fa curicufc vanité . & de fon nom , en 
continuant l'ufage du mafque , & ç'eft pour 
cela qu'on dit encor à prefent, quand on voit 
une femme curieufemenr ajouftée, qu'elle cft 
faitte comme une Popée, &: les Popées qui 
fervent de jouet aux petites filles, font auilî 
nommées demcfme pourlamcfmc raifon. 



CHAP. 
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C H A P. XXXVlil. 

mes c fiûient d' ar2,^nt ^ elles ne vaudroient ïten àfdtremc" 
noyc^ farcepHe elles ne peiéyentjluffrir U coin. 1:^6. Dien 
a fan Us l}ummes Cir ils s' apparient. 

Shnpl. cer/eftpasunefi belle Popéc, au moins 
c'eft«7^ bonyaJîonyiL Vnt bonne pièce demonoye. 
Si crrdloit ma femme, encor qu'on die queD/>je 
failles hotnmesy qu'ils s' apparient y je m'en desfe- 
rois pourtant. 

C<?y7Tu dis quelques fois n^.ieux qu'un four,en- cxxxyfii 
corcsquetu n'ayez' pas la gueule li grande j mais Cejï ur/ 
croisquec'cll fans intention: car quand tu dis l^nb^ihu 
que cejle femme e/îun bon bdjîon j tu ne Tentens ^^^^f^ire 
peut cftrepas, comme le 'l\8;eSolomon, qui dit ^^^^-^^ 
que trois chofes chalTentPhommedela mailbn, 
entre lesquelles il range la femme rioteufe, qui 
cil le ballon, 8c le flcau d\me famille, qui con- 
traint fon mary à force de cris, & d'injuresde 
quitter fi maifon , & bien fouvent à faire lidt 
à part, &à fercparerdecorps ôcde biens j à raï- 
fon de quoy on dit que la femme ell un bon 
bafton à desfaire un lift, c'eft à dire à rompre 
Tunion du mariage, 8c à fcparer des corps, qui 
doivent eftre infeperables, fuivant Tordonance 
divine, le fçav bien que tu veus dire avec le 
commun, qu'eUeft d'une belle desfaitte, capa- 
ble de tenter un homme, & de luv fcrvir au 
plaiiir delà couche ; mais le vray fens, & mtel- 
ligence naifve du Proverbe eft telle que je te 
h vicn d'expliquer Toutesfois peut élire qu« 
celrlc de laquelle tu parle ,eft en eftait un boa 
bafton à deshire un lift en Tun Se l'autre Icns 
•ft à dire parccoue cU'a une mauvaife telle, 

Q z Se 
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& qu'ell'eft de mauvaife vie, vérifiant le fou- 
Cxxxf. briquet, qui affeure que iîles femmes eftoiem 
f! d'art'ent, elles ne vaudroient rien àfairt mono< 
d'argent, yt ^ parce(ju elles tte peiTJent fouffrjr Ucoing : cai 
ellei ne' cftans compofées d'une matière molle, & d'ur 
v«««/r»if»f cfprit léger, c'eft à dire qu'eftans d'une corn- 
rienà faire pjçjjjQO incoriftante,& d'une inclination chan- 
monoye. ^^^^^^^ ^ elles font rufceptiblcSsComme le ca- 
nieleon, des impreflîons des objets difFeren$ 

?[ui s'offrent à leurs lens fans en retenir aucune 
èrmeirent. 
Quant à ce que tu dis que Ditu à fait la hom' 
hieuafait mes, O' q'^'^^s s'apparient , c'eft un Proyerbt 
les hom- Florentin qui regarde h convcî fation ordinai- 
tnesytriis yc des hommes, & leur fréquentation civile, 
,'4fpari- f-QOjié fur l'apophregme du grand Ciceroo; 
quifait dire au fage Caton , que Ceux ^ui font 
pareils en meurs fe recherchent <St hantent aife' 
mnt. Palingenie difoit fur cefujetque Çlui 
veut conoiflreun homme t doit prendre gar^e quels 
font fes ainis^ parcequelafemblance des meurs les 
fait apparier. 



Cxxxyl. 



ent. 



J 



C H A P. XXXIX. 

157. Servir un plat de figues i'Effuigne. ijg. Donner k 
Boi'Con, ou un Btucon d'Italie. 139. // n'y a Ji fetitf 
beflequinefuilft faufer farie. 



CImpl. le ne crains pas de dire, & redire en« 
cor une fois , que fi j'eftois fi malheureux 
que d'avoir une telle femme, Jeluy ferviroisun 
plat de figues d'Lfpaigm, pour m'en depetrcr,oa 
Wihoucon d'Italie* 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187N24 



dcsProverhes. 24 f 

Tu vcus dirc,quetul*crapoifoncrois,faifant ^'^^T^^'^* 
allufion à la pradtiquc des Efpaignols Se des l^^J'X/i! 
Italiens , qui fervent le poifon, ceux là dans^^.^/.g^ 
quelque figues, & ceux cy dans quelque autre y^,tgn^ 
mets. Il faudroit donc bien prendre garde que CxxxvUj. 
ta bouche netrahit pas ton coeur, ou que ta lan- Donner un 
guage ne dcfcouvrit point ta pensée, de peur ^^^f^'*^*^* 
qu'elle ne te fit avaler le morceau que tu luy au- 
rois appredé, 6c tomber dans la folfe que tu au- Hn'yaji 
rois creusé pour elle : car il faut que tu fçache p^titebcfle 
c^\x^ Ilny afipetit hjie quine puîffe fauvt^rfa i//>,5c qui ne put f- 
que bien que kfemme foit un foible animal , ÂP^^^"' 
clTeft ingenieufe, fubtile, 8c riche en inventions^ ^ 
en ce qui touche fa vie, fon honeur, 6c tous fes 
autres interdis* La nature a donné du cœur, ou 
des armes à tous les animaux, pour fe defi:en- 
dre de toute violence. Quand le crapau fe 
fent preffë fouz le pied du paifant, il lève le 
derrière, & darde fon venin contre le face de 
'Ccluy qui leftoutfe, pour venger en mourant l'in- 
jure de fa mort* Si le vermifleau n'a pas affez de 
force pour garentir fa vie, la nature lu^ adonné 
aflez de courage, pour faire en fa deffence quel- 
ques foibles efforts, & tefmoigner fon refenti- 
ment par le recoquillement de fa queuë. Les 
chofcs mefmes infenfibles ne font pas depour- 
veuësde cette inclination. C'ellpour cela que 
rçaubquillone, quand la chaleur du feu travaille 
à deftruire fa froideur naturelle : Bref, c'eft pour 
lamefmeraifon que tous les contraires, animés, 
6c inanimés fe roidifiêt contre leurs contraires. Se 
repou (lent leur violence parla contrariété de leurs 
qualités naturelles. Si les infeftes 8c plus viles cré- 
atures ont ce rçfTentement, 8c fi les chofes infen- 
fibles ont cette inclination,crois-tu que la femme 
qui efl: un fi noble^ animal quoyque débile, foit 
cepourveue de cet avantage ? 8c fi le dire de ce 

Q j grand 
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246 Le II. Liv. d'Etymoïojfie 

grand Capitaine LacedemonîenBrafida > ui véri- 
table quilrry a fi petite befie qui ne fuiffe frtfver yi 
"Vie y Jîellealecœurde fedcff^endre ^ ileft vrayfcni- 
blable que celle de qui tu parle , ne s'endormiroit 
pas en un affaire de telle confequence , Se qui 
Ja touche de (i prés. Peur eftre qu'il arrivercit 
au MarycequcJ'Hirtorien Guichardin elcrit eftre 
arrivé au Pape Alexandre VI. qui ayant refolu 
d*enipoi(bner en un feib'n un certain Cardinal, 
fut luy mefme empoifoné, & eltouïfédu breu- 
vage mortel qu'il avoit préparé pourfon Enne-*- 
nnv, un fien Domellique le luy ayant fervi par 
mefgarde. Ce n'efl pas fans rai Ion, ditFerron, 
que les Sages ont crcu que Dieu refpend fur les 
téftesdes inventeurs le mal qu'ils ont premediic 
aux autres, afTînqu'cn cette juftc revolutioh de 
fupplices, ils reçoivent euxmefmesle malqu'ilg 
ontdeffeigné, Schiachiné contrôleur Prochain.. 



CHAP. XL. 



CXL. 

V\l)i'CS. 



14c. louer AUX Bancs. 141. louer aux Dames rabat ues. 
I4i. 'Martin Ijajhn. 145 . Banes fnr ytms.i^^. Deux 
Jtes dans un bomt. 

Siwpl TL eft vray qu elle joue fouvent aux Bar-, 
lires avecque fon Mary , & quelques fois 
Aux Dames rabatucs , comme lors qu^il prend 
Martin bafton, &qu*cllc n'apas toulîours^/irr^^ 
fur luy 

Cof, tu dis qu^ellejoue fouvent aux barres avec 
fon Mary, elle ne fut pourtant jamais aux jeux 
Olympiques, ou la jeuneffe Grecque s'excrçoit 
à courir, autant pour laglofre que pour le prix, 
qui cftoit propofc au plus ap"ile& habile coureur. 

le 
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' le ne me fçaurois aulTy imaginer qu'its jouen^ 
à ce jeu auquel les jeunes gens s'exercent encor 
quelques fois,qui aprisfon nom Se fon origine du 
jeu des bân-és Olympiques , auquel les plus ha- 
biles coureurs font les viftorieux & gaignentli 
partie. Les Grecs nommoient cejeu -mx^-oiiçpx: 
les Latins ne luy ont point changé de nom, Se 
la langue Françoife en le nommant, le jeu des 
barres , interprète le mot 8c ne change pas le 
nom : 8c fi elle diffère en quelque chofe d'avec 
ces autres langues (j 'ente n s au fuj^^t duquel nous 
)arlons ) c'eft parceque les Larins 8c les Grecs 
Jonnoient le mefme nom tani: à la lice, ou à la 
cariere, ou fe faifoient lescourfes, qu'à Texei 
cice de la courfe mefme , nommans to.iiv 
deux m^ctsrpoc, paUjIra. Pars in grammels exer- 
cent membra paUJîris : ce que ne font pas nos 
François, le ne crois pas que ce Vulcan duquel 
tu raconté l'hitloire, joue à ce mcfmejeu avec- 
que fa Venus. Mais j'entens ton patoy : c'c^l 
que ce bon lean fort de fon logis quand fa fem- 
me y entré , ou pour ne pas erapefcher fes di- 
Vertiffements y ou pout éviter la tempefte de 
fes cris ordinairéis ; ou bien qu'elle fort quand 
il entre, pour aller prendre fes efbats en quel- 
que autre lieu affigné. Lafuite dcton difcours CXLI. 
méfait conoitretapenfée , ca.v tu. dis qu'elle joui huer aux 
Aufjî quelque fois aux Dmnes rahatues : ce n'cft p^^ma ra 
pas à ce petit jeu de tablier ou de dames , (nous 
le nommions ainfî) que les Flamens nomment 
d'un nom plaifant Muyfe-hruyen (}c n'oferois 
exprimer le mot en François, depeurd'offenfer 
les oreilles chaftes) tu eotans qu'elle joue à fe fai- 
re battre 8c abbattre , parceque fon humeur 
ffichcufe , querellcufe j 8c criarde contraint le 

0^4 boo 



La 



ues . 
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248 le II. Liv. ie VEtymologk 

bon homme ( qtioyqne naturellement afles pa- 
tient} à s'efchapper, & à prendre Martin ballon, 
pour abbattre l'orage, ou pour mieux dire pour 
appaifer cette MegeredomelVique. 

11 me femble à voir ta contenance que tu as 
enviedemcqiicllioner. «cqueceft, fijenepie 
trompe, fur le mot de M^irtiu Bnfio7i. le tediray, 
pour ta demande tacite , que h tu avois efté à 
Vienne en Dauphinc, tu feroisauffi fç^vantqne 
moyen ce qui regarde cepoint: car tu aurois pû 
voir en cette Ville là certaines grandes Wes où 
travaillent un grand nombre d'Ouvriers . laplus 
partabattrele fer & l'acierdont on forgcces ex- 
cellentes lames qu'on appelle lames de Vienne, 
iiir des enclumes & avec des marteaux dedivcrfe 
groilfcur pour divcrlité des ouvrages ; mais ce 
qu. y ^,t leplus grand fracas , c'eft un marteau de 

lagrofl-eur du tronc du n aflbr gros arbre, qui frap- 
pe fur une enclumed'une groifeur proportionéc 
avec une telle force 8c impetuofité que le bruit 
qu il fait a chaque coup qu'il frappe , n'cft pas 
moi ns cclattant que celuy d'un coup de canon f Çc 
cft h v.fte & fi frequent,q u'il n'y a point de langue 
afles prompte pour en compter les coups. Ne 

ébranlée à tour, & a force de bras. Briaréeavec- 
<^ue les cent mains y perdroit fon efcrime. C'c^ 
un gros torrent d'eau qui luy donna ce branle 
Ceux du pay, nomment ces grandes forges , ou 
boutiques a forgerons (comme il te plair^ les 
nommer) A/^..;,;,r.. àraufe qu'ellesfont toutes 
fi uees proche de l'Eghfe & dans la parroilTe de 
Sama Martin : & à caufe des coups in nom bra- 
bles qui le donnent continuellement dans ces 
forges par tant de bras & marteaux, qui y font 
jmplo) ez , & du fracas & tintamarre eilour- 
cuiaut, qu'on y fait continuellement: quand 



ce 
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:oii çaTle àc baftoner quelqu'un , on appelle 
cch faire joucr Martin bafton. Tu me diras 
que les marteaux Se les efpces dont on fc joué 
è, ne font pas des baftons, 6c que par confc- 
quentc'cil parler très improprement. lel avouèj 
mais auffi il faut que tu confefle que le mot de 
hajion fe prend quelque fois pour quelque forte 
d'armes : comme quand on dit qu*un marteau 
d'armes efl un mauvais ballon, qu'une efpée eft 
un bon ballon , c eft à dire une bonne arme : iVoii 
tu dois conclure, qu'il eft permis avec une pa- 
reille licence d'uferdu niefme équivoque , 2c de 
nommer Martin ballon, le bafton avec lequel 
on frappe , par une métaphore tirée des outils 
armes ordinaires de ces Martinets. Voila 
donc une de tes difficultcz efclaircies , par la- 
quelle tu apprens ce que c'eft que Martin Bajlon ; 
mais il me figure queceluy, qui s en joue, n'a 
pas touiiour$ , comme tu dis , Barres fur fa 
femelle , c'eft à dire l'avantage du jeu , 8c que 
(comme tu n'as pas oublié de dire) à fon tour CXLIII, 
elle a barres fur luy , pour parler en terme du jeu B^m/ fut 
des barres , dont nous venons de parler , ou yous. 
celuy qui court le plus fort , & attrappe fon 
Comp.ignon, diten letouchant, pourpublier 
fâ viftoire , Barres fur 'vous. 

SimpL II n'ell rien déplus véritable, mais en 
arlant , 8c vous oyant parler des divifîcns do- 
meftiqucs de ce couple li mal apparié, qui de- 
vroient eltre , comme on dit ordinairement. 
Deux tejles dans un bonet ^ je ne fçay de quoy ces 
fortes de gens font plus dignes de palTion ou de 
compaflion. 

Cof. Certainement ils font dignes de Tun 8c de 
*autre5puifque la chaine que les tient en unellat 
fi malheureux , comme deux forçats dans une 
galére,eft indiflbluble, ou au moins ne peut eftre 
rompue que par la mort de l'un ou de l autre , 
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Deux ttf- 
tts dans 
m hontt. 



2<)0 Le II. Lh» deVEtymoîogk 

ou de tous les deux à la fois. Tu à\s qu'ils de- 
vroient eftre Deux teps dans un hmt. Dieu 
paffe bien pl us outre : car il dit qu' ils feront deux 
en une me/me chair: mais tu ne l'entenj pas en ce 
lens; tu t accommode au fens du commun Pro- 
verbe, qui par un erreur ufite ou par un u.rnp 
erroné dit deux teftes au lieu de dire troi. 
cette fa<jon de parler eft fondée fur la rnytologie 
du Roy Geryon , lequel les Poètes ont faint 
avoir eu trois teftes \ parcequ'il regnoit fur trois 
Ifles, fçavoirfur les deux Ules Baléares, Scfur 
rifl^d'Ebuffei ou comme dit l'hiftorien luftin, 
parcequ'ils cftoient trois frères de mefme nom, 
^ui vivûicnt en une fi eftroitte union , & reg- 
noient tous enfemble avec une telle concorde^ 
q-u'ils fembloient n'cflre qu'un cœur , & une 
Âme , & ne gouverner leurs Lftats qu'avec un 
niefrae mouvement , fentîment , & efprit. 



C H A P. XLI. 



CXLV. 



145. Cf.f:.i.h.<. 146. La foy dn charbtnnier. 147. 
farter Us cloches dn lieu, 

Sim^l 1 E ne v is j amais tels Capitouïs \ & toutes 
Ifûis i'ay Lafoy du Charbonnier , j'ayme 
mieux le croire que d'y aller voir, & me mettre 
en pêne dé Rapporter Us cloches du lieu. 

Cof. Tu nomme donc Capitoul le Roy Gc- 
rion i parceque les anciens Tont reprefenté ave^ 
que trois teftes , pour les raifons queje t'ay donn. 
& continue par cette inepte dénomination à met 
tre au jour ton ignorance, ignorant que le mot 
deC<!r/>;>5«/eftle nom des premiers Magiftrats de 
ia police de Tholofe; comoicles mots de Con- 
iiil ou d'Echcvin font les noms des Officiers 8c 

magi' 
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ftliglftrats politiques dans les autres ville de Fran- 
ce. Or ce nom leur a cité donne à cauledu lieu 
ou ils faiibient leur alTemblée, quieftoit un pa- 
kts nomme Capitole, portant nieime nom que 
cçluy de Rome, Scfcrvant chez les Tholofims 
atnelme ul'age que cet autre chez les Romains. 
S Grégoire de Tours remarque que Sainft Sa- 
qui fut envoyé pour premier 5c fouverain 
. j. ui e de cette ville là en Tan deux cents cin- 
quante , fut précipite du haut en bas des degrez 
de ce Capitole pour la confelVion de lafoY, Scia 
gloirç du nora de Jefus Chrift , 8c acqiiit par fa 
mort la coronne du rtiirtyre. Et là deflus le 
-^efme Hiftorien rc - -je qu'avant efté *^ 
^onné par deux prcbi.i . de Ion Eglile, K . .. s 
ilavoitpriédc laccompaigner en ce pénible com- 
bat jufqu'au dernier fousjpir de fa vie, il fit prie- 
rez Dieu qu aucun qni fut natifde la ville , neluy 
fuccedajamaisenfa dignité Epifcopale. Sa priè- 
re fut exaucée : car aucun natif de Tholofe ne 
luy a fuccedé jufqu'au jour prefent. 

Cette hiftoire ell fi autentiqne que la foy ini- 
plicitede ce charbonnier que tu as allégué, feroit 
inutile à la croire 5 puîsquelachofc eilfieviden- 
te que la foy, ou croyance que nous en avon?;, 
ncpeut eftrequ' explicite. La foy explicite (que 
nous pourrions aufll nommer pour un plus grand 
cfclalrifTement foy developée )cft cette lumière 
celefte qui infufe en nos ames, ne hoiis difpofc 
pas feulement, maïs âufli nous oblige, 8c per- 
fuade efficacement à croire tous les myflereb de 
noP.re faîut dont Dieu nous a donné laccgnoif- 
fancc. La foy implicite ou envelopée eft cette 
foy aveugle , qui fans cognoitre , ou mefme s'en- 
guérir, ny informer de fon objeél: , aflTujettit l'en- 
tendement de I homme à croire generallement 
tout ce que fes pafteurs oufon eglifc luy enjoig- 
nent 



Zrrter'é 
d\Airi. , ' 
en i'ar^rt" 
difcovrs fut 
rhiftoire 

Je 5. Greg. 
de Tours* 

Li. J.de 

Vhifi. de 

F, AHCC. 



éf(7êCHh cri" 
dt 

ThAofencn 
peut cjhe 
Eyefque. 
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Z^t 1 e IT. L'iv, de VEtjmoîogîe 

nent de croire. Et ceft celle cy qn'on appelle j| 
La foy du Charbonnier , depuis qu'un certain clur- 
bonnier,du quel on eHeve la foy jufqu'auxCieuï, 
cftant enquis par le Diable de ce qu*il croyoit, 
repartit à ce que dit l'hiftoire ; Je crois ce que 
J'eglife croit; Ôceftant prefleparlemefmeefprit 
de dire ce que croyoit l'Eglife, repliqua,elle croit 
ce que je crois , 8c continuant à faire la mefme ré- 
plique à fcs quelbÔs rciterces,il le rendit confus,8c 
renvoya honteux ceDiable ignorant,qui n'eut pas 
le jugement deluy demander: Qu'eftcequevous 
croyez toy & ton Eglife? 
CXLVIII Pour croire de la fc)rte,il n'eflpas necefTaire de 
^forttrUs faire un long voyage,ny de te mettre en pene d ap- 
tUchcs du porter les cloches du lieu ou tu pourrois allerjc'eft 
' a dire de te fouler les pieds à force de marcher, en 

forte qu'il t'y pourroit venir des ampoullej(car 
c'eft ce qu'onappelle des cloches)qui tincommo- 
dcroient. Si tues fi mal avifé que de rapporter 
entièrement ta croyance à la foy de tonCuré,com- 
me on dit , prens garde qu'eftant aveugle , & pre- 
nant un autrcaveugle pour ton guide,tu ne tombe 
de compagnie avecque luyen la foffe d'une per- 
dition éternelle : car ce n'efl: pas en vain que [efus 
I«. 5. 39. Chrifladidl: Enc[uereK,vous diligemment des Efcri- 
tures: car vous efiimez avoir par ieellesla vie eter- 
ncUeyÇ^ce font elles qui portent tefmotgnage demov. 
AEl. 17. Ccconfeilou pluftoftcecommandementportefji 
ïx- raifonquant&foy. Les nobles de ThelTalonique, 
convertis a la foy par la prédication de (àinft Paul, 
lemettoientenprattJque , confultans journelle- 
ment les efcritures pour fçavoir s'il eftoit ainlî 
que l'Apoftreleur avoit prefché j fuivons l'excra- 
ple& imitons lezele de ces premiers Chreftienî; 
Kn»» IJ.4 puis que Toutes les ehofes qui ont ejîé paravafit 
fjcrittes , ont efié efcrttespour nojîre doàrine; affinque 
pa^ patienct ^ canfoîatîon des efcritures mus ayons 
ejferanet. LE 
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I-E Troisième Livre 
DE 

L'ETYMOLOGIE 

DES 

PRO VER BES, 
Peopofcz & expofèz en forme 

de Dialogue, 



CHAPITRE I- 

X. C'ejl un fray L^kuricn. 

SImflicien. Le cœur me bondit de civolerc, 
je crevc de defpit , je meurs de defplaifir, 
ievoirqu'unpetitavorton,qu'un vilexcre 
ment de nature, qu'un homme, qui n'eft 
que le rebut des hommes, ayt eu rafleuranccdc 
dire que celuy que j'eftirae le plus i<JU7. le ciel, 
& qui en cffait eftleplus ellimablc de tous ceux 
que l'ay fréquenté , Cefiunvray Epicure. 

Cof. Nct'otFenfe pas delà peu de chofe. Ce- 
luy qui t'aparléde la forte , eft le plus intime de 
tous nos amis , âc qui efclairciroir bien fes pa- 
rolles à ton contentement 5c au mien , li nous 
prenions la pêne de rouyr. 

Ble» 
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Crft un 



2^4 Le IJL Lh\ dcTEtymhgîe 

Bien heureux font ceux qui pleurent, dir 
Sauveur du monde} parcequ'ils feront confolcz, 
mais pourquoy ne dit il pas ^ Parccqu*ils font 
yyéty Epi- desia confolez ? carbienqa'enapparence,8c aux 
cHrc.oH c'cjl y^yj^^ clcs hommes le bon & pieux Chrellien lem- 
un y^ïéiy blc edreen amei tum , il cache un cfprit content À 
picnnen. f^^jr f^jj^^ («ontenance , 8c nage dans Tabon* ■il 
dance des plailirs , quand on croit qu'il te noie rul^ 
dans rpccean des deplaifirs. Sardanapalc , & 
tpus ceux généralement , qui n'ont point creu 
d'autre Dieu que la volupté, n'ont jamais fa- 
vourc les douçeursde la vie à Tefgard de ce reli- 
gieux & fpirituel Epicurien. Ne trouvez pas 
eftrange , fi je le nomme Epicurien i ipuisi 
i'ofc dire que le bon Chrellien eft un vray Epi- 
curien, elîant de la fedie deChrifl, qui ell no- 
itrc Divin Epicurej car qu'on difc tout ce qu'on 
voudra deTancîtfnEpicure^ je ne croiray jamais 
qu'il ayt elle fi defpourveu de fens, ou pluftoft 
fi deraifonnable , que d'ertablir la félicité aux 
voluptez du corps , qui ne trainent après elles c 
que deiiils , que chagrins , & douleurs : car, 1 
ny Pamour , qui eft la plus agréable de toute les 
paifions , ny 1 orgueil , qui eft le plus hautain, 
ny Tambition , qui eft la plus glorieufe , ny la 
gîoutonnie, qui eft la plus favoureufe, ay l y- 
vroignerie, qui eft de<? plus careflees , nylaven- 
gence, qui eft la plus douce , ny la luxure, qui 
eft la plus charmante , ne fçauroient contenter 
parfaittement Tefprit. Le temps de goufter la 
luavité des plaifirs fans y trauver de Tamertume, 
eft palTé des l'infortuné inftant de la révolte de 
nos premiers parens. A vant ce f iinefte moment 
rhommc pouvoit cueillir les rofes, fans crainte 
de fe piquer les doigts: caria t^ge ^ la fleur 
eftoient egallement agréables à 1 attogchcment 
5c à lodorati mais deipuis cette felonnie , nons 

n avons 



il 



il 



1 



m 
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n'avons point ac roics qui n'avent la tîge efpt- 
neuie , Se on ne les fçauroit cueillir fans incom- 
modité Il en ell demeime de toutes les délices 
de la mondanité î elles portent tousjours leurs 
fupplices lecrets, ou apparensen croupe j d'où 

je tire cette confequence infallible , c]\i*il n'ell 
ny vray lemblablc, ny aucunement vray , que 
cet excellent Philofophe ayt ef ably le fouverain 
bien aux plailirs charncis , ou qu il ayt eu le 

I jugement lidetraqué, quedemefprifer les reél- 
Jes & folides voluptés de l ame, pour les vaines 
& faufles apparences des voluptez charnelles: 
car ce grand homme eftoit trop fage , pour 
ignorer que comme l'eau d'une fource puante, 
ne peut élire que de mauvais ^ouft , que dernefme 
tous les contentemens , qu'on peut recueillir 
ides impures delîces, ne peuvent eftrequimpurs. 
& par conlequent faux: car puisque ces impures 
voluptez prennent leur fource des faux biens, 
elles ne doivent , Se ne peuvent eflre que faufles, 
8c dans leur faulTeté combien produifent elles 
de véritables amertumes ? que de troubles pro- 
duit un amour impudique? que d'inquiétudes 
un appétit defordonné ? que de tranchées une 
gloutonnie ? que de douleurs Tyuroignerie? 
que de martels une mauvaife confcience ? qu« 
de fecrettes trances la haine de Dieu ? que de 
frayeurs la crainte defes jugemens? que d'hor- 
reurs l imagination du dernier fupplice,8cratten- 
te de la damnation éternelle ? 

Ce n'eft donc pas Tintenticn d'Epicure d'e- 
ftablir le fouverain bien en ces impures volu- 
ptuz , ny d'y chercher le parfait contentement^ 
& affouviffement del'efprit : Lefouverain bien 
eft fa fin , Dieu eft: fon bien fouverain , il eft le 
centre ou abouti ffent les lignes de tous fesdefirs; 
il eft le repos de tous les mouvemens de foQ 

cœur. 
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cœur : il eft le prix, & couronne de fon amouf î 
bref ileft la vie,l*ame de fon ame,&/owfo«r, 
forte qu*J dit en fcy mefme avecque f (tyfpoflre ; 
Te visi mais non, ce n'eji pas moynui 'vis\ c'efî 
Chrifi tjuivit en moy : «y ce que je r« maintenant 
en ta chair, je lez is enlafoy d i fils de OieUy qui 
m'a aymé'i Cr s*efi baillé foy-mefme pour moy. En 
cet heureux efïat. Qui me ftpare^a de Van.our de 
34.5c cq. ç/j^fj^^ Sera-ceoppreJJt TJûU^n^orp^ouperftcuti, 
ony ou faim, ou nudités ou penU ouglaii e f ains en 
foutes ces chofes je fuis plufqucvainqueur par cduy 
qui m* a ay me: car je fuis ajfeuré queny mort» ny J 
vieyny Att'^es, nj Principauté:!^, hy puifjances, ny 
chofes présentes , ny chojes azenir^ny haute 'jfe^ny 
profondeur-, ny aucune autre créature., ne mepourr* 
feparer de T amonr de Dieu» S'ile^ pour moy , qui 
feracontre woypLes hommCfrTous leurs efforts 
nefoi t que verre, & toute leurpuiflTance n'cft 
que foibleffe devant Dieu. Sera-ce la mort/ 
elle eft le paflljge à la félicité éternelle deceluj \\ 
que Dieu ayme. Sera-ce l'enfer ? ^land mefme 
jc marcherais par lavai ée d'om're de mort, je n* 
craindrais rîeny d'autantque tu es avecque moy, 6 
mon Dieu, i^cdouteray je donc les démons? 
le loge dans mon cœur celuy que les demonî 
redoutent, (^Auquel ils croyenty Csr pour lequel ils 
tremblent* A nifi Toutes chofes tournent à bien â 
ceux qui ayment Dieu^ & les calamitez qu'ils 
fouffrent en leurs corps, produifent en eux le 
contentement de l'efprit : car bienque Tamc 
incorruptible foit adhérente, & enchaiiîée k 
ce corps fujet àconuption- toutesfois com. 
me elle eft d'une nature vigoreufe, & douée 
d'unevertu divine, au moins entant qu'elleeft 
en la grâce de Dieu, elle fçait meramorphofer 
le corps qu'elle informe, & le fpiritualiier par 

l'ef- 



lac. 2. 
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des Pmerher^ 

l'efficace de Terpric Divin, & par mefme mo- 
yen l'obliger à recevoir avec elle, & demertne 
qu'elle, comme de la main d'un bon Pere, coû- 
tes les affligions que Dieu luy envoyé, ou 
pour chaftimcnt de les fautes, ou Jpour efpreu- 
vc de fa picté,avecque joye & action de grâces, 
s'cftimant le plus heureux, & le plus glorieux 
des humains de pouvoir marcher fur les traces 
de Icfus Chrift, & de porter la croix après luy. 
Donc celuy> qui vie pieufement, félon Dieu, 
& en bon Chieftien, vit voluptueufement, 
pofledant en foyle vray /oyedc refpnt^&eft 
le vray Difciple du Divin l:picure lefus Chrift. 
Car qui pourroit porter à plus jufte titre ce 
glorieux nom d'Epicurcque ce famt & augu- 
fiemaiftredc TeCchole Chreftienne? puisque 
Epicure ou 'Ejn'x»ç<^ en langage Grec fignifie 
auxiliatcur, ou fecoureur, La péché avoit 
efté introduit dans le monde, par ladefobeif- 
iance de Itiomme, & la mort avoit eu entrée 
dans l€ monde parlepeché, Satan fe fervant 
de i*un & de Taucic pour exercer fa tyrannie 
fur tous les pefcheurs 5 mais Icfus Chrift, mais 
ce Divin Epicure, mais ce charitable auxilia- 
teur, a fecouru le monde au fore de fa calamité, 
& l'a tiré des ténèbres & de l*ombre de mort > 
taiit par l'exemple de fd vie, que par le mérite 
de fa mort : Car la îo\ deVefprit de vie qui ejïen 5^ 
h[us chrift (àit l'Apcftre ) nous a ajfranchy dda 
Iqy du pecbéi de la wort, & nous a mis par 
mefme moyen en un eftat plein de repos, & re- 
gorgeant de voluptez, ou nous avons moyen 
de vivre en Epicuriens, fuivant rinftitution & 
les préceptes de noftre Divin Epicure, 

le ne veux pourtant pas deiavouër , que 
grand Philofophe D*ayt efté grandement 

Bi clecrii» 
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décrié, & que fa doftrine n'ayt efté anathema- 
tiscedc la plus grande & plus faine partie de 
ceux qui onc fait profelTion de la Philofophie, 
tant anciens que modernes, qui luyont repro- 
ché.comme fai t encor à prcfent le vulgaire, que 
tous les documens, argumens, & axiomes de 
fa Philofophie ne tendoient qu'à former un 
Philofophe charnel & voluptueux, & quec'eft 
pour-ce fujet qu'on a qualifié Epicuriens, c'cft 
à diredifciples & feiftatures de la d»j<ftrine d'E' 
picure, ceux qui font profeflîon d'une vievo- 
luptueufe & charnelle ; mais concluez de ce 
que nous venons de dire, fi c*eft avecque droit, 
& fi le jugement en eft jufte. 



C H A P. II. 



z. Il fAui eaffer la noix pour manger le noyau» .Amour 
yainctoHt, 4. L'amour pajJe It gant. 

SlmpL le vous entens, & fçay que vous vou- 
lez dire qu'on parvient àla jouifîance des 
pcrfaiites délices du celefte Epicurien dont 
vous avez parlé,par le chemin de fa croix & par 
Timitation de fa vie- je fuis de voftre opinion , 
& vois bien qu'il faut caffey la noixpour majtgtr 
îe noyau } mais vAmour vainc tout ; & comme 
on dit ordinarement L'amour pajfe le gant. 
jnitgibHs. Co[*(Zt n'eft pasfansraifon que le divin Pla- 
/ /. tondifoit autresfois, que celuyqui s'amuse 
ji faut cal' à dormir parefTcufement, n'eft digne de rien, 
ftr la notx arguant par cette fentence digne d'un Philofc- 
^^][^^"~phe,ces ames endormies,qui ne fe guindcnt 
ler enty- .^^^g-^ ^^^^ |g commc fi elIcs n'eftoienc 

nées que pour croupirparefTeufement fur la ter- 
re 
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rC) ScalTeurant que ceux, qui pour l'apprehe- 
henfion des difficultez refufent de marcher 
par les fentiers afpres& fcabreux desvertus> 
& ne veulent fuivre qiiele chemin agréable & 
délicieux des molielTes & desvoluptcz de la 
chair, ne recevront jamais la couronne qui eft 
refervéeà ceux qui auront combattu, à Timi- 
tation de l'Aportre, le bon combat, parache- 
vé la courfe, &: perfeveré en la foy , que Tathle- 
te Chrcftien a promis & doit à fon Dieu, C'eft 
cela mefme que voftre Proverbe enfeigne» 
quand il ditj qu'il faut cafTcr la noix pour man- 
ger la noyau : car en effjir celuy qui appré- 
hendant Taiguillon des abeilles n'ofe pas ap- 
procher de leurs ruches, ny toucher le bournal» 
ne gouftera jamais la delicieuie douçeur de 
i deleurmiel. Le fage& laborieux Philofophe 
deanthe, monftroit par fa conduite qu'il n'ig- 
noroir pas cette vérité : car il paflbit les nuits 
à tirer de l'eau pour les jardiniers, pour gaigner 
quelque petite fomme d'argent, de laquelle il 
peut vivre, & fuftenter fon corps le long du 
jour, pendant que fon efprit s'occuperoicferi- 
eufementà l'eftude delaphilofophie. llavoic 
apris de fon Maiftre que les Dieux vendent 
leurs grâces au prix du travail : Dit lahorihus 
mimera fua vtndunt ; & nous apprenons la mel- 
me doctrine de ce Divin Apoftre, lequel nous 
pouvons aulTy bien nommer Prince delà Phi» 
lofophic Chi eftienne, comme nous le qualifi- 
ons le Prince des Apoftres,qui enfeigne hau- 
tement que nul ne fera couronné, qui n'aura lé- 
gitimement combatu. 

11 efl vray qu'il y a de la péne, & que la chair 
répugne aux genereufes refclutionsde l'ame: ^^^^ 
mais il n'y a rien de difficile à celuy quia l*ïn- 'y^ncuut, 

R X clina- virg. 
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cil nation , & la volenté bonne, Volmti nihit 
âiifxilii & comme vous avez fort bien remar- 
qué, V Amour vainc tout, ce qui ne s'entend 
pas feulement de l'amour fainct & vertueux ; 
maisauffy du prophane,qui nefe contente pas 
d*eftendre fon empire fur la race des hommes > 
mais auflfy commande abfolument aux ani- 
maux dcfpourveus de raifon, que la nature 
mefme a rendu affez raifonnables, ou pluftoft 
aflcz raifonnans pour obcyr aux loix de ra- 
meur 5 routesfois l'expérience nous a fait con- 
noitrc, &nous appiend encor tous les jours, 
que l'homme qui a plus de lumière que tous les 
autres animaux , rend une obeilTance plus aveu- 
gle que tous les animaux à cette aveugle deité, 
& qil'il employé le fer & le, feu, prodigue fon 
fano & fa vie, risque, ou perd fon corps & fon 
amc, & fait tout ce qu'il peut, & plus qu'il ^nc 
doit, pour luy fignaler fon obeifTance , & s'af- 
fujettiràfes loix. tefmoignant parfes œuvre» 
T^rmtmdty^àohtntàt^on cœur. Pourpreuve de cette 
vérité, nous lifons que quelques anciensKonc 
creu le plus ancien de tous les Dieux : qu'Eu- 
ripide l'a eftimé le Souverain des Dieux. Ceux 
OUI, à mon avis, ont le mieux rencontré, ont dit 
qu'il n'cftoit ny malle ny femelle; ny Dieu, ny 
homme; mais tout cela enfemble, comman- 
dant aux hommes & aux femmes, aux Dieux 
& aux Deéfles, & fe jouant d'eux à fa volon- 
té, pour tcfmoignage de quoy ils difent que 
l'amour a diverfement métamorphosé la plu» 
part de leurs Dieux: qu'il a transformé Jupiter 
en eygne, en bélier, en taurcau,& en pluye d'or; 
Neptune en cheval, Mercure en bouc, Apol- 
lon en Ber5>er, & plufieurs autres en diverfes 
figures, QiJant aux hommes mortels, quelle 

plume 
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plume fofïiroit pour efcrirc, ou quelle langue 
pourroit expliquer en combien de forte l'a- 
mour s'cft joiié de leur generofité,oupluftoft 
de leur fimplicité /* c*eft l'amour qui a ruiné 
les forces de ia Grèce, qui a mis eniteu le roy- 
aume de T.oie, & réduit en cendres la grande 
ville d'Ilion : l'amour d'une femme rivie par 
un Phccien a produit, & entretenu une guerre 
de dix ans entre les Thebains & les Phociens: 
l'amour d'une Princefle Egyptienne ayméc 
par le Roy Cambyfes a armé toute la Perfe 
contre r Egypte, & arefpendu le plus illuftre 
fang des uns & des autres : Les fécondes a- 
mours de Philippe de MaccJoine avecque 
Cleopatrc ont perdu ce grand Roy, & mis 
toute ù maifon en dcfordre. Les folles a- 
mours de la PrincelTe lole lille d'Eurite,onc 
ruine la famille d' Hercule • Deianira a triom- 
phé d'Herculcmefme, & a fait àfa confufion 
que celuy qui eftoit invincible entre tous les 
Héros du monde, eftoit foible auprès de l'a- 
mour, & fe rendoit aux attraits d'une coure i- 
fane. La maifon de Thésée a efté reduitte à 
néant pour Tamourde Phœdra. Agamenon 
viftorieux de la puilTance des Troyens fut 
maîTacré par fa femme Clytemneftra pour l'a- 
mour defreglé qu'il portoitàCalfandre. Si 
de Phiftoire prophane nous palTons à l'hiftoire 
fain(5te,nous y remarquerons des accidens en- 
cor plus funeftes. l'Amour deBethfabée fit 
perdre l'innocence & la fainteté à David? & 
d'un faint Roy en fit un Roy pecheur.adultere, 
& homicide. l'Amour de Daliia après avoir 
rendu Sanfon efféminé, qui eftoit le plus 
fort & le plus vigoreux des hommes , 
luy a crevé les yeux, & l'a rendu le jouet defes 

R. 5 cnn?- 
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ennemis. La violence commife à la pudîcîté^e 
na par Sichcmqui 1 aymoit efperduement , 
coufta la vie non feulement à Sichem mcfme,8c 
à fon Pcre Emor, mais aufly à tous les Sichemites, 
& fit mettre leur ville au fac& au pillage. ( 

Gcn.6. mefmeamourayantremply toute la terre de ma- 
lice, rendit toute la race des hommes odicufe à 
Dieu, Tobligea àfe repentir de luy avoir donne 
Teftre, 8cà ferefoudre de Texterminer deflusla 
face de la terre par undelugeuniverfel. Enfin 
pour conclurre par la plus déplorable & plus lu- 
gubre cataftrophe de l'amour desordonné, ce fut 
luy qui ravit àAdam 8cà Eve leur innocence ori- 
ginelle & la grâce de leur Createur,qui les fit ban- 
nir du Paradis terreftre,& condamner à manger 
leur pain à la fuëur de leur vifage, qui leur rendit 
les champs ingrats & infertiles, qui fit fouslcver^ 
& révolter contre eux toutes les créatures, qui les 
fouzmit àlafervitude & tyranniedu pèche, & af- 
fujettit tous leurs defcendans jufqu au dernier 
vivant à la cruauté des mefmes fupplices. 

SiPamourprophanea produit des eflaitsfifu-^ 
neftcs, l'amour Divin aproduit des effaitsbeau* 
coup plus merveilleux & incomprehçnfibles. 

i Rcg, 17. L'amour a deffaitpar les mains d'un petit Berger 
ce grand colofle Phllift:in,à la veiie duquel toute 
Tarméedes Ifraelites, saifie d'efpouvante aban- 
donnoit le champ de bataille: car le zele de la 
gloire de Dieu & de l'honneur de fa patrie, & 
Tamourde Michol fille du Roy Saul, qui eftoit 
promifcàfemmeau viftorieuxjluy firent entre- 
prendre un combat qui félon l'apparence hu- 
jîiaine eftoit extrêmement inefga!, & Dieu fé- 
condant fon courage luy donna la viétoire. L'a- 
mour que le grand Afluerus portoit à U Reyne 

^(^l^crij* Efther délivra MardochéG,& tout le peuple d'If- 
racl du maffacre gençral auquel ils clloient de^ 

ftiné 
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ftinésàlapourfuiteducruel Aman, & fit tom- 
ber leur perfequutcur dans la mefme fofle qu'il 
avoit creusé pour eux. Ce mefme amour a atti- 
ré le fils de Dieu en terre, 8c luy a fait noyer 8c pu- 
rifier toutes les iniquitcz. des hommes dans h mer 
defon fang, 8c vaincre & tcrafTerfurle moijt de 
Calvaire en l'arbre de la croix Sathan 8cla mort, 
qui nous avoient vaincu 8c abbatu dans le jardin 
d'Edemau pied de l'arbre de fcicnce. 

Le temps 8c les parollcs me manqueroient 
pluftoft que la matière de parler de viéloires 
8c des triomphes de lamourj puis qu'il vainc 
tout comme dit le Proverbe. 

Ce que vous avez adjouflé, que l'amour 
paflele gant, fortifie ce que nous avons dit; ^mour 
car c'cft à dire que l'amour vainc les delicateiTes paffi u 
du corps, qui eft comme le vertement de Tame, t/tm. 
8c fi nous Tentons en nos membres, comme Saint 
Paul confeflbit de foy-mefme,une loy répugnante 
à la loy de l'efprit, nous fommes vi6toricus en le- 
fus Chrifl: par la charité de Dieu qui eft en nos 
cœurs. Que fi vouz voulez entendre ces mef- 
mes paroUes au fens que la courtoifie civile luy 
donne dans fes complimens, entendez par ces 
mots que l'inclination de l'efprit 8c l'affedion du 
cœur furpalTcnt toute cérémonie, ou compli- 
ment extérieur. 



C H A P- III. 

5. Mettre de Vedu dansfcnyin, 6. PalJer ta raye. 7. Se 
former des Idées enl' air. 8. V habitude efi une antre na^ 
turc. 

^Tmpl. Vous oyant parler de la forte je mets de 
^ l'eau dans mon whi^izQOïioïs que Vaypaffé U 

K 4 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli|ke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



264 Le m. Lh.âe'VEtymologie 

raye, & me fuis formé des idées en l'air ^ maïs 
quoy s'cft ma foibleffc, oupliiftoft un habi- 
tude* de laquelle je ne me puis dtfFairc, pui5,que 
L*habitudt: ejl une féconde nature, Se puis l'incli» 
nation que j 'ay pour l'honneur de voftre fcrvice 
mctranfporteaufly toft quejevois>ou cntens 
quelque chofe à voftre préjudice, comme je 
crcyois eftic la qualité d'Epicurien qu'on 
vous à donné* 
^- Cof Pline dit que Staphilus Syrrhenicnle 
Veludl ^"^ premier qui trompa le vin en letcm- 
foTrin"^ pfrapt avecque de Peau, & tntroduifit en fon 
pays Tufage de le boire ainfi moderé)ayant re- 
connu par expérience, que l'ufage immodéré 
du vin, troubloit les fens, & affaiblis foit'la 
raifon, qui eftla plus belle, & la plus noble 
faculté del'hommej & qu'en corrigeant ain. 
fy fa qualité maligne, il en rendit l'u^ge inno- 
cent &amy de la nature. C*eftdclà,comme 
je croy,qu'eft née cette ancienne & renommée 
fable, qui dit que Bacchus ayant un jour efté 
frappé d'un coup de foudre,& étant tout en feu» 
fut promptemcnt jetté dans le bain des Nym- 
phes, pour efteindre la flamme qui lecon- 
fumoit: les anciens nous lignifians par ce dif- 
cours mithologique , que la chaleur de vin» 
qui brulle le fuc vital & l'humeur radicale de 
ceux qui en boivent avecque intemperence> 
doit eflre cftainte par le mcflange de ce 
fobre élément. Le Poète Grec Meleagre 
a élégamment &" nâifvement bien repicfcn- 
té cette mythologie par une Epigramme 
que j*ay ainÇ' rendu en autant de vers 
François qu'il en a fait eu fon langage na- 
turel: 
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Bacchus cncor enfant , jette du feu dans 
l'eau, 

Les Nymphes l ont lavé , 6c l'ont rendu plus 
beau ; 

Ainfile vin trempé te rend beau comme un 
Ange, 

Et fon ardeur te brulle , eftant beu fans 
meflange. 

Vousapprenez de ce petit difcours queStaphilus 
fut le pi emicrqui inventa la mode de mettre de 
l'eau dans le vin, quel' intempérance de ceux qui 
en uibient , 8c les malins efraits que l'iifage ex- 
itlTifprodoiloit, furent les motifs qui l'obligèrent 
; rechercher & mettre en prattique cette louable 
invention Avant cette connoi fiance vous ne 
pouvez ignorer que les hommes judicieux ayant 
fait de cela une métaphore, ont dit, comme vous 
venez dédire, queceux qui fe modèrent, ou qui 
accoifent leurs paflions, font dits par forme de 
comparaifons ; mettre de l'eau dans leur vin, 
c'eft à dire calmer les bouillons de leur cholere: 
parcequefuivant la définition que lesPhilofophes 
en donnent , La chokre eji une inflammation du fang ^^y^^ 
mtour du cœur : Ira eftacceiifto fanguinis àrcacer, Q^^nd. 
dont l'ardeur eft modérée par la force d'un bon 
raifonnement, ou d'un confcil judicieux, comme 
la chaleur excelTive du vin eft tempérée par le 
m^'flange de l'eau. 

I Vous adiouftez que lapaffion vousafaitpafler VI. 
la raye, c'eft à dire vous a fait outrepafler la ligne P^/**-/* 
ou la borne de la modération : car c'eft en ce fcns '''O"* 
qu'on ufe de ce terme, lequel toutesfois pris en 
fanaifvcté naturelle a un autre fignification , do 
laquelleje trouve deux caufes princi pâlies j l'une 
ridicule, 8c 1 autre ferieûfe. La ridicule donne 
pour autheur à cette façon de parler un certain 

R ^ gaillard 
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U 6. r. 4. 

Cic. Phi- 
iipp. 8. 
PHn.l.Hi. 
€.6. Telles 
jusl. I. 
\ujlin. l. 

in bello Sy- 
riaco.Pluf. 



gaîllard^qui efcrlvantdansle contoird^unPrattî- 
cien , eftant fouvent diverty & importuné par 
la femme de fon maiftre^ laquelle eftant clprife 
d'un amour lafcif , alloit en rabfence de fon 
marydans le cabinet, ou le Clerc efcri voit, 8c en 
jouant elleluytiroit les cheveux, elle lepinfoit, 
& chatoiiilloit. Le Clerc ayant enfin reconnu fa 
palfion , fit une raye fur le plancher , avccque 
delacraye, Scluyjuraque fi elle Timportunoit 
devantagc, & paflbit larayequMl avoit marque', 
qu'il luy fcroit, cetera. Elle, qui comme 
dit le conte, ne demandoit pas mieux , franchit 
le pas à l'heure mefme , 8c le Clerc fit ce qu'il 
avoit promis à la vciie d'un enfant de deux ou 
trois ans, qui eftoit làprefent, duquel ils nefe 
desfioient pas \ lequel voyant quelques heures 
après fon pere dans la mefme chambre , le prit 
par le manteau , 8c luy dit , papa , ne palTez pas 
la raye , de peur que le Clerc ne vous face comme 
à ma mere j 8c lui raconta innocemment le mieux 
qu'il peut Thiftoire comme il Tavoit veu. 

C'cft un conte ou la bouffonnerie a plus de part 
que la vérité, 8c quieft de Tinvention de quelque 
plaifant bouffoni 8c mon opinion eft que cette 
façon de parler a Popilius Lenas pour autheur^ 
lequel ayant cfté envoyé en Ambaffade de la 
part du peuple Romainà Antiochusle noble Roy 
de Syrie , pour le détourner d'entreprendre fur 
fon neveu PtoloméePhilometor, Roy d'Egypte, 
lequel eftant en cor enfant avoit fuccedé au royau- 
me de fon Pere deftunâ:, 8c du quel , abufant 
du nom 8c de la qualité de tuteur , il vouloit 
ufurper leftat. L'ayant trouvé devant Ja ville 
d'Alexandrie, laquelle il tenoit affiegée, luy dit 
delà part de la Republique Romaine, qu'ileut 
à lever le fiege, 8t à laiffer le jeune Roypaifiblc 
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pofTelTeur <îc tous fes eftats. Et là deflus ayant 
idemandé temps à TAmbafladeur Romain de dé- 
libérer , Popilius fit un cercle au tour de luy. 
avecune baguette qu'il tenoitenlamain, &luy 
commanda de dire clairement 8c abfolument fa 
délibération, avantque de pafler la raye, & de 
fortirdu cerclé dont il l'avoit environné. An- 
tiochus , qui ti'ignoroit pas le pouvoir des Ro- 
mains , fut 11 effrayé de ce commandement 
abfolu , qu'il accorda à l'Ambafladeur tour ce 
qu'il requeroit, 8c laifTa fon neveu en paix. 

C'eftoit là véritablement ne point pafTer la raye. 
De fçavoir maintenant 11 Antiochusdans letemps 
de refpit qu'il requeroit du Romain , eut pris 
une refolution genercnfe de continuer fon def- 
fein , c'eft de quoyje ne puis refpondre i je crois 
pluftolt qu'il eut fait comme vous qu'il fe fut for- sc former 
mé des idées en l'air ; je dis comme vous , c'eft à des idées 
dire, qu'il fo fut figuré des defTeins ou vains, ou en l'air» 
impoffibles , 8c des imaginations chymeriques 
(car c'eft cela que nous appelions ordinairement 
fe former des idées en l'air). Non pas comme 
ce grand Philofophe, Scfignalé contempteur des 
mondanitez Democrite , autheur 8c do6leur de 
la formation des idées en l'air, lequel enfcignoit 
que nous devions prier les Dieux qui'lsfeprcfen- 
taflcnt à nous des idées , ou images heureufes en 
l'air , 8c que les bonnes , qui font propres & con- 
venables à noftre nature , s'adreflafTcnt pluftoft 
à nous , que les idées effroyables 8c de mauvais 
prefage. Les autres Thilofophes prenans cette 
doûrine à contrefens,8c ne comprenans p.asbien 
la penfee 8c intention de l'auteur, fc font moc- 
qué de Democrite , 8c ont rejette fon opinion, 
comme hérétique en fait de philofophic , qui 
imprimoitdans les ames le fentiment d'une vainc 
fuperftition. Ceux qui ont juge plus favora- 
blement 
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blement de fon intention , ont aflTeuré qucp ^- 
CCS paroles il ne vouloit paspcrfuader à fes ^ . 
ciples, qu'il y eut des fantofmes dans le vague de 
Tair , mais que fon fentimcnt eftoit de les inciter, 
& exciter à prier Dieu de leur envoyer des faintes 
& falutaircs infpirations , 8c de reprefenter en 
l'air de leurs penfees les vraies idées & imprcf- 
fionsdc la vertu , par lesquelles ilsfuflTenteguil- 
lonnez à corriger Se amander les vices de leurs 
mœurs, & à former leur vie, fur le parfait mo' 
ilellc de ridée 8c du pourtrait de la vertu, 8c à 
VIII. contrafter par mefme moyen une bonne habitude 
l'habitude foiten eux une autre nature: car ileft vray 
é'Ji une au- comme VOUS avec fort bien remarqué que L^/^/ï^i* ^ 
m nature, tude ejl une autre nature, 

Lesphilofophes erclairciflTcnt fort bien ce Pfo- 
bleme. Quand on leur demande ce que c'eft 
qu'habitude , ils refpondent que c'eftun certain 
ply de vertu, ou de vice, qui fe fait es mœurs 
de l'homme par exercice, ou accoutumance à 
bien, ou à mal faire, 8c par lequel les œuvres 
font produittes bonnes , ou mauvaifes. Nous 
apprenous de cette définition, que les habitudes 
tant bonnes que mauvaifes s'acquièrent par adles 
fréquents, c'eft à dire par une longue prattique jj 
du bien , ou du mal : car par exemple fi nous 
voulons parler de Thabitudc au vice: Exmala 
njoluiîtate (dit Saint Auguftin) faBa ejî libido , cî^ 
dum libîdini fervitur , faHa eji confuetudo , 
dum confuetudini non reftjlitur^ fa^a eJi necejjttas: 
La convBitiJe naiji d'une ^lonté dépravée , de 
la fuhjecîion qu'en rend à la convohife , s'engendre 
laccoutunance , ^ faute de ne point rejtjler à la 
mauvaife accoutumance fe forme la netefftté , qui 
cft la vraye habitude au vice , prefque aufli diffi- 
cile à defraciner, eftant une fois contraftée,que 
fi clic eftoit naturelle , particulièrement fi elle 
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«dacquliccn jcunefTe. Celaeftant aînfî , il me 
femble que ce pédagogue Lacedemonien , au 
quel on demandoit quelle inftruftion il donneroit 
àfon^ifciple, refponditjudicieufement, quand 
il dit qu il feroiten Ibrie pas fes bons préceptes 
qu'il prcndroit plailir à bien faire, & auroit le 
. vice en horreur tout le temps de fa vie. Ariftipc 
tefmoigna qu'il avoit la mefme penféc, quand 
il dit qu'on devoit enfcigner à laieunefTecc qui 
leurdcvoit eftre utile cftans en âge d'homme; 8c 
Diogene s'expliqua encor plus difcrtement furce 
mefme poind lors qu'il enfeignant que comme 
on acqueroit la facilité d'agir aux avions exté- 
rieures à force de prattique, de mefme par un 
fréquent exercice de la vertu, on s*en facilitoit 
Tufagez comme fi Thabitude fe convertifloit en 
nature. 

1 

C H A p. IV. 

9« EùHffoYiyhoujfomYie, 10. Fai/f des chafiedfiXen'Efpétigne. 
II. Si je croyais qui tma chemijee ut cenêijfance de mm 
dfjpirit ]e U ferois bruUcr, JZ. Vne femme qui porte le 
f), l'-di-^chau/fes. 13. Les femmes font Us maifireffa . 



A propos de Bouffon ûh de Boujfoneriey dont 
vous avez parlé en la fuite devoftrc difcours, 
dernièrement en rêvant 5c faifant des chameaux en 
EfpnigJie , je pcnfois à la fignification de ce terme, 
ayant vcu enpaïïantune femme, qiii avant bien 
la mine porter le haut- de- chauffe s ^ d'ejire la 
maijîrejfe , qui difoit d'une voix tflez eflcvée, 
d un ton cholérique à un certain homme qui 
__i'eft inconnu, qu elle n'avoit que faire de {es, 
bouffonneries , 8c que s'il vouloit bouÉfoaner 
qu'il cherchât fes bouffons ailleurs. 
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Cff/ Voftre curiofitë n'eft pas impertinente, 
BeùhZ* ^ prendray plaifirày fatisfaire. Buphon, 
nerie 'Xu- buphoner , buphonerie , qu'on cfcrit à prefent par 
fhon!ter. ignorance de l'ctiraologie du mot , Bouphon, 
bouphonner,bo^^^o^^^^'^ y ^o"*^ deftjuels nous 
ufons , quand nous voyons quelque plaifantc 
a<aion& qui donne fujetderirc, difansquec'eft 
unebouphonnerie, &quc celuy qui l'a fait, bou- 
CotltHs^o- phonne , 2c ell un plaifant bouphon. Ces termes 
fort anciens , Se tirent leur origine d'une 
'^1,;' ff fte qui fut inftituéeau pays d'Attiquc par le 
nues. me. I^oy Ere^ee , lur roccafion qu en donna un cer- 
Ltmicut. I. tain facrificateur nommé Buphon , lequel immo- 
3. «/«"lant le premier bœuf fur l'autel de lupiterPolien, 
fon Ai/ïe/Vf quitta le facrifice Se s'enfuit fi foudaincment 8c 
mrjlêe. jnefperement hors du pays fans aucune caufe, 
comme laiHant I hoftie par terre, Se la hache 
après avantque le facrifice fut parachavé, qu'on 
ne le put jamais retrouver , quelque recherche 
qu'on en fit} à raifon de quoyon prit la hache, 
& les autres utenfiles qui lervoient au facrifice, 
on les mit entre les mains de luges, lefquels 
après quelques formalitez , jugèrent la hache 
criminelle, Scie refte innocent. Ce jugement 
ertant tiré en confequence 8c l'aâiion du facri- 
ficateur fugitif, fervant d'exemple à la pofterite', 
donnafujct à laccremoniequi futdeflors annuel- 
lement obfervée , en la folcmnité qu'on avoit 
rommè des fon commencement Diafia, & Diipo- 
lia; parce qu'elle avoit efté inftituée à l'honneur 
delnpiter Folien , c'eft à dire le Gardien, Sccon- 
fervateur, ou protefteur de la cite; en laquelle 
Je Sacrificateur Buphonien ou Bouphon après 
avoir frappe le bcuf , s'enfuyoit à l'imitation du 
ptemier,8claiflbitla hache fur la place, laquelle 
cftoit portée 8c prefentée au luge , 8c condamnée 
comme la première. le vous prie,raûion de ce 

pre- 
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rcmicr facrificateur qu'on: nommoit Buphon» 
1 procédure qu'on fie contre la hache, Tarreft 
.econdamnacion qu'on prononça contre elle, 
k h continuation de ces mefmcs aidions en la 
)rattique annuelle du mefme' facriôce, n'eftoi- 
-•ntcepasdes vrayes momeries, & pour parler 
)lus intelligiblernentdes véritables fjrces r & 
îft-cefans fujet qu'on a qualifié bouflfonneries 
les avions ridicules, comme celles-là, bouf- 
fons ceux qui par fottife, par gaillardife, ou au- 
trement, ont fait, ou font encor desaftionsde 
pareille nature : l'ignorance des hommes, & la 
longue fuite des liedes n'a altéré le mot que par 
l'addition d'une lettrercar au lieu de Buffbn,qui 
cft l'ancien terme,nous difons àprefent Bouf- 
fon, à l'intentelligence duquel vous dites que 
vous avez quelque fois revé en faifant des chaf- 
tcauxen £fpaigne. 

Ce mot de faire des chafteaux en Efpaigne 
cftrapportéàun ufage qui n'eft pas bien con- Î^J'^'Jm 
forrneà fon origine, & qui n'eft pas aufly tout chifieaux 
à fait cfloigné. Pour en fçavoir la vérité, il *w 
faut remonter à fa fource, & lire Thiftoire des 
exploits de Cecilius Metelluses Efpaignes, le« 
quel ayant blocqué la forte Ville de Trebit: 
dansle royaume d' Arragon,qui cft une des plus 
bellescontrées de toutes les Efpaignes, & l'ay- 
ant effayé par divers alTaux fans progrés & fans 
cfperance de la pouvoir réduire par force, leva 
lefiege,& lalaiifa en liberté, & voltigeant 
& U avecque fes troupes par toute la province, 
il batiffoitdes forts,des redoutes,& des châteaux 
par tout ou il paffoitj&lcs abandonoit en chan- 
géant de quartier. Les principaux de fon armée 
nefçachans que juger de la conduitte extraor- 
dinaire de ce grand Capitaine,necôfideroiêt fes 
afliôs qu'avec cronnement.5: pourtac n'ofoient 

s'en- 



y. 

faire tu 
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27^ VEtymoîogie 

s'enquérir de fon intention ; toutesfois un dc5 
principaux chefs de l armée qui eftoitauflî un de 
fes plus familiers amis , s'aventura un jour de 
luy déclarer fon dlonnement, &de luy demau-» 
Si ^^^^^^ deflein, auquel il repartft c[i\c S'il cro) oit 

yJs^^^ f'^ r/&^w/y^ en eut In connoilfayice qti'îl la ferait 
ma demi- ^l^r tout h l heure ( Voila en paiTant l'origine 
fe eut con- & Tauteur de cet apophtegme que plufieurs 
noijfance grand5; hommes ont ufurpé defpuis cetcmps là, 
tUmoncfef- ^^^^ f^j^ ^l'eiîat , que de guerre, à Timita- 
f^rois ÏIh ^^^^^^ judicieux Capitaine) Cepei\dant les 
Ur!!^ Trebiens ne comprenuns pas le fecret de leur enne 
my , & fe mocquans de fa Icrgerete , negli- 
geoient de fe tenir fur leurs gardes ^ mais Me- 
tellus qui avoir l œil par tout, & n'efpioit que 
Toccafionde les furprendre, ayant connu que la 
ville crtoit dclpourveue de toutes chofcs necef- 
faires, pourfoullcnir un fiege, ceux qui la gou*-^ 
vernoient s'eftans comme endormis en une né- 
gligente fecuritë , il rebroulla chemin lorsqu ils 
s'y attendoient le moins, 8c s'eftant campé de* 
vant la ville, il li força en peu de temps de fe 
rendre à fa mer cy. 

Suivant le fensdc cette hilloirc, 8c Tintention 
de fon autheur, on devroit dire que ceux, qui 
couvrent leurs penfees fouz des prétextes con- 
trovez , ou qui ont fecrettement des prerentions 
différentes de l'apparence de leurs aûions, ba- 
ftiffent des chartcaux en Efpaigne, & fuivant 
l'opinion des troupes de Metclluson devroit ap- 
proprier ces mefmes parollesàcox defquels les 
comportemens paroilTent extravagans 8c pro- 
duits fans jugement 8c fans fondement arrefté} 
mais fuivant Pafage, receu, comme je crois faute 
deconnoiffance, nousufons de ce terme quand 
nous voulons fignifier que quelqu'un fonge creux, 
& lailfe vaguer fcs efprits en des imaginations 
inutiles, vaines 2c fantaftiqucs- C'eft. 



l'y 



Ce L, A].: iVc in^ibufe, en ce fens que vous 
i'cfnrenJez quand v'oas dittes qu'en rêvant , ou 
faifantdcschaileaux en Elp ligne, penlieznu mot 
;de boutton , qu'une femme en cholere -ivoic 
;|crcchéau nczdequelqu'un. 

M.iis à propos de cette femme , vous Ciizi:^ xil. 
qu'elle avoit bien la mine de porter U haiit-de Femmetim 
chiiulTes , c elt à dire de domincrr en (on mefna- f^m Ij • 
|ge , & de maiitrifer fon mari , a qui feul il appar- ''f'^^'i^^ 
Itient davoirlaruperiorité,Jk:larurintendance de ^^^^U^^^ 
toute la famille, le ne trouve point de Proverbe 
qui folt plus aurentique , ou antique que celuycy. 
Semiramis , quatrième Monarque du monde, 
& femmedeNinus, que rilill:oriographcTun:in''/-/i*/?.. . 
fait lepremierRoy des Allyriens (fes predecef- 
feurs & ayeuls Nimrod , qui fut auiTi nomme 
Saturne, & lupiter BeUis , ayans rej^ne fur l^- 
Chaldéens) régna après la mort du Pv.oy Niniii 
fon miry. Cette femme, n*3e pour regn;:r, 
prévoyant que les Attyriens nefc voudroient pas 
foufmettre à Tcmpire d'une femme, Se voyanL 
que fjn fils Zameis , ou comme le nomme luttin, 
Ninvas , elloit encor trop jeune pour tenir les 
rênes d'uneftat de fi grande ellcndue, & com- 
mander à tant depeuple<^ ,eîle fe prévalut fuiale- 
ment de la refTemblanc-j naturelle , qui eiîoit 
entrela mere 8cl enfant(v:ar ils eiloient de mefmc 
corpulence, egaHement gros Se grands , avoicnt 
la voix femblable, femblabîes traks , de vi- 
Ihge) Se fe vcltit des habits de fon fils, 6c luy 
donna les fiens , affin qu ellant pris pour elle, 
& elle pour luy , elle put régner en fa place, 8c 
que monllrant en l'expédition des affaires , & 
au gouvernemét du royaume un jugement meur, 
une prudence virile, 8c une magnanimité royalle, 
elle peut faire agreér fa conduitte aux peuples de 
fon ob^iifiance: eiinuoy elle rcufùt fi heurcufc- 
^ S ment, 
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XllL 
Le/ f(m- 
mes font 
les wai^ 

in' /Je s. 



ment, qu'elle cgaia la gloire de tous les Rr> 
Tavoient précédé , ne céda à aucun , 8: pï^^s...^ 
plufieurs de cewx quiluy fuccederent, tant aux 
affaires de la paix , qu^aux expéditions de la 
guerre i fibien qu'ayant acquis la croyance , le 
crédit , 8c Teftime de tous fes vafiaux, elle fc 
fît connoitrepour ce qu'elle ertoit, 6c qu'ayant 
efté jugée digne de la qualité , qu'elle avoit 
palTjonnement defiré eftant femme , 6c ambi- 
tieufementrechercnè Ibuz Thabitdesguifé d'un 
homme, elle fut autant ay niée, respedée , 8c 
obeye , qu'aucun des Roys , qui ayt porté le 
diadème devant 6c après elle, 6c qu'ayant elle la 
première des femmes 5 dons nous ayons con- 
noiflance, quis'cll travcftie, 8c a régné en habit 
d'homme, nous rapportons jufqu'à elle l'clogc 
qu'on donne aux femmes genereufes déporter !e 
haut-de chaulles : je dis qu'on donneaux femmes 
genereufes, excluant par cette qualité honora- 
ble de la polTeirion de cet excellent attribut , les 
femmes qui ne Iap/>fledent que par ufurpation, 
ou par abus : 8càcaufe que leurs maris par difcrc- 
tion , ou par conlideration, ou par un excès de 
patience , foutfrent qu'elles outrepaflent les 
devoirs de compaignes, qu'elles entreprennent 
fur leur authoriré, 6c régnent tyranniquement 
fur Teftat de leurs familles , 8c autorifent par 
mefme moyen le Proverbe qui dit que Les femmes 
font les maitreffes , qui toutesfois eft mieux m 
porté aux filles , ou aux vefves , qui font recher- 
chées d'amour, ou en mariage; mais pour bien 
entendre le principe de cet apophtegme, il faut 
connoitrefon auteur; CatenTAncien, voulant 
un jour, non pas eftablirabfolument 8c tout de 
bon, mais autorifer par manière de jeu la pui' 
fance 8c empire des femmes, forma cet argument. 
Nous feigneurions tous les hommes du monde 

(il 
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des Proverbes* 

,arIoit des Romains) nos femmes hol 
neurient ; Doncques nos femmes Icigneu 
tous les hommes du monde. 



C H A P. V. 



Plaignit PhitU^t, TS. 



-encorde fouvenance quand je {^)nr^e à Q^PLxiJaut 
Phalot do facrificateur Bouph j jure qu'il 
mérite biend'eftre de La grande confrérie j 8c de 
folemniler avec les autres ' lebre Fejf: 
ux, 

Cof. Vous avez toasjours quelque ternie à 
'antique , qui nous donne fujet d'entretien, 
^eftoit , comme vous dittes , un Plaifant Phalot 
prendre le mot au fensque Tufage luy donne, 
'eft à dire un plaifant fot, ou fol : à le prendre 
pied de la lettre, il ell moins propre: vous en 
jugerez comme moy , quand je vous auray fait 
la déclaration de fon origine Queques curieux 
antiquaires rapportent qu anciennement les vé- 
nérables matrones , les plus challes , Se mieux 
famées Dames de la ville de Rome , faifoient tous 
les ans au cinquième jour des Kalendcs du mois 
de Septembre , qui eftoit le vingt-lixieme du 
moisd'Aouft , uneprocefllon folemnelle, defpuis 
laville, jufqu'au templedelaDeéfle Venus, qui 
T:oit hors la porte colline, en laquelle elles por- 
'"oient un Phalltw,c'&à ù dire , l'effigie d'un mem- 
re viril, lequel elles mettoient entre les mains 
de l'idole de cette Decfle (digne chandelle d'une 
telle fiinte* ) Elles avoient emprunté cette pompe 
des feftes des grands myfteres , &: du frère laque 

S z des 



XIV. 

Punfint 
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des Athéniens , infrituez par Cerés , £ ^ 
emprunte de ce myftere de Phallun des bonnes 
matrones Romaines , avec quelque altération, 
comme cela fefait ordinairement, le terme de 
plaifantPhalot, duquel on uie, quand on veut 
dire que quelqu'un ellunplaifantfat ou lot : car 
en eftait ce myftere lupcrllitieux efl: uneplaifante 
phalotterie ou folie, ccluy quiPa invente, un 
plaifant fol ou phalot. 

Cette folemnité , comme je viens de dire, 
cftoit un emprunt. Se imitation des grands r 
Itères du frère lâche des Athéniens. Icclcmaii. w 
pardon aux oreilles chartes de ce que je prens la 
liberté d efclaircir ces parollcs, dont le principe 
cil li peu connu, & Tuiage li commun entrcles 
lan^^ucs libres , qui feroient mieux nomm 
libertines, lâche f c'efl ainfi qu'on doit or 
i^raphier ce mot , bienqu'on prononce laqi.^; 
qui fut fils de Ceres , & frère de Proferpine, à 
ce que difent nos vieux Mitologicns , fut tué 
en trahilon par fon frère Typhon, Se Ton corps 
dcm>embré en diverfes pièces , qui eftans par 
après recherchées par le foing & pieté de fa Mere, 
lurent toutes retrouvées , &: recueillies honora- 
rablement , excepté le membre viril ; à raifon 
dequoy elle voulut pour réparation de la perte, 
que ce membre perdu fut plus honoré que les 
Autres, Screprcfenté entre les mylleres 8c céré- 
monies , qu'elle ordonna aux Athéniens en 
mémoire de la mort de Jache, ou, pour parler 
comme le vulgaire , de laque. De Ibrte que ce 
laque elloit le fimulachre d'un membre viril, 
fait d'efcorcc de figuier , lequel les Eumolpides, 
qui eftoient certains preftrcs Grecs , portoierit 
en procellion folemnelle le jour de la feftc des 
grands iTiyftcres , defpuis la ville d'Athènes 
j'uiqu à celle d'Elcuzine. Flutaj-quc dit que cette 

fefto^ 
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i fefte cftoit le plus faint 8c le plus pîaifant jour 
î ;que les Athéniens ayent en route l'année. Voila ^-^ 
trcsccrtainementd'ou cft deicenduë ia denomi- dePhoàon 
nation lî vulgaire de frcre lat^ue qu'on donne 6~/^^ Ca- 
nn TT cmbre viril. Quand à ce que vous dittcs miilc. 

,e Sacrificateur Bouphon , meritoit bien 
d'EJiredela Confrérie & de iblemnifer La fe/leâes 
/i«îavecquc lesautres, jcfuisdc volh-c opinion, J'^^J^ " 
Il vous l'entende/, comme rnoy , 6c comme, on 
l'entend d'une mefme focieté. Le nom & l'u- 
fà^e de Confrérie font prclque aiiflj anciens que 
la^ville de Rome , ayants elle eflablis par le Roy ^ 
Numi Pompilius fuccefleur de Romuliis , ou i<,çmul. 
fuivant l'opinion deDenys d'Halicarnaftc , par 
Romule mefme , fondateur , & premier Roy 
delà Ville de Rome. Le quel fuivant le rapport 
: de Plutarquc , partagea fa nouvelle Ville en trois 
tributs, ou lignées. Ceux de la première furent 
nommez de fon nom Romulenfcs : les autres 
Tatienfes , à caufe de Tati us qui regnoit ayecq ue 
Romule: Scies derniers Lucenfcs j parccqu'ellc 
efloit compofée de ceux qui s'eftoient réfugie?, 
dans le bocage Lucus, qui eiloit un azyle pour 
les criminels , qui furent par après reccus pour 
habitans de Rome , & reconnus bourgeois. Ces 
lignées ainiî divif<?es eftoient appellees tributs, 
& leurs chefs Tribuns. Le peuple ainfi divilé 
s'eftant en peu de temps multiplié en nombre 
d'hommes, Numa, ou félon Denys d'Halicar- 
nade, Romulus, les divifaencor en trente tri- 
buts particulières, ôcfeparées en trois divifions 
dedix tributs chafqu'une , qui furent mifesfous 
les trois premières tributs , dix fouz chaqu'une, 
lefquelles furent encor fubdivifées par mefliers, 
reduifant ceux qui eftoientdc mefme profcflion, 
ou meftier,en autant de petits corps, de ordonnant 
à chaqu'un leurs confréries , leurs fcftes , leurs 

S 3 alTcm- 
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anfemblécs , Se le culte qu'ils dévoient 

lefqu 
d'alïukr 



aux Dieux aqx jours alignez . 



renc: 
ils e(l 



lolcmi 
Ijcrifices. 

Voila d'où font venus le nom & l'ufage de con- 
frère & de confrérie , qui fe pratiquent encor en 
. nof^re temps avec quelques iemblablesforraali* 
tez,chez tous les peuplcs poiicez. 

Ces mefmes noms par ic ncfcay quel abus , uu 
par une efpece demetaphore, font transf^:rez aux 
pcrfonnesquifymbolilent en mœurs , 6c princi- 
palement en vicesjde forre que pour dire qu'ils 
s'accordent en fa<5on de vivre, ouqu^ilsfontJe 
mefme cabale & complot, on dit qu'ils font de 
XVII ^^^^'^^^^ confrérie, & on les qualifie confrères. 
la fcllc de Lefquels toutesfois feroient bien mieux rc- 
duitsùlafefteSc confreriedcsfous 5 puisqu'ils ne 
fe rangent point à lafocietédes honncftes genst» 
à l'exemple de ceux qui ne s'ellans pas trouvez, 
où n 'ayans pas aflUlé à la fefte 8c aux facrifices de 
leur confrérie ()*entens de ces confréries Ro- 
maines) fuivant l'ordonnance des premiers Roys 
Oyid. r. (je Rome , foit pour ;i voir eftq empeichcz à leurs 
occupations , 8c affaires particulières, foitpoun 
mandes ^"^^^'^^^ autre occafion , eftoient nommez foqs 
Jipmawcs. P^i' les autres confrères , 8c obligezdes'aflembler 
:>ext: pour recouvrer le temps perdu , 8c célébrer en- 
tr'eux la mefme feftç , laquolle ciloitdittepour 
Macrêùc. cette conlideration lafeftèdes fous. 





C H A P. VI. 

18. T^nfolne fc peut taire* 19. En ayoir danslacab^he* 
2C. le fcayc^ne iene ffayrié», 2 T. Rfr ^ ' 
dcbay^^' 2.7 - ^e cran »l Dieu qi4efcu\i^ 

SImpl. Ondit c\u un faine fe peut taire j pour moy 
qui en ay dans la cahocke^ bien qucj^jintcke que 
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Une rcasrien, neantmoins ie ne me laiflepa > 
(ire de bayes, 5c ne croisa Dieu-tnefme que [h 
gagts. lugez de là quel eftat ie faiscies vos anti- 
ques bonrdcs de frerc lâche de Phalot. 

Cof. Il eft vray qn'tw fohte fepeut taire \ voila XVIII. 
pourquoy ie trouve que cet ancien Grec avoit très V"/^/ »(ff 
mauvaife raifon de demander à Dcmaratc ( qui 
eftoit vn iage Lacedemonicn qui parloit fort peu 
en compagnie) s'il letaifoit parce qu ilelloitfol, 
ou parce qu'il-manquoit de difcours, 6c que De- 
marate luy refpondit treslageraent quand il luy 
dift : duc97itrairevnfolneftpeuttmre : car en eftair 
vn grand babil eft vn Tigne évident de folie, 8c il 
n'eïl pas aile d'excéder en cela', fans commettre 
beaucoup de fautes In multtlocf uio non deejl pecca- 
tum ; comme au contraire le iilence eft vnemar- 
. que de prudence quand l'occafion de parlera pro- 
pos ne fe prefcnte pas. Et quant à moy ; bien- 
que certai ncment ie n'ayc pas alfés de fagefl'e pour 
infcrire mon nom au regiftre des fages , ie puis 
neantmoins dire avccquc vérité ce quedifoitvn 
ancien fage , que k 7ie me fuis repenty de m'ejfre teuy 
Si fait bien beaucoup de fois d'avoir parlé. Toutes- 
fois n'interez pas de là que je me repente de vous 
avoir efclaircy quelques termes que vous n'en- 
tendiez pas,ny que j'eftime pour cela vous voyant 
incredule,que "vous tn a-vez dans la caboche ; c'eft à 
dire que vous avez la tefte mal faite , ou le cerveau 
blefle , & préoccupé de quelque foible fenriment, 
ny mefme que vous foycT, de la cabale , ou fadtion 
deccluyqui a donné fujetà cette façon de parler: ^IX. 
C'eftoit vn boucher nommé Caboche , qui fut £„ avoir 
chef des bouchers mutinez de Paris, fouz le règne dnm la c*- 
du Roy Charle fixiefme , lors en delire,pour leanW/;?. 
Duc de Bourgognc,qui forcèrent Thoftel de Char- 
les , lors Dauphin de France,8c tuèrent dans fa 
chambreSc en fa prefence quelques courtifansde 

S 4 
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2?0 Le TÎJ. liv. de VEtymologle 

<liite,lefquels ilseftimoient miiIaffcftionncT: r^ti 
/Bourguignon, & Iccontreignirentdcprc 
cire le chaperon, qui eftoit la marque 8c liv réc ic 
leurfadtion , les adherans de laquelle elroicntdits 



:f^delei:--^- 



on 



e n avoir dans la caboche. '^ 
appelloit Caboche. 
^ Ce qui me confirme en cette bonne opinion i >|î 
]^/ne'^^^^^^ & en la croyance que j'ay que vous n'en avez pas 
IVn^. dans la caboche,cfl que vous parlez auiïifagenKnt 
qu'vn Socrate, auquel , comme au premier i5c lé- 
gitime autheur on rapporte lemcfmc propos dont 
vous vous fervez prefentement : car il diibit ordi- 
nairement fcio quod 72îhil fcio: le fcay que je ne 
fcnyrien^ cequilelîtreputer en fon temps le plus 
ftf^edu monde : Saint Paul mieux inftruit que' 
afl'euroit les Corinthiens qu'il n'avoir preiuii,^ 
sçavoir parmy cuz que } efus Chrirt crucifiéj &c vn 
Poète Chreltien conformant les melurer. de fa 
poelie au poids des parolles fententieufes de ce 
Saint Apoftre , a dit pieulcment : 

Omnin qui fcierit^jjiJ fcit fi iiefcit le j mr., 

Ilunc bene quifcieYït ^ cœUracraicfa y^. ; 
êlnt jçait tout neffait rten^s'il ignore le fus j 
Et qui le comioitbie?7 5 a tout ff avoir îti fus. 
Parkr delà forte,cen eft pas vous 5« 
:ous payer de bayes '^ 'Xw(Ç\ nefuis-je pasligroiTier ni d 
oHpitjerde {\ brutal Sc mal in(lruitquece berger à qui on rap- 
t^y^s. porte Toriginc des baves , lequel eftant cité en 
jufticeàla rcqueflede fon maitlre, ne rcfpondit 
que ^/7y,à toutes les accufations ou impolitiojis 
de fon maiftre , & aux cnquelles 8c interrogations 
du luge; d'où eft venu ce mot dont on vfc cncor 
à prefcnt pour dire , entretenir inutilement. ^^(^ 
choies ridicules ou de néant. 

le ne vous dis rien de femblable nature, mes 
propos eftans bien fondez en rai fon & en au thon- 
té, ôc fi vous n'adjouilez point de foy àce que je 



XXT. 
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croire 



àes Prozerhcs. i 

vous d i5;,nc pcnfcz pas que ie m'en met^ c en pcmc 
puis que vous vous vantez de ;;^p^T5rmr^ à Dieu 
,7nejme que fur bons g/rges::\ quoy pourtant je ne ^ y)]^'^^^ 
trouve rien À redire pourvcu que vous n'en don- fm-Uns 
niez pas vnfens prophane à ces belles parolles,êc ^/f^^/. 
que vous ne les entendiez que comme la piété 
^ Chreftienne les prend ,8c rntend. 

Ne croire a Bien qne fur bcns gages : ces parolles 
bien entendues lont d^vn grand poids, Sccon- 
tienent vnc vérité tresChrc{Liennc5& tres-impor- 
tante , & i'ofc dire que nous n'y pourrions pas 
croire autremenf.carayans le fangdclefus Chrift 
pour gage de les promefTes^le vray Chreftien peut 
dire ,8c alTurer qu'il ne croit ù Dieu que fur bons 
gages. Ncantmoins cette façon de parler prife 
félon l'intelligence ordinaire, 8<- proverbialle , fe- 
feroit impie, Il on ne vouloit pas excufer l'inten- 
tion de ceux qui vfent de ce terme , lefquels fms 
doute n'cntédcntpas parler de cette foytheoloca- 
le que r Apoflre dit eftrc Spernndarit7v fukjiavtia re- 
rnyn ynrgumentîim nonapparentium : la fubfiaiicc des 
chofes que nous efperonSy(^ V argument de celles qui 
n\ipparoi{fevt poi7it , 8c que les Théologiens definif- 
fentvndon de Dieu ,8c vne lumière, en vertu de 
laquelle Thomme eftantefclairé,crcit fermement 
avecqucs foumilïiond'efpritàtout ce queDieua 
révélé. Ccneftdis-jepasdecettefoy qu'ils enten- 
dent parler > ai ns f&ulementdelat-oy, ou croyance 
humaine8c civile , par laquelle nous croyonsàce 
f qu'on nous dit ou raconte. Et parce qu'ily a cer- 
tains hommes de fi difficile croyance, ou pluftoll 
fi desfiansScmefcroyans , qu'ils necroyent rien, 
. & ne s'aiTcurent de rien,qu''ils ne le voyent de leur 
yeux , ou ne le touchent de leurs mains par ma- 
nière de dire , on dit communément qu ils ne 
croyentà Dieu que fur bons gages. L'Aportre 
lint Thomas fut de ce nombre ^ qui ne voulut 

S 5 point 
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lo. zo. 



LelU. Liv.d^EtymoîogU 
point Croire au tcfmoignage de fes condifcipk 
qui l\ifleuroient d'avoir veu le Seigueur: difant 
frandicment far ralTeurancc qu'ils luy en don- 
noient : le ne le croirai po'mt ^Jî ie ne voy les ^nfeijrnes 
des clous en fes mains yÇ^Ji 'iene mets mon doigt là ou 
ejloient les clous Jiie rte mets ma main en fon cojié 
& par efFait n eus ne fçavons pas qu'il ayt creu que 
Guand lefus'Chrift s'eftant derechef appari- 
les Difciples, Saint Thomas eftant en la compai- 
gnie , il luy dit : Thomas , mets ton doigt ici , ^ re- 
garde mes mains y avance aujfttamain en mon cojîéy 
lè^nefois point incrédule y ainsfidelle. Quand il eut 
VCU& touché, il le creut ,8cs'efcria mon Seigne 
&7non Dieu. Et alors lefusChrift reprenant fju 
incrédulité , luy dit: Parceque tu m as veu Tho- 
mas, tu as creu: hien heureux font ceux qui n'ont 
point V eu ç^y 07it creu : exprobravit, dit Saint Hierof- 
me , mcredulitatem, ut fuccedat credulitas , exprobrat 
duritiam cordislapideiyUt fuccedat cor carneum cha- 
ritate plénum : il lui repro cha la dureté de fon cœur de 
pierre i affinqu'ilreceut en la place vn cœur de chair 
tout flamboyant d" amour y ^ creutfur lesrichesga- 
ges defcsplayes. 



C H A P. VJL 



XXIII. 
^ucnn 
n'cjl heu- 
veux ayant 
la mort. 



2 5 . .Aucun n'eft heureux ayant la mort. 
24. ^ucHnn'cft content de fon fort. 

Oimpl. le ris 6c pleure en mefme ten^ps quand 
Oicmc remets en mémoire TalîVont que récent 
le Dauphin par la témérité dVn boucher , & re- 
connois qu auqu^n n' eji heureux avarit la mort y m 
content de fon fort. 

Cof Nul n'eftheureureux,avantIamort,dittes 
vous: c'eft vnefentence qucicfage Solon oppofa 

aux 
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nx vaines pompes de Cra^fus, par laquelle ce Phi- 
ilofophefciiiblt connoillre, &: donnoit a entendre 
lauplusht'ureux Roy de la terre, qu'il ne fe taut 
point affeureràla profperircprefente 5 parce que 
cette inconrtanteDeéfle aveugle fibien lesefprits 
des hommes , que mefprifant la vérité de cet ora- 
cle, elle nous fait paroiftrefes faveurs éternelles; 
de forte qu'emportez du vent defes félicitez paf- 
fageres , nous ne prévoyons les orages , Se mefmc 
nous n'y penfons pas , que lors qu'vn contrecoup, 
ou revers de fortune nous lait connoiftre la vanité 
-^e nospenfcés, 8c nousdefcouvre l'infidélité delà 
ortune mcfmG £c de toutes les cliofcs mortelles. 

Mais pour entendre à quel propos le Philofo- 
pheSolon prononça cet oracle, il faut fçavoir que 
le Roy Crœfus luy demanda s'il avoit veu^ou con- 
nu quelque autre plus heureux que luy :Il îuy 
nomma vn certain Telus Athénien, homme de 
'ondition privée , mais qui laifla après fa mort 
senfans bien morignez. Luy ayant derechef de- 
mandé de qui après Telus il prifbit plus la félicité, 
*1 rcfpondit des deux frères Argiens,Cleobis,&; 
^itus,quiont laifféapresleur trepasleur nom en 
bonne odeur , ayans vefcu fort vertueufement. Le 
Roy indigné decequeSolon ne le mettoit point 
au rang des plus heureux : & moy dit- il , pour qui 
nie tiens tu?i'avoue,repartit le rhilofophc,que tu 
es vn grand Roy, q ue tu poflede des richefTcs pref- 
que infinies , 8c qucturegneen vn des plus florif- 
î fantseflats de la terre ,& toutcsfois ie ne t'appe- 
leray point heureux que ie nefcache litu es mort 
heureufement. Le Philofophe Antifthcne tef- 
moigna qu'il eftoit du mefme fentiment quand il 
répliqua â celuyqui luy demandoit en quoy gi- 
foit lepointde fa félicité humaine? que c'eftoità 
mourir heureux. 

Ce 
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Ce grand Dauphin de France, duquel nous 
^«Vk» * avonscntam€l'hiftoiie,afait diverfes efpreu- 
n fftton- ves de cette vérité durant tout le cours de (a 
tmt de fm vie, & ce boiicher mutin qui eut latcnierité 
•Z*'^^* d'ifftonter ce grnnd Prince fouz prétexte de 
quelques folles efperances» monftra , comme 
vous ditteSî qu'(L^vcM« n'tjl content dt (on fort, 
tftant chofe cerrauie qu'il n*y a point de ma- 
ladie pl us ordinaire ou plus commune à rhom- 
n-c que de s'ennuyer de fa condition,& fc plaire 
au changement de vacation: en quoy il fe 
monftre , tout raifonnable qu'il eft, moins rai- 
fonnableque le reftedes créatures. Le So- 
leil, comme dit l'Ecclefiaftc, fuivant Ton cours, 
& mouvement couftumier, fe levé & couche 
tous les jours en fon lieu ordinaire : tous les' 
fleuves re jettent dans la mer, & la mer ne re- 
gorge poinr, fs contenant toufiours dans fes 
bornes, & les fkuves remontent à leurs pre- 
mières fources , pour refluer encore dans la. 
mer 3 bref, toutes les autres créatures gardent 
inviolâblement leur ordre, & fe contiennent 
dans leurs limites naturelles : le fcul homme 
ne fc peut contenter de la -condition à laquelle 
il eft appelle: Aucun n'eft content de fon fort. 
Tefmoin le métayer d'Horace, qui ayant re- 
cherchée & follicicé d'avoir la chai ge de fa mé- 
tairie, s'ennuya bientoft après de la condition 
qu'il avoir obtenue, éfpris d'un nouveau delir 
d'efchanger le train de la vie champeftreaux 
debordernens de la ville. Cet imprudent, 
ou pluftoft infensé vilagcoisnc préjugeant pas, 
qu'i 1 ne trouveroit pas moins degouft, & d'en • 
nuydansle changement, qu'en l'exercice de 
l'cftat qu'il voaloit abandonner, auquel enfin il 

voudroit retourner, femblable en cela à l'afne 

de 
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e la fable, C]ui fcpleigtiant de fa condition lU - 
turcUe, vculoit tanioft tllie cheval, tantoft 
d'une autre £ipece.& iicuvoit toufiouis fou 
. dernier ellat pue cjuele premier. 

Cette humeur vob;.î;e de l'homme a donné 
tu^etàSocraiededireîjue ii toutes les pênes 
ffliciions du monde eftoienr uiifes cnun 
i n»on<;cau, pour eftre partagées &diftribuécs 
aux hommes par portions çj^alles, que chaf- 
qu'un reprehendi oit l'es pcnci. ordinaues, pour 
'ivoir point départ aux maux desauties hom- 
„.es: car nous devons croire, que l'elprit im- 
muable, qui «gouverne ce monde muablc, le 
conduit avec tant de prudence, de providence, 
de faf^efle , que le mal y d\ compensé a- 
vecqne le bien,& defparn egailemcrt ftlon nos 
' conditions & à proportion de nos forces. 
Les anciens fages confidcrans cette kr^evcté 
iiîconftance naturelle de l'homme, & rc- 
raaiquans d'autre parc de la 

nature un ordre trescobltaiu ex: règle, loit au 
jouvemenr des cieux & des cftoiles, foiteii 
accord difcordant, & difcord accordant de 
tous les tlemens ^aupoisfir contrepois égal 
de la terre j foie au flux& aureiiuxdes eaux-, foit 
our dire en un mot en toutes les autres crc- 
urcs, qui toutes gardent invariablement leur 
ordre naturel, ils ont efté faifis d'un tftonne- 
ent extraordinaire de vou'qucl'homme, qui 
ft le plus noble de tous les animaux» &b 
lusexcellente d'entre les créatures, fut feu 1 
Uj'etau changement, & vefcut fans arreft: en 
ayans curicufement recherché les raifons, au- 
cuns en ont rejetté la faute fur la matière de la- 
uelle les hommes font compofez , laquelle 
ant molalfe £: fufceptible ds toutes fortes 

d'îin- 
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d'impreflîons, comme le caméléon (s*îl eft vra^ 
ce qtron en dit ) de toutes fortes de coleui s. 
Quelques autres en ont imputé ledeffjutî l,^ 
volonté humaine, qui tft aufly Itrgere 6v 
ble. La plus part ont rapporté cette variecé, 
ou pluftoft cette variation, à b fatalité desdef- 
tins , afleurans qu'il y a une certaine depen- 
dencc, liaifon, communion de la première 
caufcavecqueles fécondes, qui produit toutes 
T.r fur des différences. Ceux qui ont le plus mal 
Caniche- rencontré fur ce fujet, se font imaginez qu'il y 
rwx. avoit deux Dieux, l'un bon, l'autre mauvais, 
lefquels ils alfcuroient eftre la caufede toutes 
ces confufions. La philoiophie Chriftienne 
mieux inftruite enfeigne quece inanquement 
provient de la dépravation du jugement & 
volonté des hommes , qui font fi aveuglez 
d'une V aine confiance & folle prefomption de 
leurs forces, faute de fe connoitre, que s'af- 
feurans en la faufle promelTè du fcrpentcau- 
tcieux,ils veulent cous eftrecomme des Dieux, 
en ce qui les regarde, & cependant fouz cette 
prefomptueufe efperance , nous defcheons 
ordinairement en unfiproifondabyfmed'an- 
neantiflement , que Dieu mefme a fujct de 
nous demander , comme à Adam, ou es tu, 
ou qu*es tu <* 



C H A VJTL 

Z^.Pauyretê n'efi pas yiccj c'cjl meefpecede ladrerie y tout 
le monde U fuit. z5. hn petite mai/ m Diena Ja p$rtion. 
zy. Monoye ou argent fait tout. 1 8 . V orgueil efparpille ce 
i^u^affemble avarice. ^ 

S^ileft pofîible de trouver des hommes qui 
ayent fujet de n'eftrc pas contents de leur 

fort, 
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2S7 



foit , j'entens un fujet Ugitime , accordez 
moy que ceux qui lune pielfez , & outrez dts 
aiguillons d'une neccHjté txrremcenont trop 
deraifon : car bien qu'il (oit très- véritable que 
Pauvreté )i\'fl pasTice; mahîmoins c'ejl une efpece 
de ladrerie , tout le mcnde U fuit. Vous nie 
direz peut e(\re qu'en petite maifon Dieu a fa 
i portion. Cela cil bf au & bon; mais Kiomye 
fait tout j pourveu que L'orgueil Ji'efpéirpilU 
pas ce qu ajfemhk avance. 

' Co/. Bien que ce que dit Saint JeanChry- inrpijî.Ad 
foftofncfoit tresvcrirablc, que La pauvreté efi 
la <^uide qui nous conduit par la main au chemin 
du'ciel- neantmoins comme elcrit S. „'^a pas 

broife , ce uial s'eft infinué dans les elpnrs yùê, cefi 
humains, qu'on ne fait plus honneur qu'aux une «fpuf 
richefTes , & que le fenl riche foit réputé digne 
d'honneur; parce, dit Ai iOctc, qu'il eft im- '^/j'^f^'^^ 
polfible , ou pour le moins qu'il n'eft pas ^.oiTcé 
facile,quç celuyqui manque de moyens, face ïi. 
de giands exploits • d'autant , comme luy- i.ttlêk, 
niermc adeure , que la vertu n'cft pas fufiî- 
fanteàfoy-mefmepourfe féliciter, & rendre 



XXV. 

Pauvreté 



«3 



heureux le cours delà vie, «yant befoin pour ^''"Jg"'^il' 
cela du fecoms dts biens corporels : car tout pluljiff,, 
ainfi que les menottes & les cepsoftent la li- 
berté d'agir franchement à ceux qui font dans 
les liens, demefn:c ie manquement des biens 
eft un obftacle qui empcfclie les pauvres de 
faire, ou d'entreprendre des allions glorieu- 
fes. LePoëre Vi)o;ilc dit cncor davantage, i>; ButtU 
afleurant qu elle eft l'ennemie des bonnes 
moeurs , capable de tout vice , & raif^uillou 
à toute forte de foi faits , 
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I» cd'Jf- 



Pauperies inimica honis ejî mo) ihus , om^ie 
Labiturin vitium,culpa,fcelerif<ju( minijlra c/?» 
Et Horace encheriiTancencor fur le leotimcnt 
de Virgile afifeurc qu'elle eft vn lignalé oppr^ 
brc » qui oblige â faire & à fouftiii- cout , & s' 
fcarte du vlroit chemin de la vertu. 
Magnum paujjnies opprobriim ^ 

Q^id visfacere ^ pa^i; 
Virtutisque viam defcrit arduce» 
ficela eft ainfi, le trouve que le Philofophe i 
Thcognide avoit grande raifon ^^e dire que 
necefiiteux doit préférer la mort à la vjc • 
parcequ'il vaut beaucoup mieux mourir que 
d'avoir les yeux du foleil pour fpeilateurs per- 
pétuels , à. tefmoiiis inévitables de fa ho.ite & 
de fon opprobre. Et je crois que c'cft pour 
cela qu'on dit en commun Proverbe, queP^-/- 
mté n'efi pas vice , mais que c\f\ une efptce de 
Udnrie (jiie tout h monde fuit; tant à caufede 
lar.cceificé qui accable le pauvre , que pour 
l'apprehenfionqu'a le riche que leneceaitcux 
ne l'aborde pour l'importuner. Ainn le 
pauvre croupit rousjours dans la baiTelTi fans 
apparence, ouefperance de (e pouvou- jamais 
relever : Pau^^cr uhique jacet , quel.]ues rares 
qualitez , ou richefîes d'efprit qu'il pofjcde. 
\.]Iy{îemefmeque le Prince dcs Poètes Grecs 
a reprefenté comme te pi ocotipe desfages, a 
fouiïcrt milleopprobres d;îns fa propre maifon, 
& des fiens tandis qu'il leur a paru pauvre : 
l'un le charge d'injures, & luy donne des coups 
de pied 5l'autreluy jette un tabouret à la tcftc; 
un autre en dmant prend un pied de beuf dans 
le plat & l'en veut aflTonner : bref , tous en 
font leur jouet. Se parmi leurs excès pren- 
nent plaifir à luy faire outrage. ^sjo^ob. 
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Nonobftant les injuftes merpris que Pin- , , 
folence des riches taïc de U pauvreté , j'ofc 
dire avec un ancien fage, qu'il vaut mieux, 
& qu'il ett plus honorable d*eftre pauvre & 
homme de bien, que d'eftrc opulent & in- 
" lite: car comme repartit fort bien Dio^enc 
un homme impudent & de mauvaife vie , 
. qui luy reprochoit fa pauvreté , comme un 
crime : On n'a jamais veu les bourreaux 
empelchez à gehenner ,ou rourmenrer aucun» 
parcequ'il eftoit pauvre , fi fait bien pour eftre 
mcrchant, 

EtpuJs, comme vous avez dit, quoyque xxvr. 
vous fembliez , n'en faire pas d'cftat , en petite 9'*'^^ 
maifon Dieu a fa portion , puifquefonefpric 
rcpofefur le pauvre, qu'il fait part aux pau- f^^X« 
vres de fa béatitude, & leur partage fonro- u^t. 5 . 
yaume: Et qu'il leur promet fes richelTes j 
pourveu que fe remettans entre les mains de 
fa providence , ils ayent foing avant toutes 
chofes de rechercher le royaume de Dieu & 
fa juftice. La fainte Vierge affeurée en fon L»"^- 1- 
cœur de cette magnifique libéralité , magni- 
fioit le Seigneur de ce qu*il avoit deigné'' re- 
garder la baffclTe de fa fervante ♦ de ce qu'il 
avoit humilié lespuiflans, &eflsvé les hum- 
bles : & de ce qu*il avoit remply les faméli- 
ques de fes biens , & renvoyé les opulcns à 
vuîde. > 
^ iMdis il femblc cjnc vous vous raillez de cette re- XXVII.. 
ngnition à la providence de Dieu, puis que vgus 
dittes avccque ie monde , que Mottmye fmt tout, on T"'' 
qa' Argent fait tout. Quîquonque n'eileve pas fa 
peniee plus haut quelaterre,alamefme opinion. 
L'Ecclefiafte mefme,quia autôrifé ce proverbe, iuUf. 10 > 
non pas en parlant fclon fon fentiment , ains félon 

T le 
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xxvïir 

Vorguiil 
tfjfaypillt 
ce 

fcmble 



390 Z.t\i\^Liv^dc l'Etymologie 

le jugement des mondains, affirme que tout rend 
obeiflance à l'argent : P'ecuni^ obediunt omnia. Va 
ancien Poète , grand mondain ? fi lamaîs il en fut, 
convie tous les bon amis 8c voifins à rechercher 6c 
courtifer ce riche meral avant toute autre choie: 
dit que la vertu luy cfl: pofterieurc ; 

O crjes cives ^ quterenda pecuvia prirnur/j ejîy 

VÎYtus pojî nummos, 
Philippe Roy de Macédoine qui avoit plus gaigné 
de villes par argent que par armes , le mocquoit de 
toutes les fortereflcs du monde , 8c les croyoit pre-^ 
nablesipourveuqu'vnafne chargé d'or pût avoir 
accez} mais ce grand 8c vertueux Capitaine The- 
bain E^aminondas n'en faifoit pas le melme eftat, 
puifque après Ion trépas on ne trouva point d'ar- 
gent dans fes coffres pour fournir aux fraiz de fes 
tunerailles. On pourra dire qu il vivoit dans le 
monde , comme n'eftapt pas dans le monde. Cela 
pourroit bien effre,8c pleut à Dieu qu Vn Payen ne 
furmonta pas lesChreftiens en laprattique de ce 
confeil Apoftplique 

Mais c ell le fluxScle courant du monde qui 
fait aufli que L'(?rg"/^^i/^//^^rpi//^ ce qu'affemble ava^ 
rice^ On dit qu'vn mauvais arbre nepeut produire 
de bons fruits- Cela peut eftre véritable es plantes 
naturelles : aux choies moralles la vérité n'en efl 
pas 11 certaine ; puis que nous voyons fort louvent 
que des caufcs vicieufes produifent des eftaits 
loUables.Onfcait que Timon TAthenicneftoit vn 
des plus malins efpri tb de fon iiccle,8c neantmoius 
ila quelques fois dit ou fait quelques chofes di- 
gnes d approbation ; tefrooin ce propos fenteq- 
tieux qui luy eftoî^faflcz ordinaire,querambition 
ScTavarice font les deux principaux elemcns de 
tous les maux du monde j parce que l'orgueil pi 
digue iniquemeftt ce que Tavarice aflemble iii- 
iuftement- 

^ CHAP 
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CH AP 



IX. 



)0u4yoir du poil au milien delà main, ^ o^Glanner ou yn autre 
a moiffluné. 5 î. Les grands Larrons pynt pendre les fetit s. 
: J . uAvoir l^œil an Uiiis. 

SI M P. hiuyiienemefienonpu; Liix vns 
qu'aux autresjC^cft àdire,non plus aux orgueil- 
leux qu'aux avares s'ils n'ont du poil au milieu de 
Iamain:\>zrcçt que ie fcay c[u'ils glanent tous ou ils 
n^evtpasmoiffouné. Mxis Les grand larrons foîitpeji- 
dreîespetîts.Otï icsconnoiftbien : Q^iï Au vis le vi- 
ce: Ils ont tôusjours Imlau bois. m 

Colm. Ces parolles dont vous vous fervez pour xxTa. 
âfTcurer que vous ne vous fierez, jamais ni aux a- .Avoir du 
vares, ny aux orguilleux, font d'vnvfage fort \*9il aurr/i^ 
ancien, quoy qu'elles femblcnt ridicules: car nous ''^«/^ U 
lifons que Marc Craffus Sénat Qur Romain , con- 
tcmporain dePonpée le Grand 8c de Iule Caefar, 
commandant les légions Romaines au Royaume 
des Partes , Agiiîs AmbalTadeur Parthe luy dit 
qu'eftant défia aagé, il fedevoit abftenir de faire 
laguerrc. ^ Cralfus luy ayant refpoudu fuperbe- 
mentqu^il repartiroit fes commandemens ,Iors 
qu'il feroit en Seleucîe. A béau jeu beau retour: 
Agifis chef de PAmbafTade eftendant le bras & 
monftr^nt la palme de fa main, luy répliqua bruC* * 
<lu^mtntjUroiJrra dnpoil dans cette main y deva7it 
nue tn aye la pnîjfancedevoir laSeleucie : Prtusin 
acnianunafcentur fata^ quamtibi feleuciam conf- 
'cie72di Jit futura poteftas : luy fignifiant par ces 
mots, que comme il ne croîft jamais de poil dans 
le creux delà main, qu'ail ne verroit aufli iamais 
Seleucie. Agifis fut le premier, qui vfa de cette 
forte d'exaggerationjmais il n*apasefté le dernier: 
«r depuis ce temps là-pourdire que quelque cho- 

T ^ f5 
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te 



L point 



^féde( 



XXX. 

jlaner 
an éttitïc 
moi 



m arrivera] 

xnefmcs termes. D'où ic conjeâurc que vous elles 
délibéré de ne vous confier jamais ni aux avares,ni 
aux orguilleux 3 parce dittes vous qu^ ïls glafinevt 
, ou les autres ont v2oilJonné . Cela fedit d'vn Prince, 
Glaner on ]y[ap;i{trat,qui achevé de ruvner fes fujets, 

m>f>,^ Que Ion predecellcur a traitte rigoureulement. 
Antigone Roy de Macédoine elt le premier que 
nous trouvons avoir mis ce terme en vfage Ce 
Roy fe monftrant fort afpre & rigoureux à exiger 
de l'argent de fes fubjcts , 8c luy ayant efté repre- 
fcnté,que fon predecefleur Alexandre le Grand 
ne s'eftoit pas comporté de la forte , repartit que 
cen'eftoitpas fSis raifort , dautant [ dit il ) quilmcif- 
fonnoitl'(LAfieyç!y woy ie rî'en recueille que les ejlreubies: 
Merito , nam lUe metebrtt Afîam , eg9 culmos >ego, LV • 
fage n'a changé en cet Apophtegme tyrannique, 
que le terme de cueillir lescftreubles en celuy de 
glaner , le lens demeurant aufiî entier d'v ne façon 
que d'autre: car file Roy Antigone fignifioitpar 
fcsparoUes qu'Alexandre le Grand avoit aupara- 
vant luy defpoiillé TA fie de fes grandes richeffes, 
Se qu'il arrachoit encor ce qu'il pou voit d'vn pays 
defpouillé : ceux qui difent qu'ils glanent où les 
autres ont moifiunné , ont la niefme inteii* 
tion- 

XXXI. Et ce font Vk Ce s grands Larrons qui fo77t fendre 
les grands l^spetitSy parce qu'ayans Tautorité 8c la puilTan- 
^^^^^ndre^^ en main , ils puniflent , ou font punir les 
^^^^^^^1^^^^^ mefmescrimcs, oupour 

^^^^^ ' des larcins 8c vols beaucoup moindres, que ceux 

Î[u'ils commettent eux-mefmes avec impunité, 
e ne fçay fi un autre que Diogene a efté auteur 
de cette façon de parler ^ mais il cft le premier 
& le plus ancien de ceux que nous fçavons avoir 
ufé de ces parolles. Ce Philofophe voyant quel- 
que jour un larron meaé par les Minières de la 

juftice. 
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uftice , dit Magnifuresfarvum ducunt : Les grandi 
Larrons en mènent un petit. Il ell vray qu'il dit 
feulement qu'ils le mcnoient , parlantde ce qu'il* 
voyoitj mais la longueur du temps &l'cxperieii- 
ee^ayans faitconnoiftrc,quela malice des hom- 
mes croilToit , ont aufli aggrav é les termes. 

Nous avons vn exemple fort remarquable fur 
ce fujetd vn ancien luge lequel apresavoir long- 
temps exercé fa judicature , Se fait diverfement 
1. punir les Larrons 8c autres criminels qui compa- 
ti roiflbient devant luy , fut ennn trouuc le plus 
grand larron, & plus criminel que tous ceux qu il 
auoitjugCjSciut pour ce fujet condamné à élire 
efcorchétout vif, 6c fa peau après fa mort fut cf- 
tendue fur fon tribunal, ou fon fils qui luyfucce- • 
da immcdiatcmer^ , &tous fes fuccefleurs s'af- 
feyoientpour rendrej uftice. 

Vous dittes qu'on connoitbicn les orgueilleux XXXI T. 
• 8c les avares i parce que A «'vij/^wV^. Pour enten- ^uru le 
dre ce que vous dittes , il faut élire versé au patois 
des anciens, duquel efttiré ce propos ,qui mon- 
ftre par l'antiquité de fes termes l antiquité de fon 
origine. Ce Proverbe cft des plus antiques que 
nous ayons en noftre langue j aulTi n'a il point 
quitté les marques de fon antiquité- Il nous enfei- 
gneences vieux tcrmes,que la face (car vis figni- 
fie le vifage )eft le tableau del'ame , 8c quecesli-j 
neamens extérieurs , 8c apparens font les traits vi- 
fibles des paflions Scvices de nosames L*Apoph- 
tegmeLatins'accorde fi bien au Proverbe François^ 
qu'il paroit que l'un eft dérivé de l'autre. In uuîtu A'XA'III. 
vitium , dit celuy 5 8c l'autre , vis le vice. Mais .^t"> ''«- 
files vices des fuperbes 8c des avares fontvifible- 
roent figurez fur la table de leur vifage , il femble 
que la nature fe foit jouée à les crayonner d'vn 
charbon plus noir dans le pourpris de l'œuil : 8c 
que ceftpour cela qu'on dit ordinairement que 

ces 
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cés fortes de gens, &toiis ceux qui veillent à leur 
avantage, ont toujours l'œil au bois. Cette fa^on 
parler eftemprumtée de la difcipline militaire, 
parce que les guerriers dreficnt ordinairement 
leurs embufcade dans les bois, 8c par fimilitudc 
on dit de ceux qui cherchent leur avantage,ou qu4 
craigent les furprifes, ou qui prennent garde à 
leurs affaires ; oupourfurprcndre, oupour n'eftre 
pa<; furpris i (\alls ont l œiUnux bois. En quoy cer- 
tainement les fuperbes Se les avares femblentfur- 
pafTer tous les autres hommes du monde 5 ceux 
là pour les honneurs du monde ^ccux-cypoui: les 
^riclicfles periffables* ♦ 



C H A P. tX. 

Kf crai>idic»ylfs Rr{,nilfs Tm^Mf. lyn-^ ■:d;-i,''.t 
Lunedes Loups. J 6,.'Mttti^rrfon avtne df.ns f.rt fac,«t(}»i: j-ain 
dans fa pochette. 5 7 . Ktffcmblrr ÀThibauGarrau,fairt ùn cas 
A part. 3 8 . Donner du n»\ en terre^ 

Sîm^l. Ces fuperbes mangeursde charrettes ïcy- 
rées, deCqueLî vous avez difcouru,w^r craignent 
ordinairement ny Us tfz, ny 1^$ tondus. Mzis Die» 
KardlaLunedesioup^^pour eux on les appréhende 
fort peu. Et quand à ccschiches- faces que vous 
leur avez accaré , ils mmigevt ordinairemejit leur 
avéne dans leur fac y çu leur pain davsleur pochette 
rxJfemhlentaJhihau G arr an, ils font leur cas à part, 
XYL^LIV. iufquà-ce quV/j donnent du nez, en terre. 
Ke crains Cj/. Cçux qui fgavcnt l'origine des Rcz , ne les 
dren'y /«redoutent au temps ou nous fommcs. Vay tous- 
Af\ ny /«-^ jours trouvé ce terme alfez cftrangc en la bouche 
fcnduï. 4eceuxquifontprofeffiûnde neriendireàlavoU 
|ée , car comme il ny a point defujet de crain- 
te vn (iQjnme q^ j a les chpveux rafcz, auffi n'eft-t 
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'iV. 



cepas vn tefmoignage de vaillance à prendre ce 
terme en iburce. Hya environ cent cinquante 
ans,que ce mot eiloit plus coniidarable ; car alors 
ily avoit dans la ville de Troye en Champagne 
vncfami lie bourgeoiie, dont le furnom eftoitles 
Rez, laquelle eftoitfipuiflanteen richeiles, 8c en 
authorité , qu'elle eftoit redoutabk à tous les au- 
tres habi tans , 8c que quand on vouloit intimider 
quelqu'vn, on le menaçoit de le dire aux Rez. Or 
il advmt vn jour , quvn certain Troyen, qui eiloit 
homme de refolution , ennuyé ou fafché de ce 
qu'on luy faifoit trop fouvent vneteile menace, 
dit en laboutade, qu'il ne croignoit ny les Rez, 
ny les tondus.faifant ainln ai! ulion au mot deRez, 
qui veut dire rai'cz , 5c y adjouftant le mot de ton- 
dus. Ce terme fut fi bien receuilly , qu'il eft paflë 
en proverbe. 

Peut-ertre que laplus part de ceux qui n'ont pas 
.entendu cette Etimologie , ont divilez tous les 
•hommes en ces deux dalles de Rez ou rafcz & de 
tondus, & ont compris par là vne exemption ge- 
ncrallc de crainte pour tous les hommes du mon- 
de. Quoy qu'il en foit,ceux que vous nommer 
fuperbes mangeurs de charettes ferrées , ne font 
pas tousjours les plus alTeureZjSc bien- fou vent l'af- 
feurance du cœur ne refpond pas à celle de la 

bouche. , , 

C'eft pourquoy vous avez bien ralfon de dire XJfXV- 
cnvousgaulTant de leurs bravades. Dieu garde la ^^'J^ S^^^' 
lune des loups. On dit que les chiens, & les loups,qui ^^^^^^ 
font chiens fauvages, aboycnt contre laLune,par- 
ce que fa lumière, ou plullofl: fon afpeâ: , 8c influ- 
ence leur offenfent le cerveau, les faitaboyer , 8c 
heurler,quoy qu'ils ne la puilTent happer -.faifant 
comparailon de ceux qui font les fier^abras ou les 
rodomons avec ces loups quiaboyent apreslaLu- 
ne , pour monftrer qu'on a point peur de leurs ro- 

domon • 
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domontades; parce qu'on ne croit pas cju ils ayrnf' 
lapuilTance, ny mefnie lccou!^ge d execuu 
dont il fe vantent, on leur jette cefoubriquet au 
nez par forme de rnefpris & de railleris 

Quand aux chifches- faces Q^itnayig^:^ .^ur avê- 
neenleuY fcic ^ il font d'vn humeur entièrement 
contraire àceiix là : car ils font autantexceflifsen 
timidité , que le? autres en témérité. Ge font mu- 
lets fans i ntelligence,aux quels le Prophète David 
nous dilTqade de nous rendre femblables,qui man- 
gent leur avénc en leur fac (vn autre Prover- 
be dit, leur pain dans leur pochette) parce que 
tout ainfi que le$ muletiers pendent ordinaire- 
îïientàlateftc de leur mulets des petits facsavec 
dePavene, dedans laquelle ils mangent en mar- 
chant,8c quelque fois auffi dans Pf fcurie; afin que 
les autres mulets n'yp^iiff^nt point avcnir:cçux; 
là font demçfme qui font fi chiches &:avares,qu'ils 
ne font jamais paroitre l'abondance de leurs ri- 
chefles.pourn eftre pas obligez d'en faire part à 
leur prochain. 

Enquoy vous avez raifon de dire qu'il reflTeni- 
blent à Thibau Garray , puis qu'ils font de pareille 
humeur. Se font leur cas à part, comme luy. Ce 
Thibau Garrau fut en fon vivant fameux mar- 
chand delà ville d*Orleans, qui faifoit toufiours 
fon cas à part , fans avoir aucune communication» 
correfpondance ou fociété avecques les autres 
marchands. Ses comportemens font pafîez en pro- 
verbe, & on dit dcfpuis ce temps là de ceux qui 
font fi fauv âges, Se peu fociables, qu'ils femblent 
fuyr toutç focicté|ccommunicatIon,& mener vne 
vie toutte particulière qu'I/i rejfemhhntàThih -.^ 
Garrau jqu ihfûvt leur tf^^r?,&pa fient ainfi lux 1 
tâirement leurs jours j ufqu'à tant que la mort mi- 
nant &fappant les foiblcsfondemens de leur ava- 
riée ay ecquc Pappi^y de leur vie , Ils donnent du nez. 

fn Urre 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



: m terre comtr.c vous dittes affes à propos. 
Cette ùçoii de parler eft tiiéc delà couftume 
des anciens guerriers, quieftans ccrraflez & 
abatusUe leurs ennemis, avoient accoutumé 
de le prefier la face contre terre & de mordre 
la terie en mourant , non pas de rage , comme 
on pourroit juger,mais affinque la douleur ne 
les contreignit pas en ces excremitez àiafcher 
quelque paiolle indigne d'unhomme decœur» 
On dit lemèlme, non feulement de ceux, qui 
font vaincus en duel, ou en guerre, maisaulfi 
de ceux qui fuccombcnr foiiz le poids des 
affaires & dssadverfuez j mais en ce .dernier 
fens on ne le dit que par métaphore, au pre- 
mier fcns par vérité hiftorique, &on le peut 
aufli entendre alîcgoriquement en rapportant 
ceProverbe à larrelt que Dieu prononçacontre 
Adam après fa prévarication, par lequel illuy 
dénonça qu'il eftoit.poudrc,&Ic condamna à 
retourner en poudre iP«/i7J « , cr /« puhertm Se». 5, 
reterteris, ! 



C H A P. XII. 

99. I* trayail nourrit les yitillards . . ^goufilendormy 
rifn ne rient éi U gueule. 41. Debonyiny btnyinaigrtf. 
41. l'^Afnt ne ff ait ce que vaut U queue^^u'aptés l'aycir 
perdu. 43. L« brebis btéle tous)ows d'une mefme forte, 
non pas l'homme. 



SImpl. l'ay Icu que Dieu en condamnant 
Adam à retourner en poudre , le condamna 
auffi à manger fon pain à la fueur de fon vifage. 
Si ce que £t le Proverbe eft véritable , que Le 
^ X / travail 
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travAil nourrit Us vieUards , je ne trouve pas la 
fcntcncc foît rigoureufc -, fi ce n'eft qu*oii 
veuille dire qWz^ goupil tndormy rien m 
tombe en la gueule ; toucesfois je me ravife» 
quand je me refTouvicn que D« ^ow tm on fait 
lehonvinaigre ique L'z^fnt m ffaitce que vaut 
la queue qu* Âpres l avoir perdue* & que Lahrebis 
heeîe tous jour s d*une me [me forte, non pas l'honsme, 
XXXIJC. Co/l On dit bien que le vm cft le laiiStdcs 
z* /y4>«7 vieillards , parcequc fortifiant Ja chaleur na- 
relie, il rend Teftomac plus capable de di-. 
Tmi^rf//. alimens quife convertifians en leur 

propre fubftance les noun-ilTent, & entretien- 
nent; ^uis ilcft encor plus certain j que le 
travail eft leur meilleure nourriture : non que 
Je veuilledire qu'un exercice violent, ou qu'un 
travail afîîdu foie necefîàire aux corps defaiU 
lans des vieillards ; ains parcequ'ils recueil- 
lent en leur vieillclTe les fruits des travaux de 
leur jeunefle , & en vivent paifiblement & à 
Taife, à l'exemple de la fourmy , à laquelle 
le fage Salomon renvoyé le parreHeux j La- 
quelle nayant point de guide i ny demaijlre, ny de 
Prince t apprejîe fa viande en efié , «y affembk 
durant la moiffon de quoy fe nourrir le refle de 
l'année: Là où au contraire ceux qui paffent 
& perdent nonchalamment les jours de leur 
jeunefle en oifiveté, tombent finallement en 
une extrême honte & indigence , negligeans 
d'ouyr la voix du mcfme fage qui en leur re- 
prochant leur parefTe leur prédit les neceflfirez 
ïîij. îjai les doivent enfin accabler ,T« dtrmiras , dit 
Ih un peu de temps, tu fommeilleras un peu de temps t 
tu tiendras tes mains enlacées pour un feu de temps 
four dormir iér la difetteviendra à toy comme uti . 
Voyager la pauvreté comme un homme armé pour 
t*aJ[aillir*Cc font les coronnes de la diligencc,& 

le 
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le falaire deVoifiveté: & le travail tn^fmceft le 
icfultat du plailir illicite que nos premiers pa- ^L. 
rens leçeurent en gouftant le fruit deffendu, & ^ gentil 
la pénc dêue àleur derobciffancetcardcflorfque fwrfwwjK 
D KU eut prononcé Parrcft de leur condamnatio, rimnetom 
ils furent obligez , ik toute leur pofterité après ^J^^* 
eux au travail, & la terre maudite en leur oçuvre ^ 
ne fut plus féconde pour eux qu'en efpincs & en ^^^^ 
chardons jdc forte qu'ils furent contraints de la 
cultiver,avec beaucoup de foins,de fué'urSjSc de 
pênes pour en recueillir les fruits necefTaires à 
leur entretient.C'cft ce qu'entend le Proverbe, 
quand il dit en termes antiques & alTcz grodiers, 
C^W A goupil endormy rim ïiêiombe en IflgueuU.JJn 
goupil en vieux terme François, e(t un Renard* 
Orbîcn que le Renard foie un animal fore rgfé 
& induftrieux à chercher fa vic,ncantmoins s'il 
dcmeuroit pareffcufemcnt endormy,& croupif- 
foit nonchalamment au fond de Ton terrier , la 
proyc necelTaire à fa noiin irure ne fe viendroit 
pas rendre à 1 uv,& fon vétre creux crieroit con- 
tre fes dents. Dou nous apprenons,qu'il ne fuf- 
fit pas d'eftre lin,artificielj& fçavîntjil faut auffi 
cftrefoigncuXjartif & laborieux,& mettrcdili- 
gemmenr la main à l'ouvrage. 

Cela, & ce que nous avons dit, que le travail 
nourrit les vieillards , vérifie ce' que vous avez 
adjouilé , que Du hominion fait le ton vinaigre» 
C'eft à dire que les meilleures chofes,devienn'ét 
facilement les pires : prafiantijjimaquerj; peffima 
facile evadunt; ainfi les Anges revoltez,qui efto- 
ient les plus belles créatures deDieu,devindrét 
les plus laides. Adam,quieftoit le plus faint &le 
plus heureux de tous les vivans , devint le plus 
impur,&leplusmalheureux:Judas5Quieftoitun 
gradApoftre,devir.t un perfide A poftar.-Nerorr, 
qui au paravant que d'eftre Empereur,& au cô- 
tiienccment de fon règne cftoit Prince tres-ac- 
comply , devint un monftre de nature ? & l'op- 
p;:obre des Princes. Mais 



XLI. 

De bon fin 
bon Ti'fi.u • 
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Mais comme vous dittes fort à propos fur ce fujct 
l'^fne{o7t le chien) nef^aitque'vautUc^iieuec^u'apr^s 
tawirperdueilcsAngcs apoftats ne cogneurent pas 
l'excellence incomparable de leur première beau- 
té , qu'après que le démérite de leur félonie les eut 
fait précipiter des plus hauts thrones de la gloire 
celefte aux plus proffonds abisfmes des enfers. Le 
primier homme ne fit jamais l'eftatquil devoit de 
i'innoccnceoriginellequeDieu avoitinfuscn fon 
amea rinftant de facreation,que quand il eut per- 
du en defobaiiTant à fon createur:car après cela cn- 
vifageantfon Amed'unoeil efblouv de confufi- 
on de la voir fi difforme , ScfidifTemblableâ foy- 
xnefmcjil n'ofoit comparoi lire devant la face de fon 
Dicu.Iudas après avoir trahyiafoy& vend ufon bô 
Maiftre, 8c perdu toutes les grâces de Son Aporto- 
lat , parangonnant Icspréminences de fa vie pafl'ee 
avecque lesdifgraccs de fon aportafie, ne put fouf- 
frir l'objet effroyable de fa confcience, & eftimant 
fon crime indigne de mifericordc , il cftouft'ales 
troubles de fon ame avec les funcftes reliques de 
fon abominable vie . Néron devenu l'horreur des 
grands de fon fmpire, la haine des petits, & le 
mefpris de tous fes fujets.fitefchoiieren fe tuant 
l'efclat de fes grandeurs paffe'es contre vn efcueil 
de bouc dans le mareit,ou il f efloit caehé,pour e- 
viter la fureur de fes peuples , 8c fentit alors feule- 
ment la grandeur de fa perte.experimentant la vé- 
rité du Proverbe , que tous leurs femblables ont 
fait la mefme efpreu ve. L'afne ne fcait ce que vaut 
lajqueiie , qu'après l'avoir perdu. 

On dit la mefme choie de qcux qui par mort ou 
autre accident ont perdu Ou quelque parent , ou 
quelques membres de leur corps,ou leurs biens,ou 
quelque chofe de pareille nature , qui leur cftoit 
utile ou neocfraire. 

Toutes ces grandes & différentes pertes , corpo- 
relles 
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î-élles 8c fpii ituelles , terrien nés & celcfles, tempo- 
relles & éternelles, aux quelles lacondition hu- 
maine eft fui être, excitent des eft'aitsfi divers, & 
produifent des palTions fi contraires es âmes des 
hommes , que n'y ayant aucune créature qui foit 
fipeu femblable à foymefmedansladiverlitédes 
occurences 8c des temps , quelque judicieux criti- 
que a pris fubjet de dire que la brebis beéJe toujïours 
d' une me fyne forte, non fas l'homme: Ce qu'on ditde 
la brebis , peut aufli eftredit des autres animaux: 
car le boeuf mugle auflî toufiours d'une mefme 
foi te , l'afne brait toufiours dune mefme faç;on , le 
cheval hennit toufiours de mefme, le thien n'a- 
boye point différemment, le loup hurle un lour 
corn me rautre,lecerfbrametousjours également, 
& le lyon ne change point le bruit de fon rugiffc- 
ment : le feul homme eft fujet a changer non feu- 
lemétdcton Scdevoix^mais auflydepenfée, d'in- 
clination,d'iniention,de refolution,de volonté,d? 
voix , deparoUe , & d'aftion , fuivant ladiverfitc 
des mouvemensjdes rencontres.des cauiês, des fu-» 
jets, 8c des accidents. Archidame Roy des Lacedc- 
moniensfut le Père de cette façon de parler , lors 
que les Grecs nevoulans rien retrancher du trait- 
té quils avoient f ait avec Antigone 8c Cratéte , ny 
rece V oir la liberté qu* Archidame leur prefcntoit „ 
apprehçndans que le joug de la domination dei 
Sparthcs, ne leur fut plus onéreux Scfafcheux que 
celuy desLacedemoniens,illeurrefpondit cautc- 
leufement;L^ hrebris beéle tousjours d'une mefme for- 
te ; ?nais l'homme ?i' apns tousjoiirs la voix fvnïformey 
8c produit divers tons, jusqu'à tant qu'il foit venu 
â bout fon delTein , n'y ayant aucun animal qui ayt 
la voix fi variable , ou qui la puiflediverfifieren 
tant de divers tons que l'homme ; entendant par 
la , qull ne s'obligeoit pas à tenir la foy promifc,8c 
a effcduer fa pareil e , en cas qu'un notable avanta- 
ge 
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ge ou proffit Tinvitat à y contrevenir. C^eftap 
phtegmeeftoit indigne de la vertu & generofité 
Sparthene j mais il faut confiderer , que lors qu'il 
cfchappa de ia bouche du Roy Archidame,lcsSr)ar- 
thes avoicnt des-ia fort dégénéré de leurs prcniic* 
rcinregrité parie commerce des ririons eftran^ 
gères. 

On peut aulTi interpréter cette maximepoliti-, 
que plus favorablement , & entendre, que nous, 
pouvons accommoder noftre difcours au temps, 
& nous cenformeràla divcrhtcdesfubjets,8cdes 
occafionsqui naiflent^ &s offrent à nous : car en 
certaines occafions ,il cftàpropos de parler avec 
quelque fcverité. en d'autres doucement, & amia*. 
blement : aucresfois gravement Scfericufement, 
jcy avec humilité : la gracieufemcnt: ailleurs avec 
rudefle i pourveu que cela fe face fans abus, & fans 
perfidie, fmcercment, 8c par prudence. 

Par les parolles alléguées: Archldameredar- 
guoit la fortife des Grecs, qui faifoient difficulté 
de feretrafter , pour acquérir 8c reconquérir la li* 
berté, qui leurs eftoit offerte , imputant i befti^ 
fe leur obftination , qui nefe fçavoit pas accom- 
înoder au temps, aux affaires 8c auxperfonncs. 



CHA? 
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Jesc'ntc jens. 46. La menterieeji iefrdnciffe dctoiff manx. 
4"^. Tout fîCil bitu anx g'/anJs é • 

'"^C ^^^^ C'cft merveille que les Grecs,quîclloient 
c^reputcz 11 légers, & inconftaDSjaufli bien que 
los François qui lont eftiinez il volages entre tou- 
tes les nations de TEurope, que ces termes , Fran^ 
fOis Iegârs,& la légèreté des François tiennent rang 
entre les Proverbes, c'ell disje merveille que les 
Grecs,qui font naturellement inconllans,fc foient 
jfcîonftrez 11 fermes, qu'ils lembloient avoir 
floyé t9us les cinq Jens de nature , pour obfcrver i n- ^ 
violablement le traitté qu'ils avoient tait avec 
Antigone : taifans mentir par ce moyen le fou-, 
briquet qu'on leur donnoit par tout ailleurs} ni- 
gnorans pas que La mmterie ejî le principe de taus 
7naux,tr\coT qu'on die que tout Jtid bien aux grands. 

Cof. Les François peuvent rcfpondre à ceur XLIV. 
qui les blafmcnt de legeicté,ce qu'vn ancien Grec ^r^^r^^s 
Laccdemonien , nommé Leontychidas,refpondit '^i^^^^^ ^^Jj 
à ceux qui le blafmoient d'cftre changeant: Mutor, I^^^J,^,^ 
dit-tlyjed pro temporiim ratiene^non ut vos proprio 
merbo: le change quand le temps le requiert ^tocca-^ 
(itm rny oblige , non pas comme njouspar i>ice àe nature. 
11 vivoit encelaàlamode defonpays, ouLycur- 
gue, qui eneftolt le legiflateur, n'avoitlaifle au- 
cunes loix efcritte.s,parce(refpondit'il à quelqu^vn 
qni luy en demanda la raifon ) que ceux qui font 
bien inftruits, Scellevez, approuvent ce qui efl: 
convenable félon le temps Se Topportunité, car les 
fages font bien fou vent contraints de changer de 
icfolution fuivant la diverfué des rencontres. 

C'cft 
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C cft ainfi que le François fc montrent changeant; 
& légers :c'eft disje en cela qu'ils font paroiilre 
leur légèreté , yayanspcude nations fou z le ciel 
qui les palTent en cette efpcce d'inconftance,ou 
pluftoft de prudence :& en ce cas ce diredufagc 
ne leur eft pas bien z^^\{c2h\ç^Jîtiltus lunamuta- 
tur: le fol change comme la lu?ie i puis que ce n'cft ny 
parhabitudc , ni par vice dénature qu'ilschan- 
gent , ains par occalion , par prudence , 8c de pro- 
pos délibéré. 

Mais quand Thonneurdc la patrie, Icfervicedu 
Roy, la vérité de Ja foy,Iaconfcience,ou la gloire 
cinqpns. de Dicu,les obligentàîa fermeté, il n'ya point 
de peuple fouï de ciel , qui fe montrent plus fer- 
jnes, plus conilans, 8c i nebranlables: ils emploient 
pOTîrcela, comme vous dittes des Grecs avec An- 
tigone ,tous leurs cinc fens. Pour bien entendre 
cette façon de parler , il faut fçavoîr que la naturê 
nous a donné ci nq fens ( aufii lont-iU nommez les 
cinq lens de nature ) par lefquels nous produifqns 
tout s nos aôions naturelles, laveliepour voir, 
Touye pouf ouyr,Vodorat pour flairer , le gouft 
pour goufler, 8c l'attouchement pour toucher. 
L'œil eft Torgane de la veiie , Toreille d e Touye, le 
nez de rodorat,Ia langue 8c le palais d u goull,pour 
Tattouc^hement toutes les parties intégrantes ,8c 
non fuperflues , ou excrementelles du corps , ex* 
ccptezlesos, luy fervent d'inftruraens, puisqu'il 
n*y en a pas vne qui ne Toit fenfîtiveScfeniible. 
Cela fuppofé , quand nous difons que nous avons 
employé, ou que nous employons tous nos cinq' 
fens à quelque chofc, nous donnons à entendre^ 
que nous nous y fommes appliquez, 8c addônez de 
tout noftre pouvoir , 8c que nous n'y avons efpar- 
gné, ni noftre vigilance , ni noftre attention, ni 
noftre adreffe, ni nos foins,ni nos pénes,pour nous 
acquitter de noftredevoir ,ou pour venir à bout 
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le noftredcffein, comme firent les Grecs pour ac- 
complir ponfliiellement Icurtraitté. 

11 n'ignoroientpas,comme vous avez fort bien XLVI. 
remarqué, que la menterieell le principe de tous 
maux. AulTi Epxnete, qui eftoitGrccoriginai-^'^''' . 
re, ddoit que les menteurs eltoient auteurs de^^^^^^j^ 
toutes fortes de crimes; ain(î la menteriefelon le 
dire de ce grand perfonnage,elî: le pri ncipe de tous 
maux: il y aapparence que ce Gentil avoitleu 5c 
remarqué en l'Efcriture Sainte, que li menterie ^ 
fut le pi>emier péché commis dms le monde , le ' * ' 
ferpcnt cauteleux 8c malin scellant fervi d'vne 
double menterie pour introduire le péché, 8c faire 
pécher nos premiers parents dans le Paradis ter- 
rellre : car contre ce que Dieu leur avoit dit Vi ^ , 
mangeras de îoitt arbre qui ejî dans U Paradis , excep- ' ^' 
te de l arbre dcfcience de bien ^ de maU duquel ie te 
deifends de manger fur peine de 7noiirir demn/t , au/Jt- 
toj} que tu en auras mangé : le ferpent d it à Adam 
8cuEve,quiluy allegiuoient ladeiïence que Dieu 
leur avoit fait : Nullement vous ne 7nournFZ pas de 
morty mais Dieu vous adeffendu d'en manger^p^^rr • 
cequîlfçaitqnedeslorsquevou^ en auré 'ma?igé yvos 
yeux feront ou verts ^ ç^vous fere'CC07nme des Dieux 
fcachans le bien ^ le maU ainfi Eve à la folli'Jtalion 
du ferpent internai, qui fut lepremier menteur du 
monde, 8c Adam àlaperfualiond Eve,mangerent 
du fruit deffendu , 8c péchèrent contre le com- 
mandement de Dieu , d*ou s'enfuivit Tabandon- 
nement de Innomme , 8c fa précipitation en tou- 
te autre autre forte de crime, après avoir perdu la 
grâce dont Dieu l'avoit enrichy en (a création. 

Cela fuppofé comme véritable, ceux qui a- 
voient l'intendence 8c le maniement des alîaircs i'^^^ 
des Grecs,ne fe voulurent point rendre'prevarica- Grands 
teurs en rompant leurs traitté ,8cfauflant la pa- 
relie donnée , quoy qu'ils n'ignorafTent pas ce 

V qu^on 



aux 
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qu'on dit ôrdinairemerit que 7b«f Jled bien ar4X 
Grands. Vn ancien Pôëte Grec a le premier au- 
torife cette maxime des mauvais politiques par 
petitversGrcc,qiiidTt^ quef(7«f^/? hie?i fca?ît . 
hommes illuflres. Vn anciei^ Romain le fervoii 
ce vers contre Favonius , qui fans avoir cigard 
condition , fcravaloit julqu'à laver les pied 
Pompée en Tabfcnce de fes valets, monftrant par 
ces paroi les , rapportées à propos de Taélion de 
ces deux Romains,que tout iled bien aux Grands, 
2c que,comme dit vn autre Proverbe, que les 
Grands ne peuvent faillir, non qu'ils foicnt im- 
peccables , mais parce que Tefclat de leur grau- 
deur,8cla crainte qu'on ade leur p^iiflance, fait 
que le vulgaire n'ofe pasparlcr librement de leurs 
fautes, ny blafmer ouvertement leurs fottifes, 8c 
approuve en apparence & de bouche, ce qu'il im-^ 
prouve fecretteemcnt en fa penfeé. Antigonc 
Roy de Macédonien 'eftoit pas de mefme opinion: 
car vn certain flatteur luy difanr vn iour,que rou- 
tes choies eftoient honelîes&juftesavn Roy : par 
lupiter , dit-iUcc n'efl donc qu'aux Roys des Bar- 
bares. Quand à nous ,rien ne nous peut eftrejurtc 
& honorable, que ce qui efl: jultc 8c honorable de 
foy-mefme. Parole digne dVn bon Prince, 8c qui 
monftre que les Roys ne font pas la règle de ce qui 
cil iulle 8c honeile, ains qu'il en font les minières. 

Les Politiques de ce temps contreviennent au 
fentiment de ce Roy Macédonien, attribuans aux 
fouverainsvne double puifTancclVne quMls ap- 
pellent ordonnée,8c réglée , qui fert de règle à leur 
puiffance , 8c de niveau à leurs aftions, dont le 
crcts, 8c ordonnances qu'eux-mermesautorik . , 
font 8c contiennent la teneur ; Tautre qui ne don- 
nant aucune borne à leur puiflance , veut qu'ils 
puilTenttoutce qu'ils veulent, foit bien foitmal 

fans» 
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ans aucune limitation, & que tout leurfoitbiea 
feant , comme dit le Proverbe. 



C H A P. XIV. 

48. If m'j penfois pas n'excufe pas. 49. S^Hi bien fera 
bien trourera. 50 1/ yaut mieux cftrc oijîf que de ne 
rien faiye 51. Becyaux moufches. 

^liJijjL. bi luaz prétexte de Cette puiflTance abib- 
'liic,8cbien feance vnivcrfelle, ils contravicn- 
nentàla vraye bien-fcance, ilsfappent les fonde- 
ments de 1 eft:at,8crenverfent les loix,ieronr ils ex- 
cufez , pour dire Itf»)' penfois pas ? car je tiens 
pour chofe ccrtai ne que^/ b'îe7îferaMen trouver a, 
quoy qu'on die (fft'i! vata mieux ejlre oijif que de 
ne rien faire , ou Beér anx mouches. 

Cof. Le Proverbe dit que le n'y penfois p,is n'ex- 
cufe pas. Scipion rAffrioainTa autoriie en fait de 
guerre , & l' ulage l a approprié aux chofes politi- 
ques & morales : car Scipion difoit ordinaire- 
ment, (\uc y je7iy peifoispas, clloit une parollc 
infâme en la bouche d'un guerrier i parceque 
bicn-fouvent il arrive en la prattique des autres 
affaires , le temps & l'occalion avans donne d au- 
tres connoiOances , qu'on corrige par un plu^ 
falutaire confeil ce qu'on avoit mal commencé, 
ou imprudemment entrepris ; mais en la guerre 
©u les armes décident les affaires, il n'y faut rien 
entreprendre temerairemcnt,parcequeles fautes 
y font ordinairement fans remède, & qu'il n'eft 
plustemps, Scmcfme qu'il cil: in utile, voireaufll 
ridicule de dire, je n'y penfois pas. 

Si cette paroUe n'eft pas recevable en la guerre, 
elle l'eft encor moins en fait de mariage, où le 
lien eftant indilToIuble , il n'eft plus permis aux 

partie; 
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parties de fe rétracter , fi ce n'eft , dit Saint 
Paul, en cas d'adultère. Hors cela j1 n'y a 
que la fatale faux de la mort , qui puiflTe de- 
mefler, & trancher ce nœud Gordien. 

Le fagc efttousjours exempt de cette im' 
poriune, & fafcheufe necefiité 3 d'aurantque 
comme difoit autresfois le Philofophe Anti- 
fthene, rien ne luy eft nouveau , ou fubit & 
jmpreveu ; parceque fâ fagelTe piemedite, 
& prévoit tout ce qui peut arriver à i'homrrci 
s'arme contre tous .-jccidens j de forte qu'il ne 
dit jamais pour fe dcfchargef : le. 7i'y pe>i'' '- 
p^j >fcachant bien que Cf/j A;. . 

n'eft ce l'excufe que des inexcufables , & qui 
n*cft jamais recevabic. Si elle l'eut eflé , elle 
eut fervy de prétexte au fratricide de Gain, 
à rendurcilfcment de Pharaon à Pimpietè 
d' Abfalcn , à rinclcmcnce du mauvais riche, 
à la trahifou de ludas , & enfin tous les fcc- 
lerats du monde j maiseftant inutile; croyons 
XL/AT. certainement que Qui bien fera, bien trouvera, 
r." C'eftunoracle prononcée de la bouche de Dieu 

ferai bien , . ^ 

trouvera. Contre le premier homicide qui ayt velcu au 
monde, auquel comme il eftoit outré decho- 
lerc, & abbatu de mclancohc de ce que les 
facrifices de fon frère Abel eftoient acceptez 
dans le ciel , & les liens rejettez , Dieu dit : 
Si tu fais bien y ne le trouveras tu pas ^ fi mal , ton 
péché fera incontinent à ta porte. Ce ne font 
pas les mcfmes parollesdu Proverbe, mais il 
y a un fi grand rapport des unes aux aunes, 
qu'il faut ettre fans yeux & fans jugement, pour 
ne pas voir & ne pas connoiftre que nos Pères 
ont emprunté cet apophtegme de l'oracle 
Divin. Aufl] ne peut il penr ayant un fi bon 
fondament. Les cieux périront 5 mais la 

parolle 



Gen, 4. 
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parolle de Dieu demeurera éternellement , & 
liuiTi long-temps qu'elle durera, cette vérité 
fera pen^anente. 

Mais après avoir dit que qui bien fera bien 
rouvcra, vous adjouu z qi)' Il vaut mieux ejln l. 
ififqiicdcm rien f^iire je fuis de voflre opi- // yaut 
nionj pourveuqueque vous l'entendiez com- 
me celuy qui feft auteur de cette fentence, Ca- °'fif^"'*^ 
ton le Majeur , ou , comme dit Pline le leur.e, 
Attihusle difoitainfi ordinairement en riant, 
& toutssfois fort sagement» Ces parolles 
feniblcntcontradij^oires, & neantmoins elles 
font très- véritables, & n'mipliquent poi4U de 
contradiction , quand elles font bien enten- 
dues , & pnfes en leur fens naturel. Celuy- 
là eft oifif qui n'eft occupé à aucune a»^ion 
extérieure. Celuy-là ne fait rien qui perd le 
temps en chcfes inutiles, & qui ne contri- 
bue rien à la félicité de la vie. Pline le 
jeune donne des bornes plus estroittes au fens 
de ces parolles, & dit , que ceux qui font 
diftraits, & emportez par le torrent des af- 
faires de la guerre, ne font rien ^ & au con- 
traire , que ceux qui s'addonnent à la con- 
temphtion de la Phiiofophie , font oifeux. 
Ce n'eft pas cette oifiveté qu'on nomme h 
mere des vices; puifqu'elle n'oblige le corps 
au repos que pour donner lieu aux occupa- 
tions de l'efprir ,& que celuy qui paffefes jours 
nune telle oifiveré , n'eft jamais moins oifif 
ue quand il eft oifif. 

Auflfi ne peut on pas dire de îuy qi\*Jlhée 
ux mouches , comme on le difoit de Flave ^"^Tf^ 
Domitian Septiefme Empereur de Rome, 
lequel parcequ'il prenoittous les jours des le 
commencement de fon règne quelques heui^^s 

V 5 <îe ■ 
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deloifirjdurant Icfquelles cnfermé'dans fon ca- 
binet, il s'occupoità embrocher des mouches n 
vec un poinfon, courant Se béant après ces an: 
maux immondesavecautantd avidité, que sMl fe 
futaddonné à la conquelted^un nouvel empir 
C'ertoit une de fcs foibîe(res,& cetrc adion re- 
marquable en un 11 grand Prince a donne occafi- 
on à cette façon de parler ; fibien quederpuisce 
temps la, quand on veut exprimer Toilivité, en 
laquelle vit quelquefaineant, & homme fans Ibu- 
cy,unditquV/^^^/7/u^?7a(?«j^Z^^j,c'ellàdire , qu il 
eil oilif& inutile. 



C H A P. XV. 

5Z. rhimmeefl Hfsrray monfire. t^^. Tomber en qucm'ui lie. 
S Afons mènent p'Ujîte les cyct. 

SlmplMon Dieu qu'on dit bien vray, que L'hom- 
me eji un vray monjîre ! L'empire eftoit bien 
tombé en quenouille fouz. le règne de ce monftre 
là,8c on peut bien dire que Les Qijeasrnenoient alors 
pai/freles ojes. 

LU- Cof. L'homme eftantleplus rare chef d'œuvre 
L'homme j^^^j,^ Diçu, Scla plus accomplie de toutes 

, les créatures viiîbles, on pourroit trouver eftran- 
gc, qu' on (.]] Ce de luy qu'il eJi un vray m oujfre : fi 
Platon, qui efl: l'auteur de ce problème, lequel cft 
paffé defpuis ce temps là en proverbe, ne nous 
cfclairciflbitfapenfée. Ce grand Philofophene 
dit pas Amplement, Se abfolument que l'honime 
efl: un monftre,ains feulement parcomparailon , 
6c parangonnant fa nature à un monftre marin, 
qu'il nomme Svlla,la partie fuperieuredu quel 
reficmbleàune Vierge, lamitoienne à un Lyon, 
& l'inférieure à un chien, entendant, fuivant l'o- 
pinion 
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pinionde pluHeurs Philofophes, qu'il y a trois 
ames difterentes ou trois tbnftions , & facul- 
teT. de l'ame , la plus baflc def^uelles ell log{5c au 
foye , Icmblable à un chien j parce qu'cU'eit 
penchante, 6c fujetteà lavolupté , il comprend 
avec celle cy la faculté 6c vertu naturelle, par 
laquelle l'homme prend nouiriture 8c accroiile- 
ment, 6c par laquelle il ell aulli capable d'cn- 
grendrer. La moyenne eft fituée au cœur, ôc 
comparée à un Lyon ; parcequc là cholcre , h 
joyc 6c la triftcfle , l'efperance , la crainte , la 
haine, la miferiordc, 6c autres femblables paf- 
lions , rcfident en elle. La troilieme 6c fupe- 
rieure ctl inthronifée en la tefte, qui eftleficge 
del ;nrelligence, 6c dclaraifon , de la mémoire, 
du jugement, Se de la volonté Elle ell ditte 
femblâble à une vierge ; parcequ'elleeftlaplus 
pure 6c la plus belle partie de l'homme • ainfi 
l'homme eft un mouftre par comparailbn defes 
/acultez au monllre à triple forme Sylla: peut- 
'eftre aulTi à caufe de les vices , qui le rendent 
inonftvueus devant Dieu 6c devant les hom- 



mes. 



Tibère, Néron, Dornuun, 8c leurs iembkbles, LUI- 
cftoic nt du nombre de ces me nftres , fouz le règne Tanbir en 
defquelson peut dire véritablement, que l'erapi- q'*f»omlU 
re Romain eftoit tombé en quenouille, puisqu'il 
eftoitcnlapuilTancedecesPrincesmoIs , ôceffe- 
minez ; bicnque le motdetomberen quenouille 
ayt une autre lignification : car à le prendre au 
fens'que l'ufageluy donne 5 On dit que les ellats, 
tù les fenunes peuvent fucceder aux masles, 6c 
régner à leur tour, tombent en quenouille j 6c on 
jriTe de ce terme ; parceque l'exercice de filer à la 
quenouille, ell: particulièrement afiedé aux fem- 
mes, 6c que la quenoUilleeft une des marques 
delaprofefliondelearfexe, à la prattique dsia- 



V 4- 



quelle, 
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qudle, de quelque qualité, condition , ou naiflan- 
ce qu'elles puiflent eftre , elles fe peuvent addon- 
neravecquc louange, ce que ne peuvent pas les 
hommes fans fe rendre contemptibles , &: paffer 
poureffeminez en lafocietédes hommes. Aufly 
dit on (cequetoutesfois je ne trouve pas vray 
femblable ) c] ue les fufccii en blazon font des mar- 
ques de fleltrilfures aux maifonsqui les portent 
en leursefcuflbns 5 8c que nos Roysayans fait pu- 
blier des croifades, pour aller à laguerre contre 
les infidelles , condamnèrent les Gentilshommes, 
qui ne fc croiferent points à changer leurs an- 
ciencs armes, 8c à charges leurs efcus defufées, 
pour don ner à connoitre qu'on les tcnoit pour cf- 
fcminez,8c qu'on les mettoit au rang des femmes, 
qui palfent doucement le tempe à filer leur que- 
nouille, Scafaircjouer le fufeau à Tombredc leur 
toift, pendantque les hommes de cœur vont 
cfpanchèr leur fang , 8c bazarder leur v ie. 

Ne point tomber en quenriiille, ell: ie con- 
traire, 8c fe dit des efiatsou les filles fontforclofes 
de rheredité , éc où les hommes fuccedent de 
masleà masleen droitteligne , ou en ligne colla- 
teralle, la droitte venant à faillir, en vigueur de la 
loy , ou de la coud: urne recctic. 

Il n'y a point d'eftat fouz le ciel, ou cette loy 
foitfibicn recède, eltablic, 8c prattiquée qu^au 
royaume de France , oùil n'eftpasmefmepermis 
auxPrincefTesdu fang royal de'contefter ce point, 
ou de le révoquer en doute : laloy faliquc,quiell 
la loy fondamentale de la monarchie Francçoifc, 
ayant détermine par un article exprés que les 
femmes n^ypuilTent fucceder à la couronne. Le 
Cardinal de Cufaefcrit qu'il les alelies, Se nom- 
mément Tarticledelaforclufion des femmes, qui 
porte en termes clairs c[Vi Aucune portion du pays 
/ahque (c'eft à dire, fuj et aux loix faliqucs ) ne pu - 



'1 
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' ift tomher en partage auxfenims j ainsc^ue les mnsles 
héritent detouîehjiicce^ion du dorname-. De teyra 
falica miîlaJ>ortio kareùitatis muheri'venmt j fed ad 
njinlem lexnm tota terra; harediias ferveî.'iat . Cet- 
te loy a eftéaficrmie par laprattique de plus de 
plusdcd()'ize-cent-trcntc-dncans,5c parla fuc- 
cefljoncontinucdefoixantcRoys qui ont régné 
en France JefpuisPharamond , qui commença à 
rcgnerl'an qiiatre-cent-vingr,julciu'au rej^ne du 
Roy tres-augufle, 8t viaorieux Louys quator- 
zieme.prelentcment régnant. ^ ' 

Nos bons François ont appu> e, Se authonle de- 
fpuisplulieurs lîecics cette iucceflion niaiculine 
de fuccelVion maicùlioe de l'autorité de .lefiis 
Chrirt mcl'me, qui dit que Les lys m fient point: yj^t. 6. 
Liliamnnenti 8c nos anciens Roys en prenant ces 
mefmes parollcs pour ame désarmes de France, 
qui font trois fleurs de lysd'or enchamp d'azur, 
les ont particulièrement approprié à laprécHiI- 
nence de leur dignité , pour reprefcntcr la nail- 
fance de le progrès de leur qualité Se de leur puif- 
lànce : car tout ainfi, comme dit S. Jean Chry- 
fortome , que Les lys ft forment dans les feuilles 
en un certain temps , fcnt revepis de blanc , rem- 
plis d'odeur, & ^^^^^ donnera leur 
r.tcine , Dieu le leur do7inepar une opération mvifible, 
que la mefmc perfeBion ejf gardée en toutes ces 
choies, ûffînqii'on ne penfe pas que tout cela ejî fait 
par haz.ard,M ais cju' on connoife que la prorjiUenc e Di- 
njine «n a dijpofé delà forte; demefme nous pou- 
vons dire , que les lys de France, qui luy ont 
efté envoyez du ciel an jour de la folemnite du 
baotelme du Roy Clouis, qui fut le cinquienic 
en ordre , qui tint le fccptre de cette monarchie, 
& le premier de ceux qui ont fait profelTion de 
la foy ChrelHeme,ont elté cultivez , & font creus 
fûuzle reî^nede fes fuccelTeurs , jufqu'àla hau* 
^ V 5 ^cur. 
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teur, où nous lesvoy.ons, & où tout l'uni, 
vers les admire prefentement ,où il faut avou- 
er , qu'ils font parvenus, non parmi événe- 
ment cafuel , ou par les faveurs d'une fortune 
aveugle , ains par la conduite & difpofition 
gracieufe de la providence de Dieu , qui s eft 
lervi de la valeur , de la prudence, & de la pieté 
denosRoys , comme d'autant d'organes pro* 
presàraccompliflrment de fa volonté> pour les 
cflever au Zenith de la gloire. 

En cette forte ny les lys, ny le Royaume des 
lys ne peuvent point tomber en quenouille; 
mais ilsy font bien queiqaesfois tombez en la 
. première forte comme l'cmpi; e Komain y tom- 
ba autresfois fous le gouvernement defesPrin- 
ceseflfemincz : car nous ne pouvons pas nier ce 
que nos hiftoires publient hautement delà fai- 
neantife des derniers Roys des deux premières 
racesqu'on nomme Mérovingiens, & Carlovin- 
giens,fous lefquels comme vous dittes en l'£ftat 
de Rome j on peut bien diteque Les oifons me- 
LlV. noient paiflre les oyes» C'eft vne efpece de monde 
Lrs oyfons reiwersé que les oyfons mènent paiAre les oyes> 
" la psrcequenaturellementlcsoyes mènent les oy- 
fons. ÂufTi ce Proverbe ne fe doit pas entendre 
à le lettre; on l'applique à ceux qui eftans fans 
fcience, expérience, & Qgcffe , s'entremettant 
de gouverner ceux qui ont plus d'adrefle,& foiit 
plusfages, plus judicieux, & plus cxperimcnrez 
qu'eux , & qui ont le courage plus mafle & plub 
viriU 



mènent 
faifïre 



CHAP. 
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C A P, XVI. 

55. i r,ifndtflitsprecit»xt}neleU'ntf(.'^C.Stlt»{r,rate 
U boHcque.-^-j ' Aller fnndre la T^iêreannici. 5 b 
de Saint fiacre. 

Qbnpl On dk a rien 4< fins p'e deux que le 

^temfs.'Doit on croire qu'un Empereur Tait per- 
du fi inutilement? mais durant ce fol exercice, ne 
falloit il point faire S/Z^wf^, &caïerhi: 
toute la cour, de peur d'efveillel' les mo;. . - . - ■ ^ 
leur fùire prendre l'elTor : pour moy ie m jmagmc 
qu'il couroit après comme s'il fut allé prendre la. 
tnei'e an nid. La malSaiut fiacre puife faire trotîei'fes 
pareils. 

. Cof. Te ne fçay li DcnuKiueleMeica. i^. i l % . 

jamais plus fagement ny plusfentcntienlement ^ 
que quand il dit qu'il n'y rien de plus précieux que ntndeflut 
letemfs, lequel ell irrécupérable. Zenon fuivant , 
lemc4mefentiment,difoit^K///i7^^fW?«^^'^"- ^" 
que plus aux homme; que le temps j d ou il faut cou- 
ci ure necelTairement quec'eft une chine eRonnan- 
te que les hommes foient ii prodigues d'une 
choie qui cft fi chère , 6c que les Roys des hommes 
le perdent li inutilement 

C'eft en ce fujet qu'il faut oblcrver le uicncc, a 
dire Cale la boucquci puifquil n eil: pas permis de lvI. 
parler des Dieux qu'avecque révérence, ny des siltna^ca- 
Roys qui font lesDieux du monrie qu'avecque ref- /« la bonc 
peit, l'ufeeufaifantainfidel'anciennefaçonde 
taire 8c de parler , enpruntée de 1 anctenDieu du 
rilence,que les Egyptiens adoroient fous le nom 
d'Harpocrate,lequel,comme remarque Saint Au- 
guftin au traitté de la cité de Dieu , ils reprefen- 
toient le doigt fur les Icvres, devant les fimulacres 
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ll6 Le ÎIL Lrj. de rEtymîogie 

d'Ifis,8cd'Ofîçis, donnans par ce figrie un fecret) & 
toutesfoisaflTezviiibleadVertifrement, qu'il nefa- 
loitpasdire quils avoienteltë hommes. Plutar- 
quc adjoufte qu'on 1 elfigioit avec un anneau fur 
les lèvres. Pcut-eftre ne nous éloignerions noii' 
pas de la veritéen difant qu'ils le paignoict en l'u 
ne & en l'autre façon,& qucle d oigt >; eftoit adjou- 
tè,pour tenir labague fur les lèvres. Nosanceitrcï 
ont tiré de la la coullunie que nous avons de met- 
tre le doigt fur la bouche endilantlîlencc,oaun 
terme emprunté des Italiens qwi lignifie la mefme 
cho{c,cale la boucque. 
nienCajfi- Nous pourrions rapporter le reftabliflementde 
njcnlavie cette parole, OU pluilotl: le commandement de fai- 
de l't-y(-i-eii\cnccà^ns\çi,a{remh\écsvuh\iq^^ l'Empc- 
reurUomitian, qui rut le premier des Empereurs 
Romains qui int^odaifit la coullume de faire crier 
par vn Héraut : quand il vouloit noti- 

fier publiquement fes volontez an pcuble Ro- 
main. Adrian fuivant le rapport du mefme hifto- 
rien , qui fucceda à Domitian après le règne des 
Empereurs Nerva&Trajan , reltablit laprattique 
de ce mefme commandement, eftant un jour en 
uu combat public de Gladiateurs,ou il commanda 
au Héraut de crier à haute voi-x faite fiîence , toutes 
fois le Héraut ne prononçapasles mefmesparol- 
lesxarau mefme temps qu'il haulToitla main, & 
que le peuple fefutteu (comme c'eftoit la coutu- 
me d'efcouter fort paifiblement ce que le Héraut 
vouloit dire) C'eft dit-il ce que l'Empereur d. 
mande, de quoy Adrian ne tcfmoigna point de 
raefcontentementj au contraire il en ayma, &Ie 
recompenfa. 

Cette cérémonie ny ce commandement ne 
fçauroit empefcher les teftes evantées de parler, 8c 
de caqueter : car comme difoit autrefois le Lace- 
demonienDemarate, vn fol ne fe peut taire j on 

pour- 
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poiirroit polTiblc bien dire le mefme d'vnyvroi 
gne, îk le crois que ccft pour cefujet queLicur- 
gue obligea les Lacedemoniens par vne loy ex- 
preffe, qu'aux feftins où pluficurs amis eftoient 
'Conviez , le plus viel de tout monftroit la porte /r 
ceux qui dntroient & leur dit en mefme temps 
^PerhasvuiltiS egndîciîur fermo ^\^s advertiflant par 
laque ce qu'on auroit dit librement à table, de- 
voit demeurer dans l'enclos du lieu- mefme , & 
qu'on ne le devoit point rapporter ailleurs: car 
c'eft là particulièrement, ou l'homme ouvre fon 
cœur ,& découvre librement fa penfce,fi la froi- 
deur de laprudence netemperelachaleurdu cer- 
veau cfchauftè des fumées du vin» Archidamidas 
Lacedcmonien admirant cette modération au 
Khetoricien Hecathée,nepeut foulfrir qu'un cer- 
tain babillard leblafma de ce qu'eftant en un feftin 
ils cftoit abftenu déparier, 8:dir pourfadeffence, 
que celuy qui fçaitTart de parler , fçait aullyle 
temps au quel il doit parler. 

Ces homme5,qui parlent fi peu, 8c procèdent en lvii. 
leurs dofl^eins avecquetantde moderâtiô,feroient ^llnfrcn 
propres à faire ce que vous dittes à (tAller prendre Li drcLtmere 
rnere an vid \ parcecju'ils ne font point de bruit. Ce 
Proverbe eft tiré des oifcleurs qui voulans fur- 
prendre la femelle fur fes œufs dans le nid, mar- 
chent au petit pas & fans bruit, &: mefme à bouche 
clofe, n'oiansqu'apéne refpirer, depeurd'eftrc 
apperçeus,&: de manquer leur coup. ' Parcompa- 
raifonàcesoifeleurs , ceux qui marchent au petit 
pas,Sc, comme on dit, en pas de Larron,pour jouer 
quelque tour de foupleflc à quelque autre,ou pour 
Tabufer tromper, ou mefme pour rire, ou pour 
quelque autre occafion innocente , ondit qu'ils 
marchent comme s1l alloit prendre lamcre au 
nîd. 

ne f^ay pas,fi l'Empereur Domitian mar- 

choit 



LVI2L 
Le md 
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choit ainfy quand il beoit aux moufches 5 mais 
s'il eut eu le mal de fai nt Fiacre que vous avei fou- 
haité à tous fcs pareils , fansdoutteil eut double 
le pas. C'edlemermemaiquc nous appelions au- 
trement les hamorroides. Fontencttes explique 
plaifammentPoperation de cette maladie en ces 
fix versburlefques. 

Grand bien fait mal de Saint Fiacre , 

^eut dire autant que fi atre^ 
^Imnd on z uide le fang du cuy 
A gens mornes comme cocu, 
A la phrenefte ejtragèey 
Par le cul la tejîe ejl purgée. 

SeB 2 a ^^PP^^'*^^^ mefme chofe en moi ns de mots. 

horii^^' Atrabiliàriis & Phreneticis hxmorrhoidcs acce-^ 
dentés bonum : quand les hemorrhoides viennent 
aux mélancoliques & aux phrcnetiqoes, celaeft 
bon. 



jj^frcudrfy 
o« le puijje 
fdire trot- 
ter. 

DéLns rhip 
focr/ttedc" 
payfé. SiB 
6. apifoyis, 
II. 



CHAP. XVII. 

5*9. Sentir la femme. 60. Danfer le byanle def muets 
6r. letter de la poudre aux yeux. 62. Les rats Je promè- 
nent à l*aife la qU il ny a point de chats. 

OTmpl le me figure que cette infâme Prince qui 
fe?rtoit plas femme que rhommeD/iz[/^/> le 
^^anle des muets en alla?jt ainf/y ih chafle aux mou- 
fches 5 mais s'il eut eftréaflcz iudicicuxdansfon 
extravagance, // leur eut jette de la poudre aux yeux 
popr les prendre plas facilement ,foufïrant cepen- 
dant que Les rats fe promenaffent a Vaife^ouiln'y 
avoit point de chats. 

Cof 
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t ... Proverhes, 319 
Cof Le Phiiorophe Zenon, qui fut l'vn des UX. 
fept lages de Grèce , voyant vu iour vu jeune ^«""Z'» 
Damei et, poudré, ùrdé, & Icmant lemufc & la 
civetre, ditt avecque dtrdain.Quieft celuy-cy, 
ui reiufitoïc latemme. Cett le premier que 
ous fçachions avoir vrédeccterme , & c'eft 
de luY que nous apprenons conformément à fou 
intention , quedire qu'vn homme fent lafem- 
n>e, c'ell dire qu'il eft mol.lifche , & efféminé, 
indigne du rang & des prééminences que h na- 
ture a donné à (on fexej puis qu'il vfurpe le pri- 
vilège qu'elle'permet aux femmes,pour recom- 
penSr h foiblelfe qui eft naturelle au leur. Do- 
mitian n[îeritoitbience blafmeîpuis qu'il eftoif L-Y^ 
liinlenfé que de perdre le temps àvnfilafchc Danfer le 
exercice, & de danfer, comme vous dittes, ^^"f' 
avecque les monfches le branle de muet , en 
courant , ôc trottant après elles, l'clprit bandé, 
les yeux ouverts, & la gueule béante : vous ap - 
peliez cela danfer le branle de muet , à caufe 
des diverfcs poftures, grimaces , & fingeries 
qu'il fâifoit dans cette lotte occupation fans 
parler à perfonnc , pratique en la danfe des 
muets. C'eft vn jeu affez plaifant & innocent. 
Si qui eft adcz vfité dans les compagnies des 
jeunes gens_, auquel tous ceux qui jouent , ou 
quidanlent, font obligez d'imiter les adions 
de celuy qui s'eft déclaré, ou les meîmes gii- 
niaftes, ou les mefmcs poftures. lln*cftp.isfi 
aifé de dire qui en àcfté l'inventeur,comme de 
monfter que la pi attique en eft fort ancienne ; 
fi ce n'cftque nous en voulions lappotter l'in- 
vention àphriné,qui fut autresfois une d( s plus 
belles, &: plus fameufes court ifannes, dont les 
ancienes hiftories ayent célèbre la mémoire 5 
parceqnc elle eft la première que nous trou- 
vons 
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■ vous avoir prattiqué Se fait prattiquer cette forte 
de jeu. Cctie Dame eftant vnjourcn va fell 
lors qu'ell eftoit eii'cor en la fleur de fon âge, iou^ 
prétexte de divertir toute la bonnecompaignie, 
8c en eftait, pourdefconvrir le fard dont les autres 
filles 5c femmes, qui eftoient làprefentes.avoient 
convcrt leur face, pour parêftro plus belles, elle 
trempa fa main par deux fois dans vnbaffindéau 
claire.Scpuis s'en lava le vilage. LesautresDa* 
mes ayans efté obligées par lesloix du jeu a faire 
comme elle : le fard eftant détrempé d'eau , cou- 
loitau long de leurs joues,5c faifoit fur leur teinft 
comme autant de chanfrains , qu'il y avoitde 
gouttes d'eau, qui couloient au long de leur vifa. 
ge, & les rendoltauffi difformes que Phri né <îuî 
n'cftoit point fardée , pareflbit avec plus de Uiftre, 
l'eau ayant nettoyé les ombrages que là poufficre 
avok formé fur le tableau de fon teinft naturel. 

C'efto^t vnplaifant fpeétacle devoir vn Em- 
pereur le diadème en tefte , & le poinfon en main 
au lieu d'.vn Septre , fe tourner à droit & à gauche, 
6c faire tantôt laconverfion,orcs lacoritremarche 
comme s'il e\it efté au front d'vn bataillon où à la 
tefte d'vne armée & eut livré bataille aux ennemis 
de fon Empire , pour guerroyer vn effain de mou- 
LXI. ches. Quant à moy le confiderant en cet empref- 
Imér dtU fementjietrouvequ'iln'euftpasmalfaitdefuivre 
fsudreanx yoftreconfeil, & defcgArentird'vnc pariie delà 
péne en leur lettant de la poudre aux yeux : car par 
ce moyen il eut arrefté leur vol , comme faifoient 
ceux defquels nous avons hérité ce.terme:car ce 
Proverbe prend fon origine de ceux qui couroient 
aux jeux Olympiques pour gaigner leprix de la 
courfe , ou eftans partis en mefme temps de la 
barrière après le fignal donné , chafqu vn des cou- 
reurs s'efForcant de gaigner le devant, pour arri- 
ver le premier à la borne , Sî emporter le prix , ce- 



ytttx 
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luV des coureurs , qui devancoit les autres , elbit 
dit jetter de lapoudre aux ycuxdë {es compa- 
gnons concourans,parcc que la carrière eiUntle- 
I itîi'è de mt^nulable, q i edânt agité par h nvoui 
vemcnr dcleurs pieds,faiioit vne g:andepouflic- 
re, qui voloitaux.yeux de ceux qui fuivoicnt , 8c 
ne rctardoit aucunement leiir vitefle. D'où eft ye- 
mque quand plufieurs enfemble >> occupent à v- 
ne mefmechofc , celuy qui par quelque fubtilité, 
du moyen induftrieux , met arrcft au dcflein ,oU 
cmpefehe Tavanccment dé fes concurrcns , cft dit 
leurjetterde lapoufliera aux yeux. 

On dit aufli cela des fophiftes qui tafchent à cir- 
convenir&abufer la fimplicité de ceux aveclef- 
quels ils traittent , ou agitent quelqu e point , qui 
efl: enqueftionpar des argumensfophiftiques, £c 
&raifonscavillatoires, qui ont plus d'apparence 
que de vérité. 

Maij cependant que l'Empereur perdoit inuti- LXlîi 
Icment le temps à vne occupation fi extravagante, ^ctrats/i 
fes fujets cftans mal commandez , fes Provinces Yi^ifejl 
mal gouvernées , Je kiy mal reconnu, la revolte,la ^ 
rébellion , 8c l'infolence res^noient licentieufe- 

fotnt de 

ment en divers endroits de lÈmpire, verifiansce chats, 
que vous avez dit , que Les rats fe promenejiî a l'ai- 
Je y la ou ilny afotnt de chats. Ce Proverbe efl: ti - 
ré , non pas en termes exprès, mais par confcquen- ^ 
ce d'vne fable d'Efope, en laquelle il faint que les 
rati s'eftans retirez en lieu inacceffible aux chats 
pour éviter leur violences,vivoierit en toute liber- 
té j 8c nous enfcignc que l'infolence 8c la confu- 
fion , ou pluftoft que les infoîens auteurs de toutes 
fortes de confufions régnent inpunement aux 
lieux d'où la iufliice d^s loix eft bannie, 8c ou Id 
Souverain Magiftrat néglige de fe tenir prefent 
ou de corps ou d'cfprit. 
le n'ignore pas que la moralité , qui eft jointe à 
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lafablc en Efopc porte que les hommes prudents 
quiont vnefois efprouvéla tirannieoularaali- 
çedes mcfchans, nefe laifTcnt plus abuferàlcuf 
hypocrlfic. 



CHAP. XVIII 

6j. Voyfenu de Saint Lue. 64. Les artnef d'Orléans des 
lambcanx» 65. Tant battre l'habit que le corps sUn 
fente. 

S^mpl En vérité Toifeau de Saint Luc eut efté 
bien plus feanten l'éfcuiron deDomitian que 
TAigle jmpcrial, 8c il meritoit bien mieux d'élire 
couvert des armes d'Orléans de lambeaux ,que de 
pourpre, Scpour luy faire pafl'cr fa folie, il eut 
fallu tavt battre l'habit que le corps s'en fefitit. 

Cof. Ceux quiont leu rApocalypfedel'Evan- 
gelirtc Saint lean , fcavent ce qu'on veut dire 
quand on parle de ToifeaudeS. Luc. car ce terme 
eft tire de la révélation du chapitre quatrieme,0u 
nous lifons que ce faint Apoftre vit quatre ani- 
maux autour du throne de Dieu,lepremier des 
^pocaLx^ quelseftoitfemblableà vn lyon , lefecondàvn 
veau , le troifiemeavoit une face humaine, &Ie 
quatrième rcHcmbloit â un àigle. Les interprètes 
de Pefcriti.refaintedifcntque cÈs quatre animâx 
reprefcntoient les quatre Evangelilles : le pre- 
mier qui relTcmbloit à vn Lyon , figuroitfaint 
Marc, qui commence & continue Thiftoire de la 
vie de lefusChriftparfcs vidoires, Scparfestri- 
omphes , & fait connoitre par mefme moyen 
qu'il eft le lyon de la tribu de ludaXe fécond , qui 
eftoit femblable à vn veau , eft la figure de faint 
Luc, qui s eftendant fur le narré d e Thiftoire de fi 
paflion , monftrequ ilaeftérinnocentcviâime 

offerte 



Irger corn- 
meroifeau 
de Saint 
hue. 
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offerte à Dieu fonPerç pour l'expiation de nos 
Crimes. Letroilîeme qui avoitvnc face hurnai- 
ne,eftIepouitraitdel'£vaniçelifteSauit Matth. 
parce qu'il commence Ton facre Evaogilcpar 
fa j>ei)erauô cemporetle.laquelle il repporte de 
race en i ace defpuis Abraham,jusqu'a lofeph & 
la Sainte Vierge Marie > de laquelle il a pris 
JnailTance : finalement le quatrième qui avoit la 
femblance d'un aiglcett l'image niiifve de faine 
Jean , qui prenant le vol au delfus de toutes les 
chofes créées donne commencement à l'hiftoi- 
re de la vie de lefus Chi ifl par fa génération 
éternelle. 

Pour venir à noftrcpoinft , d'autantqueen 
fuite & en conformité de cefte vifion.on rcpre- 
fente faint Luc» avec vn veau anpres deluy, 
pour le difcerner des autres Evangelirtes , qui 
ont auflfy leurs fymbolss particuliers , confor- 
mément à la mefme révélation j parceque le 
vulgaire ignorant abufé par la lefTemblancej 
prend la figure de ce veau pour l'image d'un 
bcuf aisU'f car il cft reprefentè avccque des ailes) 
on a pris occafion de dire l'oifeau de faint Luc. 
quand on a voulu parler d'un homme quieft 
lourd, pefant & groîlicr , foit de corps.foir d'e^- 
prit! vous entendez cela mefme de Domitian ^.^J^^' 
quand vous dittes que Uatfeau de faint Luc. eut ^^q*^!^^^ 
efté bien plus convenable à fon efcuflTon que des ïambe- 
l'aigle impérial, & vous l'abjiflfez cncordavan- aux, 
tage quand vous le des ponillez delà pouipre, 
pour le reveftir de haillons: car c'eft ce que vous 
entendez par Les hmbcmx des armei d'Orléans^ 
Ceux qui s'ente dent aux blazons n'ont pas 
befoin d'interprète , pour avoir l'esclaircilTe- 
mcnt de ces paroi les , qui font palTécs en Pro- 
verbe ? puis qu'elles iont tiiées des règles de 

X 7, leur 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



g 14 I/LLh* deVEtymotogit 

leur art , qui enfeigne que le lanr beaujou pou? 
uferdutcrmehe'6ique,lcla.i bel eft vne efpc- 
cedcbrîfure j dont les puifnais ou cadets des 
miifons nobles & illiift e^ chargent TefculTon 
de leurs armes ,pourfe difFcrencier desaifnez. 
On reprcfenrclelambelen divcrlesfaçons , ou 
dépendant du chef & c*tftquandil touche les 
deux coftez du chcfderefcii,ou indépendant, 
&c*cft quand il n'y touche point , & en eft dé- 
taché , & feparé. On le figure auffy de deux 
ou de trois pièces pour difcerner le fécond fils 
d'avec fon puifnay, Qr parcequc la Duché 
d*Oi leans eft le partagé du fécond fih deFrance, 
liosRoys pour monftrer ce quelle eft5& fignifier 
le rang qu'elle doit tenir entre les lots desenfans 
la inaifon Royalle , ont chargé d*un lambct 
le chef de fes ai mes , pour faire connoitre que 
c'eft vn lambeaujou pour mieux dire vne pièce, 
non pas diftraitte deleur obeiCTance , mais fepa- 
rée&: pourtant adhérante j puifque flechiffanc 
fouz le comn^andement dVnepuiflTancefubal- 
rerne , elle reconnoit neantmoinsia puiflTance 
fouvcrainc des Koys, & demeure fief du royau- 
me. 

Or pas abus .du nom de lambel , ou de lam- 
beau,quand on voit des Ioques,ou pendiloques 
en l'habic de quelqu'un , on dit qu'il porte les 
armes d'Orlcans des lambeaux» C'eft vne 
telle parure que roeritoit félon voftre dire 
l'Empereur Domitian,& avec cela d'eftre bien 
battu &foittépourluy faire recouvrer fon bon 
fcns. 

Tantbaiî ^^"^ ^'^^ vouscntendez quand vous 

rhalitqH7 ^^^^^^ que pour luy faire pafler fa folie, ^l<ue 
lecor^ss'en f^^^^ ^^"^ battre Vhahit que le cérps s'en fentit. Cette 

f€nte, façon uc parler vient tl'uneloy des anciens Roy J 

de 



LXV. 
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<ie Pcrfe, par la vigueur & rigueur de laquelle 
le Capitaine , qui avoit failly en Ton devoir par 
imprudenccou par Iafcheté,eftoit con Jamnéà 
cftrc foité. Artaxcrxes à la longue main,Mo- 
narque du mefme empire, eftoit u clément , Se 
cnnemy de feveriré j qu'il ordonna que des lors 
en-avant on ne prartiqueroitplusccttcloyfur 
les corps nus desCapitainesprevenus de crime; 
ainsftulement fui leurs habits, lesquels , noa 
point Icuts corpsjferoient battus de verges. De 
là eft venu le Proverbe de tint battre l'hahit 
• '^îfe le corps s'en fente. Toutes fois il faut remar- 
quer que TigaoïânCc de l'antiquité a apporté 
quelque altération à l'intelligrnccdcla loyPer- 
fieniic , & que Tapplicjtion du Proverbe cloche 
contre la vérité de Pedir, qui ordoîinoit que les 
criminels fcroient defpouillez &: Icuishabit* 
bat us. 



C H A P. XIX. 

€6. Donner les innccens. 67. yicux Cdpitainf. 68. H 
y^ut mieux e lire le premier de f.i raee que le dernier. 

Sl^npI. leperfifte en mon opinion ,& dis encor 
vne fois Ç[u\i\f'à\\o\t'(ioTi77er les ivnocejis^cct Ax- 
chitol : car bien qu^il fut vieux C:/>/>^/>;^,8c puîf- 
fant Seigneur j neantmoins je tiens qu'ayant lî 
fort dégénéré , il ne meritoit plus de rcspe(5l,.8c 
f\\x* il "vaut mieux e fit fi le premier de fa race me le der^ 
pier. 

Cof. Vous raifonn ez fortmal pour vn Crcftien, 
& n avez pas bien fait voftreproffit deladcâ:rine 
de Dieu , mefme d es Apoftres , & du Saint Evari- 
^ille : carPieu.en TandenncLoy, lefusChrifl: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



il6 



Le Ilh Liv. dePEtywoloqji. 



Ex^d. l8. 
Mat h. y. 



ItPcty, 1 



&fes Apoftres en la noiivcllc , nous cnfcignenf, 
ordonnent î& commandent d'honorer, obevr Se 
ferviv lespuifiances lupcricures, comme ordon- 
nées de la part de Dieu mefme, comme eftablies 
de lefus Chrift qui commandaà Saint Pierre de 
payer le tribut à l'Empereur pour eux deux: com- 
me enfeignées par le mefme Apoftre,qui nous dit 
que Nous/oyons fujetsatout ordre humain pour l a- 
mour de Dieu yjoit au Roy , cojnmt an fuperieur ^ foit 
aux Goti'Vimeitrs^ comme à ceux qui font e7i 'voyfez, par 
îuy , à la vevgence d$s 7nal faiseurs y ^ala loiiavge de 
ceux qui font bien : comme confirmées par luy mefme 
qui nous exhorte à craindre Dieu ^ honorer le Roy : 
. comme authoriff es par Saint Paul , qui admonejle qu*a- 
'vant toutes chojes on face requejîeypriérer , Jupplicati^ 
ons y ^ actions de gracies pour tous hommes y pour les 
Roys y (^pour tous ceux j^Ut font conjlttuez en dignité 
a^nque menions v e paijible tranquille , en toute 
p':eté,<^honeJîeté : Comme ratifieZr par Icmefmc 
Apoftrc, S-iintPierre,qui ordonne aux ferviteurs 
qn'ils foient fujets en toute crainte a leurs maijires , non 
feulement aux bons , ^ humains , mais auf/y aux 



rigoureux. 



Donnerlcs 
Jnnocens. 



Le remède que vous donnez pour faire revenir 
ce Pri nce en fon bon fcns n*etl que pour les hom- 
mes de condition commune , i'emlnenct delà 
dignité l'exempte de la rigueur de celle cou ftume 
que vous nonmez , Don?ierlesinnocens,^:ivvneàç'* 
nomination aflcz impropre , mais recei'ie par vn 
long ufage dans le monde Chreftien , &:fpeciiîle- 
ment dans toute Veftendue de VEglifeRomaine, 
oii le troifiesme jour après la fefte deNoel qu on 
nommele jour des Innocens , on fouette les en* 
fans, non pas pour leurs démérites , ou pour les 
chaftier de quelques fautes qu'ilsayentcommifcsi 
ains feulement, parcequec^efl vnccoullume in- 
troduite & pecciie en mémoire du raaffacre des 

enfans 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



des Froverhci, $ »7 

cnfans, fait par le commandement d'Herodcdans 
le territoire de Bethléem , les quels ayant fouffcrt 
le martirc pour l amour delefusChrift , reçeu- 
rent en rccompeoce la couronne de gloire : car 
pomme dit Saint Auguftin, cttimpig emonyneut ^^^^ 
intais s feu faire tant de bien par des offces de i>if^Jl'^J^ 
, ueutllance aux bien heureux en fans qu'il leur in a 
fait par le mouvement defamal'veuillance : car au- 
tant quel'iniquité s' efi desbandée contre leur tnnocence* 
autant la grâce delabened0iondiviues'eJiififufe& 
refpendue tn eux. Ces dernières parolles de Saint 
Auguftin.nons font entendre la raïfon, poi^rquoy 
on fait quelques petits prefcns aux enfans après 
leur avoir donné les innocens , c'efli àfcavoir en 
mémoire des couronnes de gloire dont Dieu a 
rccompcnfé les fouftrances de ces jeunes martyrs. 

Mais ce traittement n'eft que pour les petits en- j j 
fans, pas pour Les'vieux Capitaiiies Se puiflans Pni^-^,,«.v Ca- 
comme Domitian .lel'apelle vieux capitainCp^^,» . 



ces 



comme vous l'avez apellé , non feulement par ce 
qu' il cftoit avancé en aage; maisparcequ'il avoit 
la maturité d'un vieux Capitaineen la conduite 
dclaguerre,mefmedcsfajcunefle ; car bienque 
cette qualité , qu'on donne ordinairement aux 
grands chefs de guerre, femblecxcluvc tous ceux 
qui font encores jeunes •■> neantmoins l'expéri- 
ence prefquc de tous les fiecles, qui nous a produit 
(comme nous voyons dans l'hiftoire ancienne 8c 
moderne) des Scipions, des Hannibals,& plufieur$ 
autres grands Capitaines , jeunes d'aàge , mai$ , 
vieux de Cens , nous aprend que pour accord^îr 
le Proverbe avec l'expérience , il faut , comme 
difoit le conful Paul Emile, qui l a autoriiè, que le 
chef de guerre foit vieil,fice n'eft d'aàge,aumoins 
de fens, c'eft à dire qu'il ne doit pas eftre précipité 
cnfcsconfeils, comme font ordinairement ceux 
auxquels l'aàgc n'a pas cncor ralTislejugement j 

X4 ain* 
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$ 1 8 llhLîv^deV Etymologit: 

ains qu'ils doit cftre modéré , &, attrçmpc en les 
confeilSjComme font les viclUrs ; moribus ut^nd mn 
fenilibus. Flave Doniitianfait conoiftrepar vne 
longue prattiquc desexercicesde la guerre , que 
cette attrêpence ne luy manquoit point. Les com- 
bats qu'il a livré, 6c les batailles qu'il agaigné,fur 
les HcfTois , Danois , ScPoloncis , contre lef- 
^uels il à fouvent chocqué, & defquels il atri- 
omphc',en rendent des preuves fignalées , & mon- 
ftrent que s'il eft vray qu'it'vaut mieux ejire lèpre- 
merde farafe que le dernier , qu'il n'a pas elle 
ledcinier de lafienne. ^ 

Iphicratc Capitaine des Athéniens cft le pre- 

JliaMt ' ^^^^ ^"'P" ^^^^^ ^^^'^ terme, enrcl- 

tnieux P""^antàHarmodiuslejeunc,quiIuyreprocho:t ^ 
Ufnmkrdt par fornied'iiijurela bafielfede naiflance ( on dit 
farace^He qu'ileftoit fils d'vn cordonnier) car il luy repar- ' 
it Mtmtr. tit genereufement:iVf^«w^^»«5 ^i; me hahet originem; 

tumnveroin ted Jtit :\eÇms lepremierdema raccj 
mais toy tu es le dernier de la tienne. Ciceron qui 
n'eftoitpas d vne pluji noble cxtraftion qu'Iphi- , 
crate , eftant monté au plus haut fafte des hon- 
neurs de la Republique de Rome, fe donnoit pref- 
quelamefme louange : Ego majoribus meisvtrtute 
meapreluxirVay excellé Tur tous mesanceftres. Le 
mefmc Iphicrate refpondant à vn infolent haran- 
gueur qui luy difoit : Qui es-tu toy, qui le porteiî 
haut, 8c fais ainfi le grand ? es-tu chevalier , ou ar- 
cher, efcuyer,ou fantaffin? luy repartit avec le 
mefme fentiment; le.ne fuis rien de tout cela,ains 
celuy qui a apris à commander à toutes cesfortc^ 
^e gens, là dont tu parle: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



cic s Vroverhs» 



CAP. XVI. 

^5. Defon yakt fairr fûncompj^notij ou fonmalftre. y o.pê 
Jonmaijtrefairefon -^a'ct. 71. Hilrcutt ^oudon.icr Us eji/t^ 
ntr. 

Cl77ipl.Lt peuple Romain tcirnoigna qu'il cftoît 
boii&cnaclîc'luojet ; /arbicnque De Jo?i ^rJetil 
en eut fait joJicojnf ivgyion ^ouplnjloji fon 7naijire y 8c 
qu'il fut enia puiiVance de fc prévaloir de la foi* 
blcnfe de Domitian , ^Deforj 77Ja'iJrrecn faire foH 
walety en le démettant de la dignité, 8c en don* 
nant Tcmpire a vn plus digne pour ejiraï^ies ^ il 
ayma touttrsfois mieux fouffrir le joug, & com- 
patir à rinftrnîité de fon fouverain. 

Cos. En difant que de fon valet il avoit fait fon 
compagnon , vous rne remettez, en mémoire Ui;e • 
çonltume des anciens Romains, lelon laquelle ils ^r^^^y^^ 
donnoient vne efpece d'égalité . ou de maiilrife à çonij^^onm 
leurs fervifeurs , l'origine cle laquelle peut cftre 
rapporteeà quatres divers principes; première- 
ment à Numa Roy de Rome, fouz le règne du 
quel , au dircdePlutarque , & de plufieurs autres, 
les premicrs'Bourgcois de Rome perm^ ttoient à 
Uurs ferfs de manger à leur table; ic feiziefmc 
jour des Kalendes du moisdelanvier, quieftoitic 
feziefmedu mois de Décembre , le Roy Numa 
Payant ainfy ordonné, affinque ceux quiavoient 
travaillé au labeur de la terre tout le long de Tan- 
née , eullcnt aulTy (pelque part au plailir de la 
Jouyflance des fruit<5. 

Secondement on peut rapporter cette mefmc 
conftumeàfervius Tullius, cinquiefmc Roy de plin.l.iS. 
Rome, lequel fe croyant engendré d'unLar, ou ch.dnni^. 
Dieudomellique , 8c d'une Dame Ocrifia , qui 
avoit efté amenée cnpnve à Rome de la ville de 
Coraicule^ prifepar iesRomains , voulut hono- 
rer 
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i, 



5 ie 1 1 1. Liv, de l'Etymologie^ 

rer la mémoire de fa mere, en inftituant à fon 
honneiîr , 1 o nziefme jour des cale^ndes d e lan v ier, 
quieftoitlevingtc vn du mois de Décembre, vne 
f efte , des facrifices , 8c des oratoires de bois pofcz 
dans les rués , & aux carrefours , & donnant aux 
ferfs de la ville le privilège de faire le fervice, & 
d'en eftre les facrificateurs,& d'en jouyr durant ce 
temps làde l'honneur de la Iiberté,en memoire,8c 
confiderationdefa mere Ocrifia, laquelle avoit 
edéreduitte par le malheur de fa captivité fouz le 
iougd'uneconditionfervilecommccux. 

DenysHalicarnafle en rapporte vne troisième 
raifon, & dit que cette contîume fut inftituée en 
faveur des ferfs ; affin que cette petite grâce ou 
ombraged'honncurlesaiguillonnaà porter plus 
patiemment lejoug de leur condition, 8càfervir 
leurs maiftres avec plus d'allegrefle 8c de prompti- 
tude. 

La quatrième , 8c dernière opinion tient que 
cette grâce leur fut Oclroyée, pourfervirde mé- 
moire, 8c de marque pertuelleà regalîtég;eneral- 
le,qui eftoit ei trc les homes au temps de b'aturnc, 
auquel les noms de maiftre 8c de valet, de Seig- 
neur 8c d Efclave edoient inconnus, tous eftans 
cgaux , 8c vi vans comme frères. Ces quatre opini- 
ons font vne mefmeenentiellement , 8c ne diffé- 
rent qu'en raifonnement j puis qu'elles fe réunif- 
ient toutes 8c convi'enent au point de l'e|3^alité au 
ftppariation. 

Orfuivantun autre Proverbe qui dit que quia 
compaignon a maiftrejOn peut accorder la diver- 
sité des termes de ccluycy qui dit de fon valet en 
Faire fonconifaignon ou fcn-Maiftr?. 
lyfanméit ^^^"^ adjouftéen (uite que le peuple Ro- 

^refaire fon wain pouvoit , De fott MaiJIu e» faire fojfval/t. le 
ydUt. connois bien que vous n'entendez pas mieux l'o- 
rigine de CCS dern.icxs termes que l'origine des pr«- 

imers< 
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des ProTfrher, 

,iers. Pour en avoir la connoilTance 



, îlfautre- 



i.jcrs. ivjui v. — ' [.U\'C.i7' 

broulîer chemin . Se reculer , jui^u aux anciens 
Babiloniens, qui iolemnifoicnt tous les ans le le»- f.jji. 
^tieimejour du mois de Iuin,8c les quatre jous 
fuivans,i»nefefte qu ils nommoient Sacsea, du- 
rant laquéllc les ferviteurs prenoient le rang de 
leurs maiibes , leurcommanùoient , & lesobli- 
geoientàfaire leurs offices Us creoient pour ce 
temps là un Roy d'entre eux , lequel Us nom- 
moient Zogane!., quis'hâbiUoit à la royale , & 
marchoit ainfy en para<^ par les rues, luivyde 
tous les autres ferviteurs de la ville Par ce movea 
les maiftres,qui leur donnoient le paiTedroit.fe de - 
pouilloient durant Icscinciours decettctcfte, de 
leur authoritë , 8c s-alTuiettilToient au commande- 
ment de leurs ferviteurs , fa-.fàns parce moyen de 
leurs valets leurs maillres, 8c les ferviteurs ufans 
du previlége qui leur ciloit accordé, faiibientf« 
leurs mairtrcs leurs valets. 

Bienque cette ancienne folemnite des Babilo- 
niens foit abrogée } neantmoint 1 ufancc ny le ter- 
me ne font pas du tout abolis : car on ne voit que 
trop fréquemment, mefme au ikleou nous fom- 
mes , des maiftres qui pour le defchargcr des 
foings , 8c des pênes qui accompaigncnt la préé- 
minence de leur c-ftat, donnent tant depuiflancc 
àleursfuiets , ou à leurs ferviteurs , pour agir 
leur place,8c faire tout ce qûils devroicnt faire cu« 
mefme,qu'!ls fcmblent les dlevcr au dclTus d'eux j 
les ferviteurs fcfervans avec adrelfe de la pml- 
fancc de leurs mai tires , enxpictent peuapeu.lu4- 
leur autorité,^ fe rendans avecque le temps nec€- 
faires par leurs continu^;ls emplois, ils ne leur 
lailTent que 1 image de la fcigneunc ,ou que i'om- 
bredc l'autorité. Les hiftolr. s remarquent qvw: les 
derniers Roysdes deux premières races, qui ont 
régné en France , ont perdu par vntel moyen leu 
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fi^ X f 1 1 1 . Liv, de f Etymètogie 

couronne, & que les Maires du Palais,qui eftoîetît 
grans hom mes d <eAat, font montez par ces clchc- 
lons fur le throne de leur gloire & de leur monar- 
chie, non pas par le confentement des Roys d«- 
mis, ou des Princes fruftrez? mais avccl agreation 
& ccnnivenoe des Eftats qui connoilfans les hauts, 
& excellens mérites dVn Charles Martel, d'vnPe- 
pin fon fils,8c d*vn Hue« Capet,leur ont donne' ( 
que peut eftre ils ne leur pou voient pas rcfufcr) le 
fçepcre François. 
juAA^ . Vous appeliez cela eflrener ; c'eftoient veritn-r 
'Bsmniucn ^^^n^^nt des riches cllrcncs j bien qu'elles ne tuf- 
dsmtt)tUf ^ent pas données au jour afTigné pour cela, qui cf* 
toit comme rapporte Hevodian le jour des caler- 
des du mois de Janvier, qui eftoient célébrées à 
Rome à l'honneur de lanus , avec femblablcs cé- 
rémonies que les Saturnalles. Les parents & amis 
^cnvoyent réciproquement à ce jour des prcfens 
qu'ils appellent eftrénes.La couftume , au rapport 
<îe Symmachus,en avoit efté introduite par le Roy 
Tatius compagnon de Romulu.s,fondateur de Ro- 
me , lofs qu'il alla lepremier cueillir dans le facrc 
bocage delà DeéfleStrenia,Ies heureux rameaux, 
qui eftoientlesprcfagesdeTan nouveau, ^ver- 
henasfcelicisarborisexluco Streni^atim novi aufpices 
frmtts accepit. Us adjouftent en leurs premières 
rencontres à leursfalutations,desfouhaits8c pri- 
ères de bon heur , & félicité pour toute l'année. 
I>'où cft venue infalliblement la couftume, que 
nom obfervons encor à prefcnt au commence- 
inentde l'année, de fouhaiter en pareil jour bon 
heur 8c félicité aux perfonnesdc noftre connoif- 
lànce,& de leur donner ou demander les cftré nés. 
Il faut apprendre de cette ancienne couftume, 
que le mot d'eftrene vient du nomddlaDeélTe 
Strenia, dans le bocage de laquelle eftoient cueil- 
lis cçs rameaux dcbonprçfsge, aveclefquels les 
- ' Romaisj» 
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«f« ProvtrUt. 

Romains s'cntrelalUoient au premier jour de 
rannce. 



C H A P. XXU 



' - ytnt. 75. 

fétieliaage. 



2 . Boire iantfumn ffonfuf. 7 5 . tioirt a m rma 
commtUs Unt(ns de Portugal^ concefoir d> 
Aboyer â U lune. 76. Patelin : pateliner: 
yj. f^ilLn, FiUomtrt m tom-de TiU^n, 

SFjiipl. N*cftoit-ce pas en ce mefme temps, 
qu'ils s'airerr.bloient pour Boire tanquam 
fponfits, n U ronde, à l'honneur des deux lu- 
n-'cjux , I^cmus & J^omulus , & de leur bonne 
Mere.j^ui 41/0/7 /<î/f comme ksjtmins de Portugal» 
quiles éivoitcon^eudcvm en aboyant à la lune, Sc 

en patelinant, 

Cof» Vous pailez en bons termes • mais vous 
appropriez fi mal vos parolles qu'il faudroit 
confulterroracle d'Apollon pour en avoir l'in- 
telligence, fi la longue fréquentation quej'ay 
eu avec vous ne m'avoitpas facilité le moyen 
de comprendre ce que vous voulez dire,pluftoft 
que ce que vous dittes. Mais fans prendre 
garde àl'inproprieté de Tapplication , permet- 
tez que l'épluche & efclaircilTe vos énigmes, 
fuivant l'ordre mefme que vous les avez pro- 
polé. 

Boire tanquam fponfus îe Fais quafi fcrupule de 
apporter l'etymoloeie de ce dire proveibial; LXXir. 
mais aufnprefqucfjciilcge -Cl autant qu il vlur- ^^^^ 
pc la pureté des parolles de l'Evangilleen vn J-^^^ ^' 
vfage corrompu 8f baftard. Nous avons tous 
onnoiflance de l'hiftoirc des nopces de Canena 
GaUlée,lefquclks lefus Chnft honora de fa prc- 
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LXXllI. 

gaireâla 

rrndon 
Plutar. l. 
frtbltm. 

mtttfis. 



Le riJ. Lh, de VEtymohgie 

fcnce, & rendit célèbres par fonpremiei mi* 
racle. N<^U5 fçavons que le vin dont on avmc 
fait provifion pour b nopce , ayant efté beu 
avant la rtn du repas , Icfus Chfnft en fit encor lix 
cruches par la convedîon miraculeufe de Peau, 
dont elles eftoient remplies , en vin beaucoup 
plus cxellenr que l^: premier qu'on avoitfeivy, 
de quoy le M Mftrc«d'Hoftel,qui ne fcavoit rien 
dnnr iracle, fe foinialifantdit à Marie : Tous 
fartm jirtmurvrttn h bon vin , (3- en apres qtunà 
on eji tnyvré on fert le moindre. On con- 
clud de ces paroi les qu'on bcuvoit largement 
en feniblables fettins , & que Icfpoux pour 
fcftoyerfes invitez » & correfpondre à l'amitié 
qaM rtcevoH d'eux., ne $'oublioit pas àboire, 
pour exciter les aurres , lacivilité l'obligeant à 
cela ; d'où eft venu ce proverbe, que le vice des 
honm'vcs ne rend ç^e trop celcbre : Boire tan- 
quam fffonfns i c'eft à dire Boire comme vn ef- 
poux, & montrer à force de boire tous les invi- 
fez à boire la: gcment & à la ronde,c'eft à dire 
egallemcnt & conrequmivemcntjfansdifpcnce? 
ny exemption. 

On tient q ue les Grecs ront2utcur$ de cette 
conftume,& qu'ils l'ont in(\itué par vnc efpece 
de pieté^C^ de religion, en inftituantles Telles de 
leurs Dieux,en la célébration defquelles ilsfai- 
foient desTeftinsfolemnels , àl'>flrue,oude(rerc 
defquels , qu'ils appelloient aux fécondes ta- 
bles , les invite?, fcconvioyent les vns les aunes 
à boircdu meilleur vin qu'ils euffent.par forme 
delàcrifice& de religion à l'honneur de leurs 
Dieux, benvans dans vue coupe>laquelle ils fai - 
foient palTer de main en main du premier au 
dernier , & appelloient cette façonde boire, 
kbation. La première coupe cftoit bciie à 

J 'honneur 
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l'honneur de leurs Dieux, & la féconde à l'hon- 
neur de leurs demy- Dieux. Cetrc façon de 
boire ainfi à la ronde, qui n*a efté premièrement 
inftituée que fouz vn prétexte pieux, eftoit trop 
agréable aux fcns pour enucmcurer là,ou pour 
eîirc efloufFéc au temps de fa naiflTaiice. La 
' fenfualité , & le plaifir qu'on a trouvé à boire,a 
• fait provigner ces bcuvettes, & en a transféré 
Tufagc aux beuvettes de compagnie , fouz le 
nomdefantez, lefquellesonfait oïdinaircnient 
palfer de main en main à la ronde. 

Or vous demandez fi c'tftcit en ce mefme lxa'iv. 
temps qu'ils s'affembloient pour boire à Thon- f^jv, «w- 
neur de Remus , de i^omnlus, & de leur Mere, meUsiu- 
Qui avoftfoft comme les juwens de Pcrtugah Its »»fnj de 
aï oit corjceu de vent s'il s'en faut rappoiter àfon 
Imoignage, elle repartira que non , & qu elle j^^yf„t, 
s avoit conçeus du fait de Mars , non de vent, 
dans le pays Latin , & proche du fleuve du Ti- 
bre, non dansla Lufitanie , ny fur le bord du 
Tage, où on dit que les jumeiw par vn miracle 
de nature conçoivefîl du fouffle du vcnt,& fans 
eftre couvertes. Vbi iuHaf.uvium Tagum \tnto Luntn.t.^^ 
eijuas fcrtusccncipcremitlti anhoresprodidere , qua ci, 
fabula ex efjuiimmf acunditc.te , éfgrfgnm multi" 
fudine tiatéC funt ,ejui tavti inGanicia,t5r L ufitaniM, 
ac tam pernicei vifu7itur,i t non immerho vmto if/o 
concept! videantur. Ce corne ^qui à la vérité tjl ur.e 
i vraye fable » ep nay de lafeccnditédis ïumens (ff du 
rana nombre des haras qui font tn Gallice C 
ortugalt où il y en a de fi grands troupeaux , ofi 
es jument font fi vijles & Ji légères à la courfe qu'on 
a quelque rai (on dedin qu'elles font coni^eues du vent 
omme on dit quelles conreut villes comme îc 
vent. 

C'cft par vn tel moycn,c'cft à dire ainfi naturel 

que 
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\à.lunt 



patelin, 

fatelinett 

fateliriA^r, 



tXXVil. 

ynttttr 
dtytUio», 



^^6 lu. Li'cdà'hiymkpel 

que ces deux premiers Romains avoicnt efté coi 
ccus de leur mere; non pas comme vous dittc^ 
fort improprement en sAboyant à la Jure, ny en 
Fatelinanty ou par forme depatelinage. vousappi. 
quez ces termes à vnvfagc fort cfloigné de leurs 
lens naturel: car le premier fe dit de ceux qui font 
des efforts inutiles 6c ridicules, pour exécuter \ 
deflein qui furpafle leurs forces, ou pour atteindre 
à quelque but, quieftaudelà de leur portée. Cela 
fe pourroit auffi approprier à ceux qui Impugnent 
la vérité connue , ou qui perfecutent l'Eglife , la- 
quelle cft figurée mifterieufementpar la lune. 

Pateliner i n*eft pas mieux rapporte •. car ce mot 
fignifie affronter ; il prend fon origine du nom 
dVncertain Pierre Patelin, infi^ne affronteur en 
fon temps , lequel ayant affronte vn Marchand de 
Paris ,6c efté bientoft luy-niefmc affronté par yn 
berger donna command ement au mot de Patelin, 
futcaufc qu'on donna fon nom aux affrontcurs, 
qu'on nomma vne fourbe, ou tromperie vn P,ite- 
,6c qu'on dit PateliDcr, pour dire tromper, 
ou affronter. 

Dcmefme qu'on dit VilloÉ , Villonner , mn tour 
de VillonÀc^Luk de Villon,ieune homme Parifien, 
qui vivoitjil y a environ cent-cinquante ans, qui 
fut en fon fiecle le plus fubtil voleur de France. U 
faifoit tant de tours de fubtilité, 6c voloit avec tant 
d'adreffe , que quand on vouloit fignifiervntour 
fubtil, ou vn vol fait adroittement, quiquonque 
q^futl'auteur.ondifoitquec'eftoic Vntour de Vil- 
lon, ou vne villonnerie, Se defrobcr,ou voler eftoit 
l'IUonner 
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Des Pro' nîef. 



C H 



I 

^^■S. Ds^ fou filet à f{onfnd.-jC).C'tfl l'aychedeKù'^ 
^^^m toutes /^t iiS di bcj}(s y font leur dcmvHYe. 8o. Vontr t^nù 
J^'^ Sétiyit Crcfpin. 8l. '^^i^' uuue d s croitct 

fjîitnt "Pttil il chic des mottt ^ 

S///;.o/. Qaoy que vou.^ m^iccuiiez d\i^ o':r donné 
- r.'n 'o^fjflct à Rojifard , vcllrc convcrlhrion ne 
rn'cneil pas moins agréable. Quand mefnle vous 
me d iriez, que Mon logis reffefnhle à P arche deNoé que 
tout tes fortes de bcjîes v dem-, tirent , parce que j e luis 
||fimple ignorant, & qu'en fait de fcience ie porte 
J^crtt mojî fiWîtCycfpm avec ^/7(?;',encor fuis-je fort peu 
chargé,] 'avouerois tout,lçichant bien que n'ayant 
pa<; efcé mieux intlruiten jeunellcic fuislcmerme 
homme en viellefle, S; quc^fa chie ejiant jeune des 
Èfottesj eJîiVit v ' d il chie des mottes. 

^ Cof, 11 nelefaut lamaisotTenferdc latiir»v.Mc: lxXVIK 
d'vnamy rfi vous avez commis quelque incon- Dovnnyn 
gruité en -parlant^j'ay vsé de mon droit puitque f :ifflct.t 
j*ay rhonneurd'ellrevndevosamis i mais voftrc ^«''/*^^^* 
façon de parler m'elî: extrêmement agréable, 
quand vous dittes que vous avez donné vn fouf- 
flet à llonfard. Ceu:c qui fcavenc que ce Pocte 
^aelle vn des plus eloquens hommes de fonliecle, 
Hpk mefme qu il a compofé vne Rhétorique eu 
laquelle il donne plulieurs beaux préceptes pour 
parler élégamment la langue Françoife , ne peu- 
vcnr io;norcr Torigine de ce Proverbe : carquand 
quelqu'un commet quelque faute en noitrc lan- 
gage, nous difonsqu il donne vn foufflet àRon- 
Jard^ c'eftà dire qu ilcrontrcvient auxloixde sa 
Rhétorique, 8c que comme ceux qui font de la 
fauiTe monoye , font c^i^s donner vn foufilet au 
Roy ; parcequ'ils contreviennent à fcsordon- 
nanccj ; demefmc ceux oui parlen tvn langage 

balTarJ, 
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5j8 LelU.Liv. dcVEtymoîogtc 

baftatcl ^font reputez donner vn foufflet à Ron- 
firdi parcequ'ils contreviennent aux i cglesdefa 
Rhétorique j commevous avez fait. 
"L.XXIX Mais pouravoir manqué à parler , vous n'avez 
Cffil'aY- pas ra fon dédire , que volhc logis reilcmble 
chcd^'Ncey Tarche deNoe, que toutes forris debellesy fo] 
toutafir- leurdemeurejc'eftàdircquevous ertes ignorai 
tes dcbc/' yQu^j^toutevoflnrefaniilleiparcequelartenlitéc 
r^Vr-^ langage n'cll pas un argument dcbeinfe,luivauL 
mcHre. rintcUigcncc vulgaite^qui abuie en cette forte de 
la fincenté de l'Efcriturc Sainte ufant de ce Pro- 
verbe. Aucun n ignore la vengence que Dieu 
fit de riniquité de 1 hommcau tenipsdcNoe , 5c 
que Tenormitè de fon crime ayant oblige Dreu à 
se repentir de l'avoir fait fur la terre, & asc rcfo'i- 
dre de lextemuncr parles cauz du déluge , pour 
perpétuer la race> non feulement des hommes, 
mais aUfly de touts les autres animaux rempans,, 
niarchans , ou volans , il commanda au bon Noé 
d'entrer dans Tarche, luy, fa femme , fcs trois his, 
Scfesbrus , & d'y recevoir de routes les efpeces 
des belles , par couples appariez , les vns à deux 
feulement,Sc les autres accouples fept à fept. Quel- 
ques prophant sont pris fujet de ce grand aflcblagc 
de compoferle Proverbe lusal légué , quand ils 
ont voulu parler d'une aHemblée de pîufieursper- 
fonnes, non feulcraentdift'crentcsenfexe,mais 
aully en humeurs en meurs 8c en conditions, 
LXXX bien qu'ils portent tout leur laint Crefpin avec 
Porter tout cux , comme vous avez dit de vous mefme , c'efl 
fonfiint à ^ ^ toute leur capacité , toute leur ind uftrie5& 
Crrfyiu toute leur fciencc. Pour ne pas ignorer Tctimolo- 
gie de ce miot allez vulgaire, il nefaut quefcavoir 
la couftume des compagnons courdonnicrs, qui 
^ allans d'une ville à l'autre pour battre comme on 
dit la femelle , ou voir le pays^portent d^ns vn fac, 
ou dans vne boite, leur marteau,leursf infes,lcur 

tire 



(les Proverbes. 



339 



tire pied , leur bouys,leur tranchet , leur carlet, Se 
les autres outils ne:celll\ircs, &: qu'ils appellent 
tout ce petit équipage leur faint Crefpin,qui n'eft 
pas de grande importance , 2c canlîtte en tor: pctt 
de choùy & neantmoins luftit aux ouvrages de 
leur melier ,& pour gaigner leur pai n quotidien* 
Parcomparailbn tirée des compagnons courdon- 
niers, nous difons de ceux qui portent,ou qui ont 
à leur commandement tout le petit attirail qui 
leureft necefla're, qu'ils porrent tout leur faint 
rcrpin.LePhilofophe Biasfailbitainfyi lorfque 
voy ntlaruinede fa ville, il s'enfuit fans fe char- 
ger de beaucoup dç baga2;c , feulement avec ce 
dont il nefepouvoitabf^lumentpairer , ou qu il 
nepouvoit qulrterjauffydit ilàceux quis^elton- 
nolent de qu'il n^enrportoit rien que ce qu'il n a- 
voit pas peu lailTcr. Gmniamea tmcnyn porto , jepor^ 
te tout mon bien aveccfue mov : il entendoit fa fcicn- 
jc, la quelle feule il eilimoit fienne; par ce qu'el- 
fe ne îuy pouvoir eftre ravie Or ils appellent 
tout ce petit bagage leur fxi ntCrefpi n ;par ce qu'ils 
tiennent faint Cr;^fpin martirpour Patron de leur 
meft^er avant luY mefmeeitécourdonnier, à ce 
quc viit ^ nir Légende. 

Vousendirtesdemefmcde vous , q^^^y^^i'^*^ lxXXI 
paroUcs différentes , 'V avouez en mefme temps o«;V/ji^ 
que vous n'Cile^ pas beaucoup chargé.pour no.vowe^ljnt ^eHm 
pas elle mieux în!l:ruit en vrortre jeuncire : ce (\\jitdçs croflcy^ 
vous prouve/, plaifiment en difant que. êlin cbie\^ ^f^^^i^^t 
eflartietive des crottes^ ejiaiit^jie liLhie des mottes. ^^^^'^^^^ 
""-ntendant par ces paroles que n'ay.mt rien appris 
uiViiilleen vos jcrn^^^ i ^ 'j^ ncfmvez rien 
ui mérite -liant er i Ivpocrate 

url'aphorifme duquel elr tonde voftre Pioverbe'^^^''^^* 
a vn raifonnc ment tout différent du v( ftre furfes 
mefmesparollcs: car il dit oncCenxyCfuiontleven- 
tvc hay^/tdc p/?-'7^' f ^ ^y^^ic!- . ^'^""^ 



fec qnr.Tid ik 
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Le III. Lh. detEtywohoîr 



71 evt vieil::': . que ceux an conti .i^'C (jui lo7it feC 
eflantjeunes j Vont humide quand ils ^ont vieux : ^ ' • 
bus durnjuvenes funt , ventres humidi funt ^hiajt 
cintibus refecantuY , quibtis vero dumjuvenesju?! 
ventresjicct funt , his Jenelcevtihus kuineB^ntur. C 
que Font cncttes iur cet aphoril me a ainfy traduit 
en versburlefqucs. 

Quand jeune on a le ventre libre, 
liavieillelfe ell d'autre qualibre: 
Car on eft lors fi conrtipe , 
Qu'on ne vuidc fansrccipe, 
Quand en jeuncffeon plante crottes, 
Fn vicillcdc on plante mottes, 



m 



Ce qu'Hypocrate a dit de l'aâge, & dcscx- 
cremens del'hommc, lePhilolophc Diogcne 
Ta die aiîtrement, & en autre (i!)ct par une 
métaphore tres-judicicufe 5 en pailart i^e foy- 
mefme, dtfancde l'ame ce que celuyaditdu 
coipps » & des mœôrs ce qu'il dit des humeuis : 
car un certain luy reprochant qu'il avoic autres ^îJ 
fois battu de la faufTe moncye, il ne Icdefa- 
voua point ; ains co^fclTa ingenuement , qu'e- 
ftant jeune il rendoit feis excicrrens avec plus 
de facilité} mais qu'cftant vieil il les faifoit 
plus difficilement. /I efclaircit aucunement 
ces parolles , en répliquant à un autre, qui 
luy faifoit le mcftne reproche, n'eftant pas 
luy- niefmc innocent : le conf^^fle , luy dit il> -j, 
qu'un temps a ef^éque l'eliois tel que tu es 
prefertcment , maisaulii tu ' - :imsis ce 
quejcûiisàprcfcrt. 



CHAI' 



il 

'il 
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des ProverUf^ 
C H A XXIIT. 



8l. Ictttr une fime aH j.uca/1 de quelqHHn. 85. ^' 
chiarJ, il a chié au bemitticr. %\. Wn homme mirt in/ - 
qucs Çjr par de LiU mort. 85. Courir l'aiguillette. 86. 
La bouche rj} au cxur du ft^e. 

SJmpL Q;utid je vous entends parler iî 
doctemtnc des inatiercs fecaîe«;,''2 m'crtonne 
voltrc profonde fcience , oyanc que 
C'e/i une pierre fjuevous jette^ duns nionjurdhi, 
dis tous bas entre mes dcnrs Fy h chiard , // 
tord jufques p.irde U ' ' ' ' jurquo-: :rp 
il pasl aigitiHtie? 

Cof. Qiiand oii taxe quelqu'un fjns le nom- ^x-Wii 
mer , On dit Cjjï'on jette une pijerre d^7is [on jardiih lutcr v>ye 
^)ar comparaifon àcelui quijcrteroit une pierre fieneau 
"âansle jardin homme curieux en jardi- W ' 
nage, & qui prend un grand foincr de tenir fon ""^^ 
jarttin net , pour luy ùiic de/pic. le crois 
quec'cft voiire intention d'en jfcter unedans 
le mien » en difant Fy le chiard j mais que j xxx 
li'adiouftez vous , // a chié dans le henoinier^ m 
pour achever le proverbe? Cette ridicule fa- Fyiechi- 
çon de parler tire Ton origine de Conftjntiu '«'''f>'''* 
cinquième , Empereur de Conftantmople , 'Icicnouler. 
furnomméCopronymc, qui tilu'.imotGrcc^ 
lequel on peut interpréter , chiard, il fut 
amlll nomœé; parccque quand on le bjptifa 
ilchia dans les fonts» 

Et à propos du mot , vous avez dit en con- ixxxiy 
twiuantvoftre batterie Cjaufîéufc, qn^Vn homme rnbom- 
mordjufoiues&parde làUrr.ort, fiifantallufion rntmotà 
de mort à aiord. On ditainlîl prenant le Pro- '"'îj^ ^ 
verbe en fon fens légitime^ parcequelcfang i""'/''^*^'* 
^innocent crie vengenceàDieU; mord la con- 

Y 5 fcience 
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^42 Le Ilhkiv. del'Etymologie. 

fciencc du meurtrier qui Ta refpendu , & le 
pourfuit vivant & mourant 5 teffr.oin lelang 
d'Abel , duquel Dieu oit parlant au fiatnc 
La voix du fang de ton frère crie à moy de la : 
& Gain ty-annifé en (on ame difoit : Moi..i*i 
quité e fi trop grande pour mériter j ardon : voilà 
que me tu chaffe aujourd'huy , <^ que je ne verrny 
plus ta, face , (^rjue je feray déformais vagabond 
(^fugitif fur la terre , à caufe de fjuoy (juitjuofKjue 
merencontrera me tuerà. Te-moin cncor Judas, 
voyam que Jefus Chrift i. lequel il avoit 
trahy , eftoit condamné à !a mort , dit , touché 
d*on des plaifi» extrême ; l'ay péché en trahtfjMnt 
le fang innocent , <^ çnvant de de^it , it ft pendit 
foymefme^ 

LXXXV. continuant. vos { ropos , vous dittes 

Cowir. avec. une pareille boutade , pourqu^y ne cou- 
i'<i^^^«i//f//croit il pas l'aiguillette? le nr fçay fi vousavez 
jamais rien dit déplus mal à propos: caron 
ne dit pas qu'un homme court l'aiguillette, 
ains qu'il va à l'aiguillette quand la necefiTiié 
leprefle d'aller comme on dit là ou IcsRoys 
vont à pied: On dit cela des filles ou des fem- 
jres qui fe proftituent. Pour en conoitre la 
railon , il faut fçavoir qu'auciennement on 
avoit ordonné j que les putains portafîcnt une 
aiguillette fur l'eipaulc , qui fercit le fignc 
ou la marque par laquelle elles feroient re- 
connues, & difcernées des filles chaftes & des 
honneftes femmes. D'où eft venu le Proverbe 
commun qui dit, qu'une fille ou femme im- 
pudique court Paiguillette , quand elle s'a- 
Dindonne & proftitue à tout venant, & que 
fcn impudence la faifant connoitre publique- 
ment pour ce qu't;ll'eft,elle attire à Ton infâme 

boutique les chalans veneiieiis > defqucis il 

fembic 
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LXXXVl. 



(ies.Proveylef* ^4^ 
femble qu'on diroic plus à propos qu'ils cou- 
rent Taiguillette , puifqu'iJs cc-uient après 
'elles qui porrenc cette aiguillette infâme fur 
^'efpaulei û ce n'eft qu'où vtiiillc parler de 
Taiguillette du haut de chauffes qu'elles font 
ûlefnouer. Mais ce difcours cft trop infâme 
[pour nous y arr- llci plus long temps. 

PuifqueL^J houche eji au coeur du fage , tizo- 
derons nous fur ce fu)et , & montrons que ^^i^,^^/,^ 
nos cœurs ont l'impureté en horreur, quoyque ^p^^ ^^,,f 
nous bouches foient quelquesfois oV Ww/k^e. 
d'en reprefcncer la nature, ouïes acciuvi-.>_< 
en faifant ainfi nous Cuivrons l'inienaon du 
fa^e Salomon , qui elt autheur de ce PiQverbe, 
q^i veut dire non feulement que l'homme lagc 
fe fçait taire, mais qu'il fçait aum parier quand 
le temps & le lieu le requièrent , fa bouche 
fe re^'Unt aux bons mouvemens de Ion cœur, 
comme fon cœur fc règle au mouvement de 
la fagefte , qui tft comme la grande roiie, 
qui donne le branle à les refforts de fon ame. 



C H A P. XXlV. 



87. Stnm affamé n'a point d'oreilles. 8S. Ott ne fçait 
fas OH le foulicr bifffc. 89. Fft,' ■'■'^ ^- 

C'.ochcr des deux cojte\. 

VOus fcavez que ventre affairé napointd'o- 
reilles. Tout le monde ne fçait pas ou U 
Joulier bleffe ces miferables créatures. Peuc- 
eftre que la neceffitéles réduit aux allais, Si [es 
fait aînfi clocher des deux cojle^» 

Cof. le ne fçay fi on peut afligner un auteur 
plus ancien à voftre premier Proverbe que 
^ Y 4 Caton 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



I'., 



544 Lelll. Liv.deVEtymologk. 

Caton l'aifné , qui luiangant un jour dans 
Rome pour pcrfiiadc-r la dilhibution du Bled 
par telle aupcuple Romain , dit des Tcxuidc 
de fa harangue , Diff.ciU cffc nd lentnvi cunbtis 
carememvirta fucerA, quM tft djfficile de ha- 
ranguer le v.encre,qui ij'j pointd'orcilles. Va 
certain Poète , g lofant fur ces paroi ks, a dic, 
que cela fedoit entendied'nn veiîtic afFan ^ 
Jeimtifs ventiv non nudit vcrba liùer/ttr 5 c'cft a 
dire en bon Fiançois; TiJ/zn- ajfa>/.é n'a point 
d'oreilles^ 

LA'xx ^^^^ très -certain , & ce que vous ad- 
xiiL joutez en fuictcn'cft pas moins afîeiiré , qu'on 
onnefcaitncCçm pas OU le (bulicr blcfîè, Paul Emile 
fas'oùU Sénateur Romain eft le premier que nouitrc, 
jouherie y^j^^ avoir ufédc ce terme» Il avoit efpouîc 
Papyrie fille de iVIalbn homme Confulaire , & 
après avoir vefcu long - tennpsen ("a compagnie. 
& eud'elle un fils, du quel le nom a eftc illuftre 
partoute lateireCc'eft le grand Scipion Emi- 
Iian}il la répudia: farcloluiion eliant connue 
& publiée , fcs amis s'efi'orcerent de luy dilTiu- 
tler ce divorce ; mais demeurant ferme en Ion 
premier dtlTein , pour rtTponfc il avança le 
pied en leur difant : Hic calceus nohtie mvus efi? 
mrine pulchcr cj] t at ncmo vcjïrum tiovit quà 
pedm rntum tore^um \ Ce loulier là n'eft il pas 
beau & neuf? & pourtant aucun de vous ne 
fçjic en quel endroit du pied ilmebleircj & 
autorifa ainfi ce Pioverbedu quel nous ulons, 
quand nous voulons donner àantcndre , qu*on 
ncfçaic pas nosafifaires domeftiques , ou nos 
incommoditez particulières , ou nos inquié- 
tudes fecreties. 

Vous dictes qu'on ne fçait pas oulefoulicr 
blefTc CCS confciences vénales qui prolbtuent 

leur 
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h i.i leurGluc} je conrcflcqueles 

Hiotiis pariiculiers n.'enfoiu inconnus ; muis 
aiiilljc liMsaffcuré qu'elles ne Içiuroicnt avoir 
ucun lêguimc fujeîpou: cela, & qu'il n'y 3 
ointd^necelïÎLé, tanc exi renr.e foi t elle, qui 
es puilTe dilpenfer de l'obcilTance qu'elles 
oivenc aux loix de Dieu , & de 1 obligation 
u'cllcs ont 5 mefme devant le mondeàccn- 
ici \ er riionneui de leuf pudicité. 

Quand nicùnc elles Icioient rcduittes aux lxxxix 
abois c'cftà dire au dernier point de l'extre- Ejhenux 
fnité , elles ne feroicnt pas pourtant excufa- -«i"»"- 
bles. Ce terme alTfZ propre pour rcprefenter 
lesangoilfes d'un efpnc accablé , efteirprunté 
de la clialTe du cerf , ou ccc aninial après avoir 
efté pourfuivy des chiens , & ayant efpuil'é 
les forces ;, entin tout hors d'haiene , \\ eft 
contraint de fe coucher par terre , ou en fou- 
ftcnant le mieux qu'il peut les aflTaux des chiens, 
& piclentant cncor Ton bois j pour les efloi- 
gnt r , ëi allonger fa vie de quelques momens, 
S bat des flancs , haletie de la bouche , & 
aboyé avec une refpiration frcquentc , jufqu'au 
dernier foufpir, 0«i approprie ce meimc 
terme, premièrement à ceux qui font en ago- 
nie , ou a l'article de la mort , defquels on 
I pourroitbien auifidirc que le terme d'aboyer, 
&d'eftre aux abois , eft emprunté par Jes ve- 
neurs , pour reprcfenter les derniers travaux 
d'un cerf mourant; &puis pour expliquer les 
extrêmes angoides des perfonncsqui font fort 
affligées, ou prefiécs d'uiTC ncceflitc' extrême, 
dans laquelle balauc^ans les miferes d'une vie 
languiflfante , avecque-lcs angoilfes d'une 
prompte mort , ils fcmblent clocher & chan- 
celier des deux coftcz , dcucans li la vie cft 
Y 5 piefera- 
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5 4 <5 LelU» Ln\de l'Et ymslogie 
préférable à Ja mort, ou G la mortn'cft pas 
préférable à la vit : mais ce n'eft paslalefen*; 
littéral dts paroi les du Prophète Elie, lequel 
voyant que les m aelitss chanceloient au culte 
Divin, s'adonnans quelques foisauferviccde 
^,Htg,x% I^'eu, & quelques fois au culte de Baal, leur 
difoit par forme de reproche : lufques à quand 
clo€h(rt:^vous des deux cojlc^ : fi l'Etmid efl Dieu^ 
fnhi:^h : (i BaA Vtfi , [uiveî^le. LePrf^phete 
fait allufion à ceux qui eftans boiteux des deux 
hanches , clochent des deux coftez , leur ccm^ 
parant ceux qui clochent de Tame en fait de 
religion , n'adherans fermeu;cnt à aucune 
croyance arreftée , & balauçans tousjours en 
la foy. 

L'ofage a approprié ce mefmc reproche a 
ceux qui ne tiennent aucun parti afTeu é , foie 
en la converfation familière , foit au choix 
de leurs aminez, foit en affaires politiques^ 
foit à cDibraffer un party , fi l'occafinn le 
requiert ; ains chwigent à tout propos, ou di(ri- 
mulent de favorifcr , & adhérer à l'un & à 
Tautie party. 



C H A P. XXV. 



^I. 7it nuts fnttn doigt tm anneau trop élirait, çz. Entre 
nmisttm hums fiât communs. 9^. Sembler aux moutons 
dt Benjt tfirt marqué fur le nc\. 

çlmpU l'approuve bien ce que vous ditres, 
Oqu*en fait de religion , Se en ce qui regarde 
le culte d*un vray Dieu , il ne faut pas clocher 
des deux coftez -, mais en fait d'amis , l'option 
en eft fi difficile , qu'il me femble qu'il y a 
plus de feuitépourmcy à vivre dans l'indiffe- 

r cnfe 
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JfHroit : car puilcjuc le liroit" St la loy de U 
vraye amitié veulent que Tout bien [oit commun 
^mre amis t il ne faut proctder en ce choix, 
ni avec une très meure & prudente circon- 
fpeîtion : & l'alliance des cœurs tftant une fois 
contractée , la parolle donnée , & l'amiLié 
juré-, je voudroispour les bien rcconnoiftre, 
& de pour de les perdi e , qu'ils fuiTent marqui^ 
(urlint\ > commehs mouto}.s dcBerry^ 

Co/, Vous parlez en vieil Philofophe , & 
n'accommodez pas mal vos pitollesà la Phi- 
lofophie de Pythagoras autheut de Paxiomc 
•que vous avez allégué. ^ny.uUim digitovine 
//î/'a;>o,ne mettez point en voftre doigt d'anneau 
trop eftroit. Signifiant parla à fcsdifciplesj 
qu'ils ne dévoient point contrafter d'amitié 
ou d'alliance qui leur futdefavantageufe , ou 
préjudiciable, com.me on voit bien-fouvent 
aux mariages inégaux , Se aux amitiez con- 
traftécs entre ceux qui font denailTance, ou 
de profeffion , ou de condition inegalle. Ce 
mot , quoyque enigmatique,eftoic bien conve- 
nable à cette expoiition, parceque la bague 
ou anneau eft le hierogliphe de l'alliance , 2c le 
fymbole non leulement de l'union des coeurs. 
des atfeaions de l'ame, mais auH-. de la commu- 
nion des biens de fortune. 

Auflllc mcfme Philofophe a enfeigi é que 
Toutes chofés fm coynmur.es iutre Us amis.^mi^ 
corum communia funt ow«:Vï» Les Lacedemo- 
niens , ont authorifé cette maxime en leur 
rcpublique,ou chafque Citoyen avoitle mefme 
droit , & ufoit de la mefme autorité fur les 
enfans , fur les ferviteurs , fur les chiens , fur 
les chevaux , & fur les terres de fes conci- 
toyens. 



xci. 

Titmets en 
ti» doigt 
un annedu 
trop efîroit. 



XCIl. 

Tout cjl 
commun 
entre amis : 
OH Tous 
biens font 
communs 
tntrtAmis. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



34- 



8 



I H ♦ Lh\ de V Etymologie. 



fur les fie 



toycns, c 

micrs Chrellieas l'ont bien oblervé pliischaii 
^ili'A' tablement : car, comme dit Saint L\ic,Lamulr 
tilde des croya7iseJîoit un cœur une ame, nul 7ic 
' difoit aucune chofe eftre Jtenne de ce qu'ilpoffedott-ipar 
ceque tous ceux qui pojfedoient champs ou jnai/on , 
les vendaient y (Rapportaient le prix des chofes qui 
ejî oient 'venduës, ^ les me tt oient aux pieds des 
pofiresy & cela eitoit dcparty ù chaqu un, fel( ; 
qu'il en avpit bcfoin. Suivant cette charitab;. 
jtU.^. coaftume lofeph Barnabas, Cyprien de nation, 
venditfon bien 8c en apporta le prix aux pici. 
^£7-5 des Apoftres. Ananiasôc Saphira vendirentaufly 
le leur; inais pour avoir Ibuftrait unepartiede 
l'argent, qu'ils en avoicnt tiré, & avoir ainly frau- 
dé la communauté des Chrertiens, ils furent ai- 
grement tenfezpar l'Apolhe Saint Ticrre, Se pu- 
nis exemplairement d'une mortfoudaine. 

Epicureabicnellé du mefme avis que Pytlu- 
goras,approuvant aufly que les biens fuflent com- 
muns entre les amis; mais non pas qwechafqu'un 
des amis en particulier fc depoflcdc de ce qu'il 
avoitpour le rapporter en une malTe commune: 
car,difuiti!, fi quel qu'un m'eft véritablement a- 
my ,jc n'eftimcpas moins mien ce qu'il poflede en 
fjn particulier, que s'il s en eftoitdeflaify pour le 
mettreen communauté, & on peut dire que cette 
efpece de communauté, qui ne prive point le pro- 
prietraire de ce qu'il polféde légitiment, eft le tes- 
moignage d'une plus parfairte amitié ; d'autant- 
que obliger fon amy a fe defpouiller de fon bien, 
pour le rapporter en commun, eil un indice de 
dcffiancc; or celuy qui fedeffie de quelqucautrc, 
n'eftpasfôn vray amy, monftrant par fa défiance 
qu'ildouttedelafinccritéde fon inclination. 

Parangonnant ces deux elpeces de commu- 
nautés entre elles, je reconnois que la première 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



des Provirle^> 

eft plus Chrétienne, plus chariraDiC, &: piusci- 
vme, 8cque la féconde eft plus politique, plus ci^ 
vile 5<: plus humaine, fans touresfois contrarierà 
la première, bien qu'elle foit moins parfaitte. La 
Iferace de i'elprit de Dieu eil Tunique tîambeau 
qui nous efcliire au droit chemin de la première, 
& !araifon,qui nous eit naturelle, nous|p;uidecni 
la iecoude, ii^ nous fait difcerncr par la lumière 
de fon raifonnement, autant qu'il ell humaine- 
ment poflible, les vrays Jk hnceres amis d'avec les 
faux difiimule/.. Je dis autant qu'il elt humai- 
nement polTiblej parceque nous avons la veiie, ou 
fi loufche, ou fi courte que nous ne pouvons pas 
ordinairement voir,ouappercevoir les circonftan- 
CCS des obîets qui le prefentent à nos yeux, & 
fmgulierement en ce qui concerne le choix de 
bons ah)'\s. 

Celaellantainlijc tioi. V ^ \ .ah-.w. - vceU 
lente. quand vous dittcs qu'ayant fait rencontre 
de quelques bons amis vous voudriez pour les 
bien reconnoitre Se de peur de les perdre qu ils 
fulfent marquez Jur le 7iez, comme les inoittous de XCIIl. 
Berry. Le rapport de ce Proverbctrivial eil fort Sembler 
excellent; bien qu'il ne foit pas entièrement con- aux mou- 
tormeau lensquel ulageluy donne: parce qu on 
ne le crache ordinairement qu'au vifage de ceux 
qui ont efté marqués fur le nez ou par querelle, ou yj^r/ei 
parquelque autre accident, par comparaifon aux 
moutons du Berry, qui eft uneProvincede France, 
dont la ville de Bourges eft Métropolitaine, ou les 
Bergers marquent tous leurs moutons furie nez 



fre 
marqué 



CHAP 
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CHAP. XX vr. 

94. les Thrrforiers font les tj^onges du Rny. 55. |/ 
ftulftque d'affttit. 96. Petite fluyeabbat grand yent. 

Ç^pjpl. le m'imagine que !,« eJpoTtgef du Roy 
^senflentbicn en ce pays Jàdegraiflede tant de 
belles à laine qu'on y nourrir, yqu on y tond , 
oc qu'ils farcilîent bien leurs boudins de leur vian- 
de : car bien qu'/7 ny ajt point de rneiUèiire faulfe cjue 
i'appetiti neantmoins comme il eft vrayque pe 
tite pluye abbat grand vent, auiiyun petit moi 
çeau bien fucculent.appâile bien la faim, &nour- 
XC/r. ritgrafTement. 

LfsThn- Cof. C'eft un plaifant epithcte que vous don- 
fomrsfout nez aux Threforiers, quand vous les nommez 
deXT ^'"'fP""^" "^'^ ^V'- L'Empereur Vefpafian le 
* Pere cil i'mventeur de cette qualité, 6c eft le pre- 
mier qui 1 a donné à fes financiers, lefquels il com- 
paroirauxerponges,quieftans sèches fe remplif- 
fent d'eau, & la rendent eflatïsprefsées. Ce mot 
aefté fibien rccueilly que despuis ce temps la les 
Princes fouverainsL ayans la mefme opinion de 
leurs Thrcforier-, j'entends des Threforiers infi- 
delles, & fujets à peculat, ils les ont cftimé, & 
nommé leurs crponges,£c les prclTàns à rendre 
compte ils en ont quelques fois tiré des fommes 
incroyables. Quelques fois aufly ils ne font pas 
contentez de les contraindre à rendre gorge, 8c à 
reftituer ce qu'ils avoient pillé, il les ont puny 
exemplairement, & fait payer au prix de leur 
fang du pauv e peuple qu'ilsavoyent impitoya- 
blement englouty. Charles fixiemc Roy de 
France eflant en Provence, Payant ouï les griefs 
& lesplaintesdefesfujets contre IcsThrefories du 
pays, il en fit saifir un desplus criminels, & le ï\t 

bial- 
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briillertout vif, tant pour fatisfaire aux doléances 
de l'on peuple, que pour fervir d'exemple aux 
Threiorier^ concuffionnaires, 

iC ne fçav pas li les Financiers du Berry font j^^^^' 
auilyiujets à leur proflit particulier, nys*ils rem- j^^^^j^J 
plilVent injultement leurs bourse, des exaâions d\xffe^it. 
'^y r a n n i q u e s q u ' i 1 s pe u V e n t f a i e f u r les bei ge r i es ; 
bais il cil vray femblable qu'ils ne le contentent 
pas d'un mets li commun, & qu'ils recherchent 
dans tous leselemen*^ quelques viandes plus rares 
pour irriter leur gour,lafacieté continuelle en la- 
uellc ils vivent, hebetant la fuhtilité de leurs 
lens, & les empefcbant d'efprouver qu'il nVft 
izu\kç^\,\td"nppitit. Un cuilinier Lacedemonien 
alcprernier autorisé ce Proverbe, lequel toutes- 
foiseftoit long temps auparavant connu dans le \ * 

monde. DenysTyrandeSicileluy endonnaor- ^ 
afion : car ayant or.y parler d'un certain boiiil* 
Ion, dont les Sparthcs ufoient avecque délices, 
il eut envie d'en goutter, & acheta pour ce fujet 
uncuifini^M- Lacedemorren, qui leluy ayant ap- 
pareille tel qi>'i! 1 , J:ie Roy layant trou- 
ve defagreablc à i;oiiir, li cracha Se reyerta defdei- 
gneufement cequ il enavolt pris. Le cuilinier 
le voyant avoir tant d'hoiTeur de ce plat, luy 
dit : Syre, ce n'ell pas merveille fi ce mets vous 
defplaill li tort : car la faulce ordinaire des Lace- 
demoniensy manque,8c ladefTuslc Rov sellant 
enquisqutrlleelle pouvv^it eftreje travail, repar- 
tit il, la chafle, la courle, la fuëi)i,la faim,3cla 
lbif,cefonr là les dclicieufes faulces dont les A* 
theniensiaifonnent leurs viandes. 

Si ce cuilinier Lacedemonien a auto 11 le ce Pro- 
verbe, le Philofophe Socrnteena eltérautheur, 
ayant dit en termes exprés que Vûppetit efi une 
très excellente faitlfe\ (5ptimu7n condîmentum faînes • 
parcequ'ellc rend les viandes agréables , 8c ne 

coûte 
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352 Liv^deVJltymolcgie, 

coûte rien pour cela ne mangeant jamais.fans a, 
petit , 8c nebeuvant jamais fans foif, il manget 
& beuvoittousjoursavecqueplailîr. Il tefmoig 
naunjour cette vérité à un certain homme qui 
le voyant promener a grand pas devant fon lo^i<-. 
luy demanda ce qu'il faifoit, |c m 'aprelle dit il û i ; 
faulce pour le fouper. Ptolom ée fils de Lage fit un 
jour par force la mefme experiencequeSocrate 
faifoit volontairement i lorsque voyageant en 
Egypte, le trein de fa cuifme n'ayant pû,ny de- 
vancer ny fuivrefacour, quelqu'un luy prefcnta 
en fa necclTité un morçeau de pain bis, lequel il 
mangea avccquetantd'avidité, qu'il advoiia n'a- 
voir jamais rien mangé de plus délicieux. Arta* 
xerxes fit la mefme efprcuVe, Se le mefme aveu 
lorsque traverfant un dcfcrt il fc fentit prciTé d'un 
foif fi extre'me, qu'il fembloitdevoirtomberen 
une prompte défaillance, fi un defcs Eunuques ne 
luy eut apporté de l'eau qu'il avoit receu des 
* mains d'un payfant, laquelle il bût avecqiie tant 
de volupté quoyqu'cUe fut falc,5c puante, qu'il 
protefta n'avoir jamais goufté vin qui luy fembla 
û favoureux : ayant cette feule fois en toute fa 
vie expérimenté, qu'il n'ell faulfe que d'appétit, 
& c< mme vous avez encor adjoufté ( car je me 
fers en cela de vos termes, contre le fens du terme 
meCme) que petite pliiye ûha( graiiel 'venf y c'eftà 
Prtitpl^jf dire, félon vollre intention, que peu dechofeaf- 

fouvitlcfaim8clafoif,8cque lanaturefcconten- 
te de peu Ce rapport eft un peu tire par les che- 
veux, & neautmoins n'eftpas mal à propos mais 
l applicationen cfl: bien meilleure quand ond-- 
que comme unepctite pluyeabbat ungrard o; i 
gc , démefme une douce remonftrance calme le 
njouvem.ent & la fureur d'un homme forcené de 
ï 7 - cholere,un bon confeil appaife les furieux defleins 
^ d'un peuble mutiné, un trait d'hunwtiré rabattes 

bouillons 



ai 
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aillons du courroux d'un Prince indigné, ainly 
Miumiliation de la lage Abiggiil amnnoilit le 
cœurdcDavid irrité par rincivilitd,Sc inhomani^ 
téde l'infcnle Nabal. Or pour bien entendre la 
roprieté de cette application, il faut avoir l'intel- 
ligence dcl'orgmedu Proverbe, ôc consulter pour 
cefuiet les oracles des Philorophesfur les météo- 
res, qui enfeignent que lachaleurdes rayons du 
"cleil attire de la plus baflb région du monde dw 
vapeurs feches , & des exhalaiibns humidesde].; 
terre Se de Peau en la moyenne région de lair , ou 
celles là le rcfolvcnt en pluye, & cellescy en vent 
ar le tempcrem ment de la région meime^ou elles 
fe rencontrentior quand la les nuages humides at^ 
taints en leur fuperficie par les rayons folaire^ 
viennent à fe refoudre en eau 8c à lediftillcr en 
luye , leur humidité humectant les vapeurs 
ches, converties en vent, elles les dilTipe £c ab- 
bat,& voila la railon naturelle par laquellepetitc 
îuye abbat 8:rand vent,qui vous donne lacon- 
hoiflancedc l'application de voftre proverbe. 

CAP. X X V 1 L 



97. Le Sommeil rft le frère de la mort. 98. Dans les petit r 
jacs fontl ^fpff^s. 99. tceil dn maifire entrai fj t 

le c!)n\iL 



Q^?7:pl Tcnefcayfi kfommeily qui eji lefrcrc de h 
7nort me veut faire mourir pour Telpace de 
quelques heures, ou li envieux de n>on conten- 
tement , il me veut defrober lebien que j'ay de 
vous ouyr \ mais il me fcmble que mes yeux appc- 
fantis commencent délia à clorre,cequi m'oblige 
à me priver de la douceur de voftre bonne corn- 
aignici&puis, bienquei^ayeyn valc: au logis. 

7 
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Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



qui cfl: petit de corpsjmais qui a refprit alTéz bon, 
Se qui ne tait pas mentir la maxi me , qui tient que 
Dans les petits flics font les fines espijjh j neantmoins 
vous Icavcz-qucla preicncc du Père de famille rl]- 
necefl'àirc à la mailon : car comme on dit orc. 
nairement , L œil du waifire eiigrailje le cheval. 
Cof Homère efl: bien le premier detouscei: 
^S^^^* /^ui ont dit que la mort 5c le Ibmmcil eftoient pr» 
elllefnrf chesrarens, mais ilaelteluivy enlameimeop: 
deLamoït. nion par plufieurs autres qui neluy ced oient , ny 
, en do6lrine,ny en autorité. Le Philofophe Diogc- 
ne monftra qu'il avoit la mermepenlee j lorfquc 
eftant revenu a foy,aprcs v n Ibmmeillcthargique, 
Se le médecin luy ayant dit, Que fait on i Bien 
(dit il) car vn frerc embrafle l'autre. 11 entendoit 
le fommeil ck le trépas. GorgiasLeontin fitcon- 
noitrc que fon opinion {*accordoit au fentiment 
dcDiogenc ; carellant parvenu à 1 âge d'une ex- 
trême vieillefTe , 8c (entant que le xbmme mortel 
s'emparoit dcs-iadelesrens,&: comrnancoit à luy 
clorrc les yeux, il dit a vn fien amy,qui luy deman- 
doit comment il fe portoit , que le Ibmmeil com- 
mencoit defiaa le remettre entre les mains de fon 
frcre,entendant aufîy le trépas. Lefl^geSocrate 
eftoitdu mefme advis i bien qu'il ne leur donne 
pas la mefme qualité , & affirme feulement que la 
mort cft femblable aufommeilqui nousdcfrobe 
XCVIII. P^^^^ quelques heures l'ufage denosfens , lequel 
Dans les Hous recouvrons quand nous nous éveillons, com- 
^)vttts [acs me la mort ravit à nos corps,pour l'efpace de quel- 
/fj^- que temps l'ufage de la vie, qui leur ferareftitué 
n?5 ^y/'/^^^'Jquand Tame retournée en fon ancien domicile, le 
Ic^ctins ^^^^"^^'^ àfoncorps, puifqu'cnfommeillant nous 
blttls on entrons en la confideration de Pame , nepenfez 
inct Us vous pas quelautcur de cette fentence , que vous 
bons en- alléguez, qui nous eft: inconnu, a eu intention de 
^uents. parler de riioramc, qui eilantfi petit de coi-p:j,cft 

un 
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lia monde de merveilles > Scconfidercenfones- 
ecc,ôa contemplé en fes individus,efl: vn miracle 
c nature :tesmoins Elbpe, Ariftotc, ScSocrate 
ntre les Payens,qui eftans de peti te ftature,boflus 
Se contrefaits de corps , ont pafTé pour les plus 
bi:aux esprits de leur aige & onteftc le fujet de 
reftonnement de tous les liecles à venir : tes- 
moins aufTy entre les Chreiliens , les Apoftres, 
hommes félon le monde fans parade nv apparen- 
ces mais les plus fermes fondemens del^Eglife, 
il^^ui au dernier ingement feront alTis fur douze 
thrones , Se iugeront les douze tributs d'Ifràel. 
Il n'efl pas befoin de defcendre aux exemples par- 
ticuliers : Le tefmoignagedenosfcns démenti- 
roit noftre fentimcnt , li nous avions un autre 
opinion ; carnous oyons, 5c voyons tous les jours 
des hommes qui logent dans des petits corps, 
des esprits dont la fublimitéSc grandeur furpalfc 
{tout ce qu'il y adc fublim^* 5c degrand fouz. le ciel: 
li vous me dittes que ce Proverbe fe doit pluftoft 
entendre des rufcs,des finefles,Sc fubtilietz de l'cf- 
prit quedeTexcellence Scemmencede ladoâri* 
ne,j'avoiieray avccque vous , que le vulgaire l'en- 
tend de la forte, Scquemcimeen cefensil n'eit 
pas moins véritable , que dans les petits facs font 
les fi nés efpi ires,ou que dans les petites boites font 
les bons onguents. 

le me range pourtant a vollre opinion, 8c con- 
feiïe que bien que vollre domellique foit alFcz 
ruléSc prudent, neantnioins laprefencedu Pere * 
de famille eft tousjours necclTaire • parceque^^^^^^^" 
comme vous avez fort bien remarqu:^, T.'œîlduuchtyi^K 
7uaifîr^engrailfele chevalO^^iï la refponced'un an- 
cien efcuver fur la demande decequ'elllemeiU 
leur pour engraiflfer un cheval, entendant que le 
cheval eft bien penfc,quand fo maitre le vifite fou- 
vcnt j ficprincipsillement aux heure;; que le Paie- 
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^ 5-6 Ilh Lh. de î* Etsmologte', 

frenier !e pcnfe. Par métaphore on appiopfieces 
mefi-nes parollcs à ceux qui prennent eux- mefnics 
la conduitte de leur famille , 2c ont foing du gou 
vèrnementde leai'maifon. 



V i!i 



C H A P. X X V 1 1 U 

TOT. Il ejififte au palais. TC I. Acquérir mrfch»immtnt 
' dipenfr foUment. ici. Situfais bitn ttncn Jeraspunjj 
fi tu fais mal tH régneras. 

Slmpl, Si nous ne prenions pas nous-rrcfmes 
la conduitte de nos familles , llferoitfoinem 
fejle au palais ; & touccsfois je crois qu'il vau- 
droit mieux jeûner, que Aiqitfrir mefcbam- 
7mm (sr defptJifer foUment bicnqu'on dit or- 
dinaiiement : Si tu fais bierii tuai feras fimy» 
fî tu fais mal tu régneras, 

Cof. Le mot de palais duquel vous vous 
fervez eftant équivoque , il ne feroit pas facile 
de conoitre vottre penfée fans avoir premiei e- 
mcnt l'intelligence de fa double figniticarion. 
Suivant une inrerpretacion, iln'elt proprement 
appliquable qu'aux maifons des Empereurs 
d'^u^uf,e ^ç)nrjai,^5 (comme remarque Dion CafTius) 

noii pas que ce foit leur vray nom i rpais a 
caufequ'Augufte, quieftoit Empereur,fai(oit 
fa demeure en lamaifondc Romulus » laquelle 
on appelloit proprement le Palais, à caufe du 
mont Palatin ou elleeitoit aflîfe. En fuite de 
cela & pour cela, combien que l'Empereur 
face fa refidcnce en un autre lieu , neantmoins 
l'h ftel ou il demeure retient le nom de Palais ; 
& les Koys, qui ont en leurs royaumes une 
puilfance égale à celle des Cieiars en l'Eaipire, 

font 



C 

Jiffif'fte 
àHpalais 



EnUrie 
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357 



fontaiifîi appellerdu mefmc nom leurs cha' 
teaux , ou maifons Royales. On qualifie 
)3TeiIlement du nom de Palais les lieux ou fe 
[rendent les juge^^ens & ou les M îgiftrats com- 
bine Miniftres de lapuilTancc, &dela volonté 
des Souverains tiennent la balance , & manient 
refpée de Themis, rendansjutlice , &fiirans 
droift à ceux qui ont recours à leur tribunal, 
ou qui y font citez. 

Suivant la féconde fignification, ce mefoic 
mot de Palais , fignifie la partie fuperieure de la 
bouche , qui fort de principal organe avec !a 
langueau goufl, quieft l'un dcscincfens natu- 
rels. Cette relTemblancede nom a donné funjeâ: 
à la prodiiftion du Proveibe qui dii5tqn'il cft 
fefte au Palais , pour faire entendre par vne al- 
luiion aflfés propre , qu'il eft jour de jeune , ou 
qu'on jeune; parceque ainfy qu'on le playdc 
point , qu'on ne parle point , ou fi vous voulez, 
quele palais & maifonde jufticc cft paifibleS: 
tranquille es jours des fcftes • de mefaie aux 
jours qu'on jeune foit de gré , foie d^ force, le 
palais delà bouche nt^ remiie , 8c ne travaille 
point. 

Vous adioutez à cela qu'il vaut mieux jeûner, ci. 
qu'j4cquerir mcjchammem , defpefi ' rfolaneni. --^coutyiir 
je fuis de voftreavis , &dc l'opinion du peuple '«'A^^^"'" 

D • j i 1 1 nient Z:y 

Komam, auteur de cet apopglKcgme , leq .el 
voyant queluleCa:;fâr api és avoir fait fon (-ntrée -, ■..-r, 
triomphante dans Rome, pour les vi(5loires & 
conqueftes des Gaules , d'Egypte, du Pont,& 
d'AÂriique,donnoitaux Romains lepafTetemps 
de diverfcs fortes des jeux, & combats en vn 
Amphithéâtre qu'il avoit fait baftir exprès j & 

2u*il confumoit en tous ces cfbats de très g' an- 
cs fomiîies d'or & d'argét.murmuroit & cnoit 

âhau- 
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3 j-g le Tir.L/'J. àeVtfjrnoU^it 

â haute voix : il les aacqu]s mfchammmt^O' Us 
defpenfefolment. 

Les foldats qui l'avoient fuivy en fes expe- 
dtiions , &raccompaigno/enccnlapompede 
situfah ^es triomphes , ne luydonnoieur pas de moins 
hiettytufc- vives attaintesj car durant les quatre lours qu'il 
ras puny,fi triompha confequutiverricnt , pour avoir Tubju- 
tufaifmdi, p^y^ quatre royaumes (ufdirs ,feraillansde 
tnr^r^s f^j; amoursavecU Royne Cleopatre , &du fe- 
jour qu'il avoir fait, eftant encor jeune homme, 
chez Nuomede Roy de Bithynie, ils s'escrio- 
ient tous enfemble. Si tu fais bien , tu en feras pu- 
py,fi tu fais mal itu régneras , \i}y donnans à cn- 
tcndic par fes paroles, qui fonr defpuis palTées 
cnProverbcques'il rendoit lalibcrréau Peu- 
ple Romain , (commeilseftimoient eftrerai- 
fonnable, & qui eut elle vne aétion auiTy bonne 
quegenereufe) il fcroit puny des malverfati- 
ons qu'il avoit commis contre eux, contre les 
loys, & contre lachofc publique • & gues'il 
dcmeuroit en la principauté & domination ty- 
rannique qu'il avoit vfurpé, quoyque ce fut vne 
mauvaife aftion,qu*il vivroit en repos,& regne^ 
roit fans crainte^parce quç ayant toutes les For- 
ces de Tcmpirc â fon commandem.ent,tout def- 
pcndroit de fa puiffancc , & ne remueroit qu'au 
mouvement fe des volontez , donnant par laà 
entend: e, que ûPon doit quelques fois oppri- 
mer la juftice & violer le droit,c'eft pour régner 
qu'on le doit violer , mais çette maxime efk 
iniufte, & la fuite en eft ordinairement funefte ; 
parceque les biens mal acquis ont ordinaire- 
ment vne mauvaifefin , malèpartamalèdib- 
bumur. 

C H A P, 
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C H A P. XXIX. 



\t% ,Nojîrtflamb(aHs'ufe. JZ.\.PHi(feT,yiHS rivrecent ans} 



cm. 



^K^C wipl En lîn il eft temps de nous icpa: cr , nof.rc 
^flambeau s uft y le jours'en'va , Scia nuit vient. 

^^L^A'^'C"- Pi^ifiiea vous vivre ccntans ? 

C<7/lcnemepuisempefcherdevoiis'dire,pour 
^^r^conclufion de nos entretiens familiers, qu'il Faut ti'^iire 
avoir beaucoup de complaifancc pour s'accom- .fl-mbean 
moder à toutes les incongruitez du langage vul- ' 
gairc. Le tcKme dont vo«s avez ule pour dire que 
le jour fe paflc , & que la nuit aprochc , me donne 
occafion de parler de la forte. Noftre flambeau 
s'ufcdittes vous. Si vous parliez d'un agent fub- 
lunaire , ou d'un corps compofé des qualitez ele- 
.mentaires,i'approuverois volbc axiome : carie 
'fçay ce qui difentlesPhilofophes , que tout tel 
agent , repatit en agifTant , s'affoiblit en patiflant, 
8c enfin fecoufume totalement i mais ic ne crois 
pas comme Epicure ocDiogene , quelesaftres 
font dépareille matiereque lapierre ponce^S: qu' 
ils font comme les foufpiraux du monde : que le 
foleil mcfme n'eft rien autre chofe qu'une pierre 
ponce enflammée par les rayons du feu élémen- 
taire, le ne tiens pas aufly avec Xcnophanequc 
ccfoientdes corps nubileux onde nuage, qui fal- 
lument la nuit comme chartons , 6c s'efteignent 
le iour: ny commeAnaximandreque cefoient des 
voûtes creufcs toutes pleines de feu:ny ay ec Ana- 
xagoras que le ciel (bit un grand baftiment de 
pien-es brûlantes , & le foleil vn rocher cmbrafé: 
ou comme adit Euripide,unlingetd'or : oufui- 
vant l'opinion de Dcmocrite, v n boulet de fer ar- 
dent: nyapresPlaton , queleseftoiles nefoient 
lien autre chofc qu'un feu , lequel fuivant la 

dodtri- 
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3^o m* Liv.de PEtymologie 

cîoéirine ces Stoïciens eft alimenté & entretenu 
des vapeurs de Peau , Se de la terre , lefquclles vc- 
nans un jour à manquer , cauferont lembralc- 
ment de tout Tunivcrs. le tiens tout cela pour 
pures rêveries , indignes de Telprir detoutccii 
grands hommes, 8r crois que la matière dont les 
aft r es fo n t com p ofez , eft cette efle n ce lu m i n eu fc 
que Dieu créa le premier jour, laquellefut aflcm- 
bléc&amafleeen la compolition de ces corps lu- 
mineux 5 qui luifent dans les Cieux , ?c efclai rent 
la terre: car il n*cft pas croiable que ce premier 
chefd'œuvredela main de Dieu,fefoitevânouy , 
ouayt elle annihiléapresavolrreceuTaprobarion 
de fon Createur,qui la iugea bonne 

Cela fuppofé pour vne vérité infallible , &le 
foleil eftant ce grand luminaire, ou cfclatant flam- 
beau que Dieu mefme a placé dans le ciel pour 
cfclairer le monde , comment pouvons nous dire 
que noftre flambeau s*ufe, fi nousnetranferons 
ce propos de la caufeal'efFait , & ne l'entendons 
du jour , qui eft la produftion delalumieredu 
foleil. 

C'eft ainfy en elTait qu'il )e faut entendre r 
afRnqu'il ne vous refte aucun fcrupule fur cette 
matière , il faut aufly fcavoirceque c^eft quelc 
jour, quelles font Tes différences. Comme on 
définit la femaine, un nombre cjui enclôt en unere'vo- 
îution dejoy mefwe le no^Jihre /:^e Sept jours jnou^pov-- 
vons aufty définir le \our y ^jn efp ace me furé par le 
tours du Joied , q^i contient en fa renjolut ion un cer- 
tain 7t07nbre d'heures, Les Aftrologues le divi- 
fent en naturel , &encivil , ouaVtificiel Le 
jour naturel eft la révolution de vingt-quatre 
parties égales, qu^on nomme heures, & le civil, 
ou artificie^-ftlefpaccdu temps ,qui eft dçÇpuh \r 
foleil levant jufqu au foleil couchant. Celuy cy 
confifte endou?se parties inegallcs , âcaufcdek 

durcé 
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des Froz'crhcr. ^ ■ 

durecincgalic desiours del'ercé , &des jourscic 
rhyvcjr 5 cîc des dwerlcsregionSjqui font ou plus 
proches , ou plus efloigncesdelaligne folaire, 
qui cil caufe de l'inegaliredcs heures entre elles; 
la nui£t eîlanr divisée en pareil nombre d^hegre?: 
fait larevolution entière des vingt-quatre parties 
du jour naturel. OnaHeureque Mercure Trimi- 
gi: le a elle le premier autheur de cette divifion,fur 
l'oblervation qu'il a faitde la nature du Cynocé- 
phale , qui ellun animal qui vivoit en Egypte, 
confacréaSerapis, lequel piiïbit &aboyoiVdoii- 
ze fois le jour 8c autant la nuid:,par égaux inter- 
valles de temps; iraifon de quoy les Egyptiens 
faifoient ancienement leurs horologes à la figure 
de cet animal rendant de Peau par Ibn membre, 
commes*il eutpifTé ; ros horologes de fable ont 
fuccedé â ces chanre-pleures. On voitquele 
nom d'heure duquel nous nous fen^ons,ef{:dirivc 
de la à caufe que le mot grec 'E«p«5 fignifievrine; 
quant à moy je crois plus vray fcmblabîc qu'il 
dirivedeHorus,qui eft le nom que les Egyptiens 
donnoientau foleil. 

Qnanr an jour naturel , cVft lefpacccon- 
ténii de vingt-quarre heures , ronre5?tofs con^ 
fiderédiverftmenr par divers AftroIcgi;es > & 
divcrfcs nations. Les Babiloniens Tonr com- 
pré defpuis un foleil jufqu^à Tautre , c'eft à 
dire , depuis le levant du foleil jufqu'à fon te- 
lever. Les Ombriêns en Italie, & plufieurs 
anciens Aftroîognes, Tont réglé d'un midy à 
Tantre^ Les Arheniens , ayans apris par la 
communication des Hcbricux,que /es renebres 
avoient précédé la lumière , commcnçoient 
le jour par le foleil couchant, & le finifoiènc 
à mefme heure. Les Juifs le mefaroicnt tout 
au contraire , fi ce n cft en Tobfervation de 
leurs fcftes, lefquelles ils folemnifoicnt comme 

Z s les 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 24 



362 Le Iir. Lh, de l'Etymîoogie 

les Athéniens . d'nnfoirà l'autre* Ilfemblc 
que nos François imitent l'obfervance des 
Égyptiens , codfptans leur jour naturel des- 
puis une minuicl à Tautre. Cette coutume 
leur eft demeurée des Anciens Druides des 
Gaules , qui eftiaioicnt , fuivant le rapport 
de Julc Caefar , que la nuit doit précéder le 
jour. 

Cela prefuposéj que le Soleil eft incorrupti- 
ble, comme composé d'vn principe qui n'eft 
pas capable d'altération, 5r que le jour eftant 
fujet à augmentation & à diminution, àcaufe 
des approches & efloignemens du foleil (qui eft 
lafource , commea dit Heraclite, ou fuivant 

3uelqucs autres , le Pere de la lumière) , eft 
it fepalTer & ufer, il faut neceftairement en- 
tendre non pas du foleil , ainsde la lumière, 
le Proverbe allégué, Que noftre flambeau s'ufe, 
^ en s'ufaot qu'il ufe auflî le flambeau de noftre 
vie, qui courant d'un pas fenfiblement infen- 
lîble à fa fin , dont le moment nous eft inconnu, 
nous donne un fecret & continuel advertiffe- 
nient de tenir tousjours nos confciences en 
l'cftât, auquel nous voudrions qu'elles fuffenc 
quand la mort nous appellera pour compa- 
roitre devant le tribunal de Dieu , & nous 
dit d'un ton intelligible à l'oreille du cœur 
// ejî ordo7iné à tous hotnmmh de mourir une fois. 
Souviens ioy de tes dernières fns , ér tune pécheras 
jamais, 

*iv. Cette penfée eft bien plus falutaire que 
Puiffi*^ Pcfperancc que nous concevons follement 
JZ7ns7 longue vie . de laquelle nous n;avons 
aucune alfeurance , n'ayans pas compté avec 
celuyqui feul tient le regiftre du compte de 
nos jours , & monftre la nullité du fouhait 

que 
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de l'Lmpt^ 
rfur ,Anto- 
TI7» Ctta- 



que nous faifonsen faveur de ceux que nous 
aymonsou rêverons, lorsque noftre affeâion 
nous oblige à leur dire: Puilfiez vous vivre 
fceuc ans? Dieu CafCus ancien Sénateur Ko- 
Fmain , qui a efté deux fois Conful de la Ré- 
publique de Rome , Se collègue en fon fécond 
confulat de l'Empereur Alexandre fevere, 
efcrit que c'eft une parolle , qui a efté de teut 
temps en ufage , quand on veut fouhaiter 
bouheur , & félicité à quelqu'un , & que 
c'cftoitle ciy des anciens Romains en faveur 
de leurs Empereur, Pour contirmer cette 
vérité, lemefme autheur rapportequc TEfn- 
pereur Antonin Caracalla , prclagcant la fin 
de fa vie, efcrivit quelque temps avant fon 
trefpas au Sénat : Ccfez de fouhaiter que je puife 



reg7ier cent ans 



Ce Pnnce avoit raifon en efgard aux cala- 
mitez ordinaires qui obfcurciiTent les plus 
beaux jours de la vie de l'homme. Lefou- 
hait del'eternité eft bien plus digne delà no- 
bleffe de noftre ame ,q ui eftanc crcé immortelle 
eft dcftinée à régner avec Jefus Chrilt , duquel, 
dit r -\poftre faint Jean , nous reffejnhlerons quand ^- ^*'*''-3^ 
il apparoitra, parceque nous le 'verrons comme il cjî 
dans le ciel-, tout rayonnant de gloire, &:re> 
fplendifTant comme le foleil , dont Lajplendeur 
(fuivanc le témoignage du Prophète EfaieJ 
f& a pour lers fept fois aujjt grande quc U claifte 
de fçpt jours. 



F I N. 
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chapitre ÎV. 

XV. L'-^ppeth "dmt m mayigtant . 

XVI. Ileft chair er poigon. 

XVII. i / n'eft Yiy chair ^ny poiffon* 
XVWl.Fain gode chère, 

XI X. Faire vn hrudiri. 

XX. J a y bien diné-, pendu fait il qui Va ^aï^nL 
^XXI. Donercinc é' quatre , la moitié de dix hiih 

Chapitre V. 
XXII. Tromperie Diable. 
y^y^Wl. Jouer des arrnes de Cain. 
XXW 'Faire la lèche fritte. 
XXV. P eu de c ho fe peu de plaid. 
XXVLBanderfaeaifJe. 
XXV l\. Barbouillé d'ancre, 

XXVI II. Ce font deux culs dans vne chemife, 

XX I X. Il n'ef] permis de mentir qu^aux Médecins. 

XXX. Avoir des oreilles de Mydas. 

Chapitre VJ. 
XXX î. Avaler fans corde O'fans poulin» 

XXXII. i^o«g<; le /e/>, bUnc le matin , c*efl la journée dit 

Pèlerin, Ibid. 

XXXIII. iWmr^ vn verre d e vin en p rijon, z + 

XXXIV. K« verre CAîholique, Ibid, 
XX XV. La douce torture du vin, Ibid. 
XXX VlJWi d'afne , vin decerfy vin de lion^vin de taureau^ 

vin de pie , viu de porc , vin de renard , vin de 
finge^vin de N^:^^^^^^^ 2 J 

Chapicre VIL 
^^yiVU.s'Espanoiiyrla ratte. iS 
^y^y^VUl, j4ttendrecom797e les hAoims attendent Vjihbè. 29 
XXXJX. On parle deluy comme de Pil.-fe dans le credo, Ibid 
XL» Charger d'appointements Ibid» 
►XlI, Il fait comme U chien de IeanNivelJe,qui s*enfuif 
quand on l'appelle. ibid« 
[LU» Il a le cul d'ambre , // enlevé la paille, 



16 
Ibid. 

«7 

Jbid 

18 
Ibid. 

19 

zo 

Ibid. 
Ibid. 

21 
Ibid. 

22 
Ibed, 



Capi- 
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Chapitre VIIT, 
XLlU chacun eji Mat ftrechc^foyidit le Charhenicr, 



XLlV Hcre. 

XLV Faire Ui compUmens de la bUce Mnubert, 7, ; 

XL VI Manger du pain du B^oy, ibid*. 

XLVII Miches de Saint Bfiiene, Ibid. 
y:LVlli Voijfon d'Avril, 

XLIX Traîner à la fourche 35 

Chapitre /X. 

L Ldifje:( faire d Qear'^e ^ ileff homme d'dge^ 5 7 
LI CefllaCour du i{oy?eto , /o«^ /f monde y eH Mat- 

fire. Ibid. 

LU VayveuleRoy. 38 

LUI V ayxeu les armes d"* un zilain. ^9 
LlV royaume des Aveugles Us Borgnes font Us Eoys . 40 

Chapitre x. 

LV »Aufeulepalaisbndle, 41 
LVI !l fait comme le Diahle^plus qu*on nelny eomm^nde.h id 

LVII Tu dis vray Maijîre ?ierre du Ceigne t 42 

LVllI Dieu di: ^yde toy^O' je t'ayderay Ibid» 

HlX Faire des Châteaux en E Jpaigne 45 

LX Fairedes<t^rmanacs. Ibid. 

LXl Faire l'^AlchemieavecfJe les dents» Ibld» 

Chapitre xi. 

LXII Mourirdelaniortde {{oland, 47 
LXIII Eftre comme la Magddaine , avoir tourjàursUhoite d 

la main. Ibid. 

LXIV II faut boireyoy avaller ce calice^ 48 

X-XV Boire à celuy , a la main plus près du cuL Ibid» 

Chapitre xij. 

LXVT FreUmpier. 

LXVII G^tUocke^ Ibid. 

LX V I II Gentilhomme dt ligne, Ibid. 
LX/X Gentilhomme de parchemin, 

LXX /«^ toy er J tr ta beste. Ibid. 

Chapitre, xiij, 

LX^I P'nçoup dçBourguignon* ^'i-, 

LXX// 
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Ixxiij 
[xKiiij 
:xv 



Ld couleuf de Movfimr de VendoÇmejnvIfibU, 5^ 



. ^4 

ibid. 

SS 
ibid. 



<A U frefeheurde Monficur de Vtndojmc» 
La fortune ayde mx hardis, 
lln'y afi petit buifjon qui ne porte omhre 
Chapitra xiv, 
Ixxvj Vofircmalehofle» 
xxvij Avoir monté fiir l'ours. 
Ixxviij I bon chien » aboyé à faux* 
Jxxix l^'c{lp^7sfaçequi7iapeurd'imfcu. 
'xxx Lesfouxjb/it plus vtiles aux j'ages que ks fages aux 
joux. 

Chapitre xv, 

Ixxx j xA<jUîyende:{ vous vo:{ ccfjuiHes^n rrux qui vierunt de 
\ Jair.t Jaque, ' (,q 

Ixxxij ]l ne faut pas clocher devant Us Boiteux ibid, 
Ixxxiij Vendre quelqu'un à beaux dtniers cotJens, (, i 

Ixxxiv Le Déemjijetté ibid 
lx>:xv JNJ^J. 5^ 

Chapitre xv). 

■Jxxxv; l^'apasgoutèksplaifns de la vie qui n'a cruche avec 
\ la Boit eu jc. g, 

xxxvij Q^iveutjouyrd'^uUyilluyfAUtleverUcuiffe, 64 

Ixxxviij Amoureux de carême, ibidT 

I.\x:;ix Aw^e de Grève* ^ * 

xc Avei'i'lerctoury.é, i'^jj^ 

Chapitre xvij, 

xcj Scbrullerfoy mefwe à la charJelIe^ c6 

xcjj Donner de l'eau bénite des paflam» ibid. 
xciij Balntter quelqu'un^ 

xciiij C'dcr le voile, -^ij 
xcv Le mariage de Jean des Vignes, tant temhtmpaye, 6S 

Chapitre xv-ii). 

xcvj J^ffurer du bois de corde* ^ 

xcvi j «-^ /^'«f brer.eux chandelle de merde, fbi^ 
xcviij Homme de fac C de corde, 

xcix F-i/ ^' '^'^loir Je talent* il^^ 
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chapitre, xix. 

Parler Chnptn. 7' 

Chapitre xx% 
Eftre ,oummrehors dt pa^e, 74 
^andr orgueil vient à chvaljî porte en croufe U 



7€ ^ 



86 



dommage & hhonte, 

Chi}itrexxj» 
ciii yoler has de peur des hranehes» 
civ Mena dans Vaine, 
cv il en a dans l'aile. 

cvj Efire oufe mettre entre V enclume <(2t le marteau. 

Chapitre xxij. 
cvij BaFîonde'vieiUeffe. 
cviij cheval fait , femme à faire, 
cix Cbevalfait (3" Valet âfair 

Chapitre xxnj, ' 
ex Homme de bonne trempe. 
cxj I.CS maux termiyians en ique font au Médecins U tv- 
que, ^7 
cxi) }<luln*e\ï parfaitement heur eux, ibid. 
cxii) ]ly a toufiours du qu'as tu en rwflre fait. 8 8 

chapitre xxiv. 
cxiv letterle manche après la coignU. 
cxv Taire banqueroute, 91 
ex vj Dieu a 0 fié les enfans aux Prebjîres (St le Diable leur a 
donné des neveux* ib id . 

cxvij Le traquenard de faim Michel, 9 1 

cxviij EjÎK fuivy de l'efiafier de faim Martin, ibid. 

Chapitre xxv. 
cxix Pojnprela paille. 93 
cxx Laifferfeshoujeaux ou les bottes, ibid. 
cxxî Quand il faute tout fon bien efî en l'air, ibid. 
cxxij Jetterles Clefs fur lafoffe, 94 
cxxiij La Pierre de fcandale, 9 S 

Chapitre xxvj\ 
cxxiv Onvouscajfcrades aufs, 97 
cxxv En ?akre^ 9^ 



L i 
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cxxvj rertug 
cxxviî Faire ripaille. 



ibid. 




Chapitre, xxvij. 
cxxviij Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, i oo 
cxxix Débander Vcae ne guérit pas la pLyc i o i 

cx>:x Cent ans hanniereyctnt ans ctviere loz 

Chjpitie xxvii|» 
cxxxj L'anguillanneuf, planté iplanté» 104 
cvxxij jilaqucut^ifilczenin. lo> 
CTixxii] Paire comme l: I{py Frar.qois fit devam Paiie, tirer 
jufquà la dernière piue^ l o($ 

cxxxiv louer à croix ou pile. . ibid. 

Chapitre xvîx, 
cxxx V BJen n'ejl caehé qui ne fe descoutre > fiy rien fecret que 
ne [oit mis en eridence. l ©8 

cxxxv j Donner ou foujfrir la gfhnne far Us oreilles, 1 09 

Cijapitre. xxx. 
cxxx vi j Ou la jmfualitè règne , la raifon en £ fl hannie^ 1 1 o 
cxxx viij L e potier au potier porté envie, n ^ 

, Chapitre xxxj. 
cxxxix Vn honarhre pone de bons fruits, fffxn m aurai s ar-^ 
hre produit di maurais fruits. i £^ 

De telle mefure que vous mefurere^^iVous fere\ mefure:{. 

Chapitre xxxij. (u^ 
Ch a qu'un porte fa croix. 1 1 

Capitre xxxii/. 
xAucun m peut fen ir à deux maij\res, 1 1 9 

B^ende^l à C«efar ce qui appartient à Ccefar. ilt 
Chapitre xxxiv. [ceaux.iz^ 
line fnut pas jetter les marguerites detanp lespour-^ 
De V abondance du ca ur la bouche parle, 1 1^ 

Chapitre xxxv. 
Courte prière ptnetre les deux, 1 2 y 

cxlvij N*aye:(foî(cyd lendemain, 12^ 

Chapitre xxxvj. 
Cxlviii le m' en tavelés ?nains, j29 
' ' ','/ Prophète nefifatif honneur finon en [on pays, r 29 

^ ^ TADjLE^ 



cxlv] 
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Fol. 

ibid 
ibid* 

'34 




Proverbes. Chapitre!. 
1 1 afaiB comme le Valet de Maro^» 
Il a plié 1 4 toillette^ 
ItajottGUe, 
^lia fit Breton fit Larron, 
Vn manfeau vaut un Norman & dm^% 

Chapitre ij. 
Honny fait qui mal y penfe» 
Jamais loup ne vit fon Pere, 
Chaftie^l bien <se recompenfe:^ de mefme. 

Chapitre iij. 
Vade & occide Cai n , Vas e^r tue Caim. 
B^efolu comme Berthau^ 

Ilfait comme les Augui lies de Melttn , il crie 

qu'on l'efcorche* 
La Propriété. 
Net comme un denier. 

Chapitre iv. 

Guet à pent. 

Chapitre 

Homme lige* 



ibid. 



ibid. 
devant 
140 
ibid. 
ibidk 

141 

145 
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Chapitre vj. 

xvij S cntîrîe fagots 

xviij leveuxi^u'on me tende, 

XIX ^voir le poil, faire U barbe» 

Chapicre vij, 

XX nAvoir bon ne:{* 
xxi Celan'apoiht dencT^, 
xxij Cela eji indague. 

Chapitre vii). 

xxiij Droïe» 

xxiv Cbacum travaille à fon méfier y 

Chapitre ix. 

^fne rouge. 



XXV 

xxvi Et 



146 

147 
ibid. 

150 
151 
J52 



.eftjued^r , croffe debois : Crojfe de b^i s , Ezefqut 
d'or» ibid. 



xxvij Les chevaux courent les bénéfices ^ (sf Us Jfnes les at 




trapent. 1^7 
Chapitre, x. 

X xviij Qui ne fçait pas difiimuler , m J'çait pas régner, 1 5 S 

xxix ^injer fans rire, 159 

XXX Vous parlt:^ trop , vous «' aure:::^ pas ma toile. ibid. 

xxxi Faire du cuir d* autruy Urge cour rcye^ l6l 

Chapitre, xj. 

xxxij Mal ffirmaî nef, pas fantè , I ^ 5 

xxxiij hlalfurmalefï Janté, 1(5^. 

xxxïv Ce qui vient du tambour s'en retourrit â la fiute. ibid, 

xxxrv Ce que le gantelet gaigne^ le gorgerin U mang/. ibid, 

xxxvi II faut plumer h poule fans la f Aire crier, \ 6 f 

xxxvij Toufiours pefche r/Ui en prtntun, ibid. 

Chapitre xij. 

xxxviij Dauphin de France, 1 67 

Chapitre xiij, 
xxxix V en mettrais la main au feu, 

Chapitre xiv, 

%xxx îlnef îfaut pohtt fier à ceux quifouffïm U froid (2r U 

chaud lyt 

xxxxi ?afquin <^ Satire, 1 -, 1 

Aa z du- 
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Chapitre 

VJr^ CentiUhommes n linre,ouChraliersdulirù>e, 77^ 
^Muj Le nncontre d m loup fuyant .ftpic de bon evetie^ 
mœt ^<Sf '^'n L 'itvre fuyant y figmdemal encon- 
tre, ^7(> & 177 
iiXe\3 Qiti du Loup parle , en voit la queue. 1 7 7 
)l aveu /e loup, 17^ 
sclvj DauferUhranU du loupja queue entre les jamhes.'ihid, 

Ch.pitre xvi, 

^Ivitj La dcTîfi de "Monfuurde Guifeychafqu'unfon tour, ibid 
xlix Oe mauvais courhtau mair a'ts ceuf. 1 80 

Graifjf^ les bottes d'un Vilain t U dit que vous les bru. 

Chapitre xvij, 
le (uii bon cheval de trompette ,]e m m'e^onnepas pont 
le bruit. 18 ï 

Beusf portent cornes veaux Cornettes. 1 82 

ji laver la tejU d'un KAfne .onneperdquela Lexi- 
re. 185 
liv Cordonmerymefie^voufdevojlrepantouff.e^ ibid. 

' Chapitre jcviij^ 
Iv lî frappe comme un fourd. 184 
hj \lcrie cotnme un Aveugle nui a perdu [on bafîon. ibid. 
tvij Ven.me fe plaint) femme fe deult , larmoyé O' rit quand 
elle veut, ibid. 
Iviij 1/ ne faut que deux points pour faire taire unefer,- 
rne. ^ 185 

"Pe femme couchée <3î bois debout, homme n'en vit jamais 
Itbout. ibid.* 
Chapitre xix, 
Vre bonne femrae une mauvaife bef{e, \ 86 

Les femmes font des Diables c^i trompent leshom^ 
mes. 1 îy 

Chapitre xx, 
Taifex^ vous petit babin , laiffe:{ parler toftre 



l 
îl 

Inj 



fX 

Ix 
Ixj 

Ixij 
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'Merefjuit^l plus f âge que votif^ je^o 
^xiij Les enfant trop toj\f(}^es t.e v'ntnt pas long temps. 151 

Ixiv Ou il y tant de titres , il w'y a ^ueres de lettres. 1 95 

Chapitre xxj, 

fxv Mouiarde de Dijon. j^^ 

Ixf j S' A fftr à U moutarde. 1 96 

Jx'i ij Battrele ffr pendant au' il ej^c, .in.. ibi<i 

îxviij Mirde d rojtreçor^e hiarchnhd de P/rris. 1 ^y* 

Ch «pitre xxij, 
Ixix Moucher la chandelle , comme le Diable moucha fa 

mire. 198 

Ixx Tant va la cruche k Veau , qu'enfin eUi [c cajfe, 1 51^ 

diapitie. xxiij. 

txxî uAhatreun chtfne. xoo 

txxij Pour un point Martin perdit (on afne* 2Qt 

Chîpitrc :(xiv. 

ixxiij Monfuur U Diable. 205 

Ixxiv Boire à tire larigot . ibid» 

Ixxv Xo'.i'ér delà fiu'.e i' y-,::(ni.î)U 204 

Ixxvi Vej\ t defercotnn euniaquemar» ibid- 

Ixxrij En fans de Tut lupin malheureux de nature^ zo6 

Ciiapitre xxv« 

Ixxviij Chat ejchaude craint l'eau froide^ ibid. 

Ixx'x Brigans. 207 

}xxx ^Alacou^iumeie Lory U battu payeV amende, 20S 

Chapitre xxvi. 

Ixxx] Bourguignons faU;;^ 209 

Ixxxij Les gro[J es coi i lie s de L or raine* 2 1 o 

îxxxiij Savoyard yCyoque-raxe, ibid. 

Ixxxrj Montargisbon ba fion» ibid. 

Chapitre xxvij. 

txxxv Enfin les I{enards fe t rou' ent ehe:^ les Peli tiers. 2 1 1 
Ixxxvj H faut coudre la peau du Rjenard à celle de Lyon. 21 Z 

Ixxxrtj Le R^enard cache faqueuif. ibij. 

Ixxxviij LeRjn rdefl pris , lafches^^ vo^ poulet* il ; J. 

9xx.\tx Tant grmttçfjivrtquemalgit* ibjd* 

ciia- 



Chapitre xxvii;« 
iecl Vain une algarade. 2i2 
xcj II ejl pris comme le More» ikia^ 
tccij L homme de guerre doit svoir ajjaut de Lévrier yfuitte 

de loup , et deffenfe de fanglitr^ 1 1 ^ 

Chapitre, xxix. 
KCtij D'un Bruthitr on n'en f^auroit jamais faire un Efpre- 
vler. 21^ 
tcciv» Porter lamarote, ibid, 
sccv L e Bjnard prefche aux poules* ^ ' ^ 

ficcvj Vos fièvres ^uart aines. ibid. 
xcvij Avoir un coup de gihlet^ ihid. 
xcviij Patatra,MonfieurdeNeverf. llj 

chapitre, xxx^ 
xcix Boire comme un Templier. * 1 8 

Ç lamais pains h deux couteaux ne furent ny Ions ny 
beaux. 2lo 
tj lamais poiffon à deux mains ne fut augout des hu" 

mains. ibid. 
tij lamais vin à deuK oreilles nenous ftt dire des mer- 

veilles^ ibid- 
titj De trois chofes Dieu H9us garde, de beuf f dé fans moU' 

tarde , d'un Valet qui fe regarde , d'une femme 

quife farde. ibid 
eii'ij Temps pomelé , femme fardée 9 ne font pas de longue 

durée* ibid. 
CV Çluelles perfonnes font ce qui ne [e couchent jamais avec 

leur vif âge ? 222» 
Chapitre XXX j. 
9vj CefiuneveîleteJïeJielUavoitdeUcerveïïe, 12^ 
tvif L'air du vifage» 124 
eviij lean* 21$ 
tix Cocu. ibid. 
€X Coijfé àWMoifaîque. ibid. 
m II ftfi Mathieu* ' '"^^^^ 

Faire 
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c« /; F^m comme le f^rceau de S. Jimholm , // U fourre 
par tout. ' 12 (S 

fxiij lie]} comme les?Nef,ef}rUs , apomt de ^u]le 

Chapitre xxj^ij. 

k^vf-v Vn grand S eigneur ejiun jnnwvais njoif^n. iiy 

^cxv rngraud Clochier ejî un mauvais voifin ^^Z 

cxvj Vue grande Rivière eji un inauvais voiGn. ibid 
€xvii Faire comme lefmge , tirer les marrons hors du feu cwec- 

que U patte du chat. 

Bxy lij .Lesftves f mt en fleur. ibid 

fexjx. ^ye les Franf ois pour amis , mais non tas taur ^uoL 
' fins *■ ^ 



ibid. 



ibid.' 

ibid. 
ibid. 



Chapitre xxxiij. 
CXX. Piples de Sancerre. 
cxxj Efcorcher le Renard. 

ïîv/;; '^'^''''J^''''^'^'^^nardqut conduit au ten-ier 
cxxiij FaireaDieugerbedepaille. 

Chapitre xxxiv. 
cxxi V Les Vefpres de Sicile, 
cxxv Les Maiities de Mofco. 
cxxvj Les Heures de Rome. 
FT^.. cxxvij LeCanondelamefe, 

MB ... Chapitre xxXv. 

W lllll'^ ^J"*' '"'^''^ ^Ife^prejchépour hire un coup. 2 3 < 

p- cxxix La queue des ^n: lois. 

JK^CXT^X Les parties noïts'^'^'''' , 
cxxxj Vieux routier. ^ 
cxxxij Sf avoir fon monde, ibid 

... _ Chapitre xxxvrïj. 

cxxxnj Bonhomme ou Cocu. 
«cxxiv Popée. 

, ^ • ^, « Chapitre xxxviii- 

^cxxxv .des femmes ejhient d'argent , elles m'vaudroimrîl 



230 
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cxXVj Dieu a fait hommes , mnîs ils s'apparient. 

Chapitre >:>xix. 
cxxxvi) Servir un plat de figues d' Espagne. 
cxxxviij Donner un boucon d'Jtalic^ 
cxxxix Ilnyapctiteiej etjui nepuip/auierfav 

Chapitre xl. 
Cxl aux hnrres. 

cxlj louer aux dardes rabat ues* 
cxlij Martinb'Jlon^ 
cxhij Barrer fur vous ^ 
cxliv Deux teJUs dans un bonnet* 

Chapiticxlû 

cxlv Capîtouïs, 

cxlvj Lafoy du charbonnier. 

cxlvij AppomrUsdQçbçfd<ilieul 



I 
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TABLE 

Des Proverbes. 

Du 

TROtSiEMË LlVkE 



Par CHAPITRES. 



Proverbes. 

t 



Chapitre I. 



C'cjl un vray 'Epicurien. 

Chapitre II. 

J r II faut ca ff '.r la noix pour manger h noyau» 

III xAmour vainc tout*. 

IV %Amourpaffelegant, 

Chapitre III. 

V Mettre de l'eau da-ns fon xin» 
Vf Vafferlaraye. 

Vil Se f0rmer des idées en l'air* 
FUI L'habitude eff mie autre nature. 

Chapitre IV, 

IX Bouffon^ houjfjonerie. 

X Faire des chajieaux en Espaigne, 

Xf Si je f pavois que ma chemife eut conoi jfance 

defjeiny je la ferais hrujler. 
XII TemYTit qui porte le haut de chauffes 
Xll 1 Les femmes font les maifirejfes. 

Chapitre V- 
X\V Plaifantphalot, 
"XV frère lae^ui, 
XVI Efïredelacwfmie* 

Bb 



Fol. 
254 

a5S 
264 

270 

171 
de mon 
271 

274 

276 
277 
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J'79 
ibid. 

ibid. 

284 



XV/I hafejledesfoux. l'/'S 

Chapitre Vî. 

XVIII Vnfol ne fe peut taire, 

XI X Ew avoir dans la caboche, 

XX h fçay fjue je ne fcay rien* 

XXI Kepaifire de bayes, 

XXII Ne croire à Dieu f}ue fou^ Ions gage!. 

Chapitre VJI. 
XXl 1 1 (L^ucuK n'efi heureux avant la mort, 

XXIV *Aucunn*efi cornent de/on fort. 

Chapitre VII 1. 

XXV Pawvretén'efi pas vice , c'eft une effxce de ladrerie , 

tout le monde la fuit, 28 7 

XXVI En petite mai/on Dieu a fa portion, 28 9 

XXVII Monoye fait tout, ibid, 

XXVIII L'orgueil ejparpille ce qu'ajfernble axarice. 290 

Chapitre ix. 

Avoir du poil au milieu de la main. 
Glaner ou un autre a moifjonné. 
Les grands Larrons font pendre les petits, 
tAu vis le vice, 
zyfioir l'ail aft bois. 

Chapitre, x» 
Ne craindre ny les R^eT^^nyles tondus. 
Dieu gard la Lune des loups, „ ^ ^ 

J^Unojrfon avenednns fon fac, ou fon pain dans 
fa pochette. 2,96 
I{effemhler à Thibaud G an au , fairt fon cas à 
part, ibid. 
xxxvtij Donner du ?2e:( en terre, ibid. 

Chapitre xij. 
Le travail nourrit les 'vieillards, 
A goupil endormy rien ne vient à lagueuU, 
De bon vin , bon vinaigre. 

h'afnene fçaitce que vaut la queite ^ii*aprés l'avoir 
perdu, joo 

La 



XXT-- 

xxxi 

xxxij 

xxxiij 

SCXXiV 
XXXV 

xxxvij 



^<^. K^K iX 

xl 
xli 



291 
292 

ibid. 

295 
ibid, 

294 
295 



299 
ibid» 
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...^ bvtVis UcUtous)ouY5 d'une mt^mt fortii nojf 

Chapitre xiij. 
xliv François kgers^ & legereié Françoîf^. 
xlv Employer tous ces cinq j'ms, 

xlvi La menterie eft L prineipe de tous ij,„AX . 
xlvij Tout fud bien aux Grands. 

Chapitre xiv. 
xîviij le n'y penfois pas» n*excufe pas. 
xlix Qui bien fera , bien trouvera. 
L I / vaut miex efire oififque de ne ri en faire, 

UL Beér aux mou f :hcs. 

Chapitre, xv« 
Lll Vhomme eft un vray monffre, 
LIZI Tomber en quenouille^ 
Ll V hesoyfons mènent paijire les cyes» 

Chapitre, xvi. 
L V II n'y a rien de plus précieux qug fg temps. 
LVI Silence, CdeUboucque. 
LVll Atter prendre la mere m /v'd. 
IN lll hî mal faint fiacre. 

Chapitre xvij, 
LIX Sentir la femme, 
LX Danfer le branle des muets, 
LXf letter de la poudre aux yeux, 
LX// Les rats fe promènent à l'aife, 
chats. 

Chapitre xviij. 
IxiiJ Voifeau de fainB L«<r. 
Ixiv Les armes d'Orléans^ des lambeaux, 
îxv Tant battre l'habit que le corps s'en fente. 

Chapitre xix. 
Ixvi Donner les innocens. 
Ikvïj Vieux capitaine. 

Ixviij II vaut mieux ejîre le premier de fa race que le der- 
nier, ^iS 
lîb 2 Cha- 



30i 

j. 

307 
309 

ibid. 

310 
311 
314 

ibid. 
318 



ibid. 



320 

i n'y a point de 
321 



322 
3-3 
3^4 



3*5: 

?27 
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txix 

Ixx 

Ixxi 

Ixxij 
txx'iij 
îxxiv 

Ixxv 

txxvi 

txxvij 

îxxv'iij 
txxix 

Jxxx 
Ixxxi 



IXXXl] 

jxxxiiî 
ixx^iv 
Ixxxv 
Ixxxvj 

Ixxxvij 
Ixxxviij 
Ixxxix 
xc 

xciî 



Chapitre xx.^ 
t>efon vaJet faire [on maiflre, 3 ^ <^ 

De fort mai fire faire f m taleth 3 ? O 

Domer les eflrems , ou eftrener $1'^ 

Chapitre xxj: 
Boire tanquam fponfw, J 3 $ 

Boire à la ronde» 334 
V aire comme lesjumensde Portugal, concaoirdu 
vent. ? 3 ^ 

jihoyeràla Lune» 

'patelin, patelimrypatelina^e, iDid. 
Villont VtUonner, un tour de Villon» ibid. 

Chapitre xxij. 
Donner un foufflet à F^on f ird, 337 
Cefï l'arche de h! de, toutes fortes debejies y font 
itur demeure» ,33^ 
porter tout [on faint Crefpin. ibid. 
flnichie e fiant jeune des crottes, eflant vieil il 
chie des mottes. 339 
Chapitre xxiij. 
Jetter une pierre au jardin dequelqu'un 341 
Fy le chiard, il a chié au benoittier. ibid. 
Vn homme mort jufques (ST par delà la ?worf .îbid. 
CourirV aiguillette. 3^^ 
Lahouche'efiaucourdufage. 543 

• Chapitre xxiv. 
Ventre affamé n*a point d'oreilles. 
On ne fçattpasoulefoulier leblefjt» 
Eflre réduit au:t abois» 
Clocher des deux cofleT^» 
Chapitre xxv. 
t^e mets en ton doigt un anneau trop ej?r«> . 3 47 
Entre amis tous biens font communs» ibid, 
Sembler aux moutons de Berry ,epe marqué fur 
Un.,. ^;49 



344 
ibid. 

346 
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chapitre xxv^ 

T^esThreforitrs fmt les ejpotiges duRev^ 
il n'efi faulfeque appétit, 
Vititepluye abbat grand vent. 

Chapitre xxvij. 
Le fommeil ejl le frère de la mort. 
Dans les petits facs [ont Us fines effiles. 
Vçed du maigre engrai (fe h cheial. 

Chapitre xxviij. 
Ile^fe^eau i;^ al ai s . 

KAcquerirmtfchdmment (<r difpenfer foUement l'y 7 
Si tu fais bien, tu feras puny , fî tu fais mal , tu 

régneras, 
Nofre Flambeau s'ufe. 

3àz 



35» 

ibid, 
35; 



Cllj 

ci V FuijfttÂ^^ vous vivre cent ans: 




Erreurs 
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Irrem de fimprepon les plusnecefiires à mngeù 



ce 



PAg 20. lin. lo.^ouvfervit likz feroif, 
ibid. lin. zo. ^pour pierre liiez prière. 
Pag. zi^ lin.ti. ipouT fesllfci. ces. 

ibid. lin. 8. ^our cour liCcz couleur. 
ibid. lin. 1 -pour pour lifa^ par. 
ibid. lin. z 8 . pour fappeïïer lifez t* appellera 
ibid. lin. 29. pourra' /'/lifez que tu. 
Pag. 22. lin. ^. pour ^/^w lifez 
Pag. 23. lin. iç.ipour appetitive lifez apperitive. 
Pag. 51. lin. 14. pourwm^lifcz w;Vww^. 

ibid. lin. 28. pour fauveliCez fauve. 
Pag. 32. lin. 22. pouryH/;71ifez/««7 
Pag. 40. lin. 40. pour lifez /«/zwî«. 
Pag. 44. lin. I. pour tes fortes ïikz & de toutes forte f 
Pag. 52. lin. 12. pour -<^rr^/? lifez <ïro. 

ibid. lin. 14 après Vendofme adjouflez irrviftbU , 
qui doit cftre rayé en la ligne fui vante. 
Pag. 69. Vin. S. pour faire fo7j\i{ez faire valoir fon. 
Pag. 75. n n . ? 4 . pour difoit jamais ce qu' il faifott, 

ne faifoit lifez que tun ne difoit jamais ce qu'il 
faifoit, S* l'autre ne faifoit. 
Pag. 88. lin. 2. pour ro/* lifez r^r 

ibid. lin. 19. pour w<ï/«>«rc^ lifez nafcitiir ad labih 

rem^. 

Pâg. 92. lin. 22. pour fous lifez fur. 
Pag. 94. lin. 1 7. pour /«i/^rtwf lifez faillafît. 
Pag. 100. lin. 2 5 . pour laudrierVikz baudrier. 
Pag. 115. lin. 3o.pour^/tfr^^/lifez/»r(?f^^w. 
Pag. 121. lin.29.8c^o. pour lifez /^^^^r. 
Pâg. 122. lin. 10. pour îeqitelViCcz laquelle. 
Pag. 151. lin. 2. pour ^o/rtf lifez 
Pî^. 161. lin. 9. pour lifez ffT?^. 
Pag. 195 lin. 12. pour lifez ^/^/«^ 
Pag- io8.1in.29.pourCmZ^^J, lifez Co»///*^^ûc mefmc 
«n la page z 10. 
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Pag. 

Pag. 
Pag. 
Pag. 
Pag. 
Pag. 
'Pag. 

Pag. 
,Pag. 
Pag. 
Pag. 
Pag. 



..cy an. ît-VO''.ir hprefentpourAiiez à prefenté^Ut 
Jalerent pour. 

zio. lin. iJ.pourD.C.lifezC. D T. 
223. lin. 2 5.pouryÇ'n^elifez/tf«^. 
230. lin. 3. pour purdonliCez lardon. 
232 . lin. 16. Tpom 0 fi \i[ez une. 
243. lin. 5. pomcen'eJîMcT.Jicen'eJÎ. 

2 ^6. lin. 2 pour il ejî la "oie, famé, liiez il ejî la vis dt 
Ja viCy Vame. 

270. lin. 1 8. pour ^tpres lifez auprès. 

32 i . lin. 7. oftcz ne. 

328. lin. ii.pourfy/le UCezfaiJle. 

3 54- lin. p. pour MarieUfez aumarié. 

3 5*^- lin. 30. pour/^w^ ^« lifez yi»g,/^ fan^du. 



FINIS. 
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